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IMxM^FAnK. 


'        '         '         '  a- It'.s  l'vn-h  Ul'liiLh,  H  Muiiti\'al, 

-, ..      ,  : il-  clésir  île  célébrer  le  ciiu)UHn- 

U^iiio  aniiivcrNaire  de  1  Hirivée  ile  cvh  zélén  ii)i8HiiHiiuiin*H 
danH  notre  {^vk. 

A  cett*'  Heule  |Kîn.s«H',  H'éleva  un  concert  unanime  d'ai  - 
prolmtion.  «le  félicitation  et  île  louan^. 

Le    pieux    pnyet   a   été    mis   à   exécutiuit  .  *V'r.s 

uiaf^iiHqui'M  ont  eu  lieu  les  Hept,  huit  et  neuf  (léi-<      i 

Dett  flutH  <le  fidèleM,  le»  reprëMentantM  de  la  nation, 
nonilire  de  vénérables  prêtreH,  le»  archevê<|Ue8  et  évcquea 
de  la  province.  Me  xont  donné  rendez-vous  dans  la  belle 
é;^i<iG  St- Pierre,  pour  rendre  houuaa|^  aux  liumbles 
intHsionnaireN  de  rajitii|Ue  Provence. 

Pieuflos,  belles,  briilantcn,  cen  fétcs  fen»nt  épo(|Uc  dans 
leM  annales  de  ni>tre  ville. 

PluNieuni  arnia  et  en  particulier  lesmeuibreM  du  Comité 
d'oi  fioniHtUMont  intitaiiiiiicnt  prié  de  réunir,  «Imum 

un  .  ^'•'  i<riuciiMUX  détiiilN  de  cett«;  dénioiiMtnitl'!) 

birn  \  nwuH  nou.H  n'iid«>im  à  leur  désir 

Il  nous  «st  bien  apxViible  do  pouvoir  ainiit,  iieltm  noN 
failll(•^  •«,  témoi^ier  notn»  eiitime  et  notre  ijm- 

titudi*  aii\  rt-riii  OblatM. 

\  ..  .........    ,.„  limuit  ci*H  li^ien,  garderont  plus  fidèle- 

iiH  I  iiir  du  xéle  et  du  dévouement  drw  coura- 

geux Hlit  de  Maxeood. 
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D'aillours,  en  compilant  dans  un  livre  tout  ce  qu'on  a 
dit  et  écrit  sur  la  Congr<^tion  des  Ohlats,  à  l'uccasion  de 
ce  cin(|uantonaii*e,  nous  croyons  fournir  à  l'histoire  de 
l'Eglise  du  Canada  une  de  ses  plus  belles  pages. 

Nous  dédions  notre  humble  travail  aux  illustres  arche- 
vêques et  évêques  cjui  ont  bien  voulu,  par  leur  présence, 
donner  un  si  vif  éclat  à  notre  manifestation. 

Nous  le  dédions  encore  à  la  Vierge  iunnaculéi*,  lii  m.  iv 
et  la  patronne  des  Oblata  Daigne  cette  douce  et  tendre 
mère  toujours  veiller  sur  nos  Pères  et  sur  les  âmes  con- 
fiées à  leurs  soins. 


e^e) 


nNQmiïïePiiiRE  m  vm\m 

DES  PÈRES  OBLATS 

AU    CANADA. 


I  — ORGANISATION. 

AMMnhV<Hi  ti*vlitnini»îri»«  — Tîi'nninn  «f#n«'rnl«»- — n>niT  iVnn  iv^njil»^. 


I^  l'^'U)  I    a  ooiuervé  intacte  la  fui  «i< 

}M^r<w.     Il   !r-  i  •  I  ■       <'s\\se.  il  est  «Itxilô  :\  hi   v<>i\     i  ; 
{tatitcur,  il  rwpectc  '  N  u'nons 

|>a0  de  dire,  avec   u:.  uc.-.  4;..;.-  ii.;;.;i..  i:..  .;.;.i;:t  us   du 

diocèse  de  Montr^'al,  que  le  Canada  e«t  le  pays  le  plus 

i>..i;......  .1.,  ...    ...1,. 

'  »ourg  Québec  do  Montréal  se  sont 
i<  '    n  seulement  par  leur  foi  et  leur 

|)i  déYouement  et  leur  générosité 

Ix«  Prres  Ohiats  qui  daa- 
I trouvé  pluK  d'une  fob  \m 

rr  nr  laisseront  pas  passer  le  cin- 
<!<'  riréa  de  oas  niés  miaalon- 

n  .  lier  quelques  marques  de 

!  'î'Ttm  vivent  encore  dans  le 

uelc  d'un  généreux  aposto- 
lat, un   «Iciiii  •  sifVle  de   bienfait«   in«-e«i«aiiti«.  quel   Ixtiu 

th^uio  • '  .    ...-i.>  ••icssieursI"s'éGriaitrun  des  citoyens 

à  une  lée. 

Dès  i iiiiiicutonient  da  saplanbr^  qoatra  ou  dnq 

citoyens  se  réoniMMit  à  pliudeoii  reprises  d«nt  le  but 


—  6  — 

d'orçaniscr  une  grande  démonstration  en  vue  du  cinquan- 
tonnire. 

Peu  fti>rfs  on  convorjue  une  n«pcmltl«'c  m'iK'ralo.  LVn- 
tente,  la  bonne  volonté,  l'enthou-siatinic  pr^pidcnt  à  cette 
réunion. 

App-  i.i"^î"i<rc  f>ha1eureux  discours,  les  incssicurs  sui- 
vants .  pour  faire  partie  du  comité*  gf'uOnû 
d'orguiii-iiiMiii  . 

Comité  n'oRGANiPATios. 


MM.  Frs  Martineau,  Président. 
T.  Geoffrion,  Vice-Président. 
J.  Z.  Désormcau,  Vice-Président. 
Jos.  Courtois,  Secrétaire. 
Alp.  Desjardins,  Assist-Secrétaire. 
Jos  Ivorange,  Sec.-Trésorier. 


MM.  Pierre  Gautliier. 
Jos.  Gali|)eau. 
Jos.  Maroifl. 
Alex.  Kenauld. 
Dom.  Cnnlnnt. 
C.  G.i 

P.  L:i  ne. 

Naj).  GrrvaiH. 
Jos.  Barnabe. 
J.  N.  Desroches. 
Ant.  Larocque. 
Jos.  Lorangc,  Jr. 
Loui."  Courtois.  Jr. 
J  W.  Harris. 
Ovila  Cliapnt. 
Jos.  Dc.«*lonjïchainps. 
O-'car  Tessier. 
J(»s.  I>aurin. 
Nap.  Giroux. 
Thos.  Oakes. 
Matliias  lioivin. 
Naj».  Koyal. 
(iaspard  Hrouillette. 
J.  }\,  f'(iurt(ii><. 


MM.  Joseph  David. 
O.  Cnani pagne. 
Oct.  La  noix. 
T.  A.  Gauthier. 
Chs.  Bérard. 
J.  A.  Macotel. 
K<1.  Langlois. 
Arthur  Vinet. 
A.  O.  Gripnor. 
U.  Rondeau. 
Oscar  Hergeron. 
H.  Facette. 

C.  Mageau. 

F.  C.  Larivière. 
Jos.  Qucvillon,  Sr. 
T.  Va(lcl)onco\ir. 

D.  Ahelo. 

J.  H.  Dcautols. 

P.  Dézicl. 

P.  Hénton.l. 

C.  Bn 

R.  L:ii 

A.  CÔU-. 

J,  .T.  Aiicliiir. 
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Parmi  les  niombres  du  comité  g('n(:Tti\,  les  mesaieora, 
dont  loi  nom«  Huivcni,  formeront  le  comité'  de  r^frfe  : 


i  OMITK    I»K.    IJ)  '     I 

MM.  Pierre  (Jauthier,  Pr^'nident. 
Jo8.  I»range.  Sec.-Tr^-sorier. 
Jo«.  Courtois,  Scor/'tniro. 
Alp.  Deftjanlins,  Amist.-SecrétJÙre. 

M  M .  Fr-  Martinoau.  MM.  Jos.  Ban    ' 
T.  (....tTrion.  J.  W.  H  > 

J.  Z.  I>t'»ormoau.  Jo«.  Lorange,  Jr. 

Alex.  Rennuld.  Jo«>.  Dofllongehampfi. 

Phi.  Ln  Montagne. 


'  ira  le  mercredi  de  chaque 

1  ^  '    aura   deux  awembUe.'».   le 
lundi  «»t  le  vendredi. 

\    r,ito   |iremi«''-rf'  ri'niiinn     iiiP4.iîr>iir<i    Martineuu,    1'. 

et  J.  ('<  ^^fl  de  Sa  Gran> 

IN  n'<  irctieil  le  i^^lus  bienveillant  de  la  nart  du 

'"  '  ••-juc.      .Monsieur   le   vut(-  de  Ste-Brigidc 

-  me4t*ieur8  la  mC-me  HVinpnthie. 
i>  <  na  e^iM^rent  r^'UMir  ^  faire  une  magnifi- 

*[\U-  II. 


\   \:i  timiiîTro  nxwniil.li'r  ri'L'Mlî*ri>  du  ««iiMif*  dos  rîiny. 

i;e, 

rg/. 

I 

1 .«      '  ■  '  111  1  i  '  ,   Il  m     <  I'  •  '  ir    ?*t- 

I*i«Tr«   ;iiri-i  «un»  les»  ;>  i«'  M.M. 

N.  tijronx,  I*.  I^i  M<»iit:i^'ii. .  .1    M.ir<.i-   <'    i       n-r. 
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D<"\«  lors  un  cri  p^'iK^rnl  80  t  i  nous  avions 

le  R.  P.  Antoine  au  iniliou  luéniorulile 

occasion  !  "   Vite,    on  n'dige    une  reauôte  au    tr/'-H  r^vé- 
ren«l  V^rv  Falirr.  Siiin'ri(Mn   l't'n.'rul.  Voici  cette  lettre: 


Au  Trt'B  R/vrrend  PèreFARRE,  O.  M.  T.,  Si4Mririirg»n<Tal, 
i\  Paris. 


"  Très-Rovérentl  et  illustrissirae  Père, 

"  MÛ9  par  un  sentiment  de  reconnaissance,  d'estime  et 
de  justice,  Nous  les  citoyens  de  Montr^-al-Est,  avoi  i 

il  l'unanimité,  de  <'^'l<'*t>rer  nar  une  grande  et  si  •• 

dt'monstration,  le  ciniiuantieme  anniversaire  de  l'arrivée 
des  RR.  PP   Oblats  au  Canada. 

"  î/enthousiasmc  qui  règne  parmi  nous  et  les  adhésions 
nombreuses  qui  nous  viennent  de  toutes  parts,  nous  ftint 
espérer  que  notre  fête  sera  couronnée  d'un  plein  succès. 

Noua  sommes  heureux,  très  révérend  Père,  de  vous 
donner  connaissance  de  ce  que  nous  voulons  faire  pour 
vos  enfants  du  Canada  ;  nous  ne  doutons  pas  (jue  votre 
cœur  de  père  n'en  éprouve  un  grand  bonheur. 

"  Nous  vous  supplions  de  bénir  notre  dessein,  afin  qu'il 
soit  mené  à  bonne  fin. 

"  Notre  bonheur  serait  au  comble  si,  en  ce  beau  jour, 
nous  avions  au  milieu  de  nous  le  premier  Père  de  nos 
chers  missionnaires  Oblats.  Nous  savons  que  la  «  I 
n'est  nas  réalisable  ;  nous  croyons  cependant.  Très  Ki 
rend  Père,  qu'il  est  en  votre  nouvoir  de  causer  un  bonheur 
indicible  à  nous  citoyens  ne  Montréal,  et  nous  ne  crai- 
gnons pas  de  le  dire,  à  tout  le  Cana<la  :  ce  serait  de  nous 
envoyer  jïour  notre  fête  le  R.  P.  Antoine. 

"  Vous  savez  uue  ce  bon  Père  est  universellement  connu, 
aimé  et  regrette  au  Canada.  La  seule  nouvelle  que  le 
R.  P.  Antoine  serait  présent  à  notre  iubilé  suffirait  pour 
ouvrir  tous  les  cœurs  et  toutes  les  bourses.  Il  va  saii»^ 
dire  que  nous  nous  engageons  à  couvrir  t«)us  les  frais  dr 
voyage. 

"  Les  RR.  PP.  Oblats  sont  arrivés  ici  le  2  décembre 
1841.  Nous  avons  cru  faire  coïncider  notre  célébration 
avec  le  jour  de  l'Immaculée-Conception.  qui  est  la  iV  tt- 
spéciale  des  missionnaires  Oblats  de  Marie  immaculée. 
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"T       "     ■  ■     •*  re0pe«tueat»> 

luoir,  veillante  atten- 

tion. 

*'  Veoillex  agréer,  vénéré  Père, 
*'  les  hommagee  respectueux  dee  ciioyens  de  Montréal. 

'*  F.  Martinkau,  Président. 

**  J.  Z.  DfooRMEAU,  Vice-Prés. 

"  T.  GEorrRioN,  Vice-Pré«. 

''  JœKPR  LoRANOE,  Sec.-Tréeorier. 

'*  J.  CocRTOW,  Secrétaire." 

"  Alpuoxhb  Dbhjardixb,  Am.-8co. 

M'N  I  uh  M.,  ce  15  .•*.].t«'ml»re  1891. 


Nous  donnerons  plus  loin  la  répontie  du  TW^x  Révérend 
P.  rp  Général. 
A  la  m^^me  séance,  on  prépare  la  circulaire  suivante  qui 
:idresfiée  à  toutes  les  familles  de  la  paroisse  8io> 


^^3 


CINQUANTIÈME  ANNIVERSAIRE 

PE  l/ARniVÉE  DE*»  RÉV^.RENDS  PÈRES  OBLAT»  AU  CANADA. 


A  loii9  le»  citoyen^*  rîu  fauttourg  Quéhfc. 

Les  membres  du  eomit»',  ehoisis  par  jjlusieurs  eitoyens 
du  Faul)ourg,  présentent  respectueusement  i\  V()trc  l)ien- 
veillante  considération  le  projet  qu'ils  ont  formé  de  célé- 
brer, par  une  grande  démon>*tration  religieuse,  le  50* 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Oblats  de  Marie  immaculée 
en  Canada. 

Tl  y  aura  50  ans  le  2  décembre  prochain  que  les  Pères 
Oblats,  à  la  <lenjande  réitérée  de  Mgr  Hourget,  tVheureu»e 
mémoire,  sont  arrivés  dans  notre  pays. 

Personne  n'ignore  le  bien  qu'ils  y  ont  fait  et  dans  no» 
villes,  et  dans  nos  campagnes  et  dans  notre  grand  Nord- 
Ouest.  Nos  anciens  nous  parlent  encore  avec  émotion  «les 
grandes  missions  données  par  ces  bons  Pères,  et  qui  ont 
porté  tant  de  fruits  de  bénédiction  et  de  salut.  Quelque 
temps  après  leur  arrivée,  Mgr  Iiourg(t  leur  demande, 
disons-le  sans  crainte,  un  véritalde  sacrifice,  celui  «le 
venir  s'établir  dans  le  Faubourg  Québec  «le  Montréal, 
faubourg  alors  peu  habité  et  très  pauvre,  faubourg  où  les 
privations  et  l'ignorance  religieuse  avaient  acclimaté  bien 
des  désordres.  lia  situation  était  certainement  jhîu  en- 
viable 

La  «levise  des  Oblats  est  :    "  D'évangéliser  les  - 

et  les  Ames  les  plus  abandonnées."  Aussi  s'empr» 
d'accepter  l'offre  du  saint  évoque.  Ici  encore  no~ 
nous  parlent-ils  avec   une  vjve  émotion  des    j 
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p:.r..^    ô,,;  ....  .  ..,.„,.ff  1..^  ootns  W-nért'»  de*  Honorât,  Ae* 

:ict.  <lc-»  npnudre,  dc.<  I.>agicr, 

Il  iiiifAÎonnairefl  Oltlnts  ont  eu 

à  lu  -ur  cIm 

baj««  lo  notre 

vilîi'  -  ,   jiar  l'ai^athip 

«1  Mfi  -jr  •  |»nr  le  vice  qui 

it,  eut  pour  effet 

r   la   contîance   gt  itiTale,    «le  réveiller  l>ien    des 

es  et  de  rninciier  i\   Dieu   nombre  de  ijA-hour» 

ux.    Depuii»  la  marche  a  t«>ujour!j  (it-  ascendante, 

..nuM   lu.rr..   fauliuurg   j)eut   riv.il'»' -   -mih  plu» 

irtout  au  |K)int  de  vip  x,  avec 

<ii  la  ville;  notre  fauUoui^  i  ^i  ùignc  de 

iide  ville. 

i'  •  *  '   '    -  '*      ici, 

le-*  1  lies 

.U'  et  pi  va- 

ir  le  l»ic;  .ur 

'>ii  (ii«  liué  tiut'autA  ai  môme  iM»ur  itutre  liit^n-étrc 

-  moins  vrai  de  dire  «pie  l'jruvre  des 

,  nous  a   coût^',  dans   le  dt'l>ut,  une 

me  d'abnégation,  de  d^*vouement  et  de  lèle 

•■i 

11  i  vrai  de  dire  que  lea  successeurs  immédiats 

'^-  !•  "•'    ont    di-p'  ■••  ■    '<•   "•■•• •'^-  et    le 

iie  leur^  avons 

iiK-  Ic'*  boni*  i  .  r«--  »  iKiriirncv,  i  auvin, 

i  1.  Dubuime  et  Provost.   Vaix   ini»»\  stflit 

'      '  "  '  nt  fait. 

ire,  du 

-nt 

n»- 

•ns 

I  _      ,rur 

y»  m  rai,  à   l'jiri»*,    le  ut  de  nouH  envoyer   le  bon 

r.  r.    Antoine  |»«»;ir  i.     .     ^  .i>ib'.    Nous  avons»  tout   lieu 

r  que  no\ii*  aurons  la  joie  «le   revi»ir,  enc<»re  une 

i;.,..-    iii.i.f   ...  ►aiut  |irC*trf,  te  fidt'O»-   t.i..;  do 

:>  ..,,..,.-  1        I,  -f  -  1 ir- •:.■  ,,ni 

corr  .  bien  1'  le- 

nt, 

\'  a 
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pa-^  lonjçt^mps,  sur  les  havres  de  l'un  d'eux:  "Sauvez- 
vou'^,  mes  frt^re^,  faites  votre  salut  ;  p<)ur  cela  confessez 
\oA  pi'ch^'S.  approchez- vous  souvent  du  tribunal  de  la  pé- 
nitence. Ne  craipncz  pas  <le  nous  fatijfuer,  quand  nous  ne 
serons  plus,  d'autres  nous  remplaceront." 

Il  serait  trop  lonjç  d'cnuui^'rcr  ici  les  o-uvresdes  Oblata 
au  milieu  de  nous.  Qu'il  nous  suffise  de  mentionner 
l'Eglise  St-Picrre,  vrai  modMe  d'architecture,  qui  en  fait 
un  des  plus  beaux  temples  de  Montrcal. 

Rappelons  aussi  les  ofTorts  des  premier.'^  T  \ir  nous 

assurer  les  services  si  pr/'-cieux  (les  l)onii'  s  de  la 

Providence.  Coml>ien  d'enfants,  combien  de  pauvres, 
combien  de  malades  n'ont-ils  pas  bcncficic  des  soins  de 
ces  religieu>*es  si  d^-vou^-es  ?  Combien  de  fois  n'avons  nous 
pas  nous-mômes  b^ni  le  Seigneur,  lorsque,  au  temps  de 
rc|>reuve,  nous  avi<m8  t\  nos  côtés  ces  Anges  de  la  cnarité 
chrtjticnne? 

Et  quel  tableau  magnifique  nous  |>ourrion8  faire,  si  nous 
v«)ulions  citer  des  traits  de  charité''  vraiment  héroïque  que 
les  Pt'^res  n'ont  cessé  de  montrer,  surtout  au  moment  des 
cpidi'mies  qui  ont  ravagé  notre  faubourg  ! 

.Mais  il  est  temps  d'en  venir  au  point  [iratique.  La 
reconnaissance  est  la  vertu  du  co?ur.  Amis,  nous  avons 
trop  de  co'ur,  ])our  laisser  passer  inaperçue  une  date  aussi 
mémorable  dans  l'histoire  de  la  communauté  des  Pères 
Oltlats  du  Canada. 

Sachons  reconnaître  cin<|uante  ans  d'un  lal»eur  pénible, 
d'une  abnégation  généreu.se,  d'un  dévouement  sans  borne  ; 
sachons  apprécier  cinqiiante  années  toutes  dépensées  au 
service  de  la  religion,  de  la  patrie  et  de  nos  familles. 

Nous  voulons  donc  donner  aux  Oblats  un  témoignage 
de  notre  estime  et  de  notre  reconnaissance.  Nous  voulons 
préparer  pour  le  8  décembre  une  fête  grandiose.  Nous 
ferons  coïncider  notre  démonstration  avec  le  jour  de  l'Tm- 
maculée-Conception,  parce  que  c'e.«»l  la  fête  spéciale  des 
Oblats  de  Marie  immaculée. 

Notre  reconnaissance  doit,  dans  une  pareille  circons- 
tance, se  traduire  autrement  que  par  de  -  i.aroles. 
Il  faut  encore  offrir  à  no<  flévoués  m  res  un 
cadeau,  auquel,  nous  1  ->  sincèrement,  chaque 
famille  contribuera  avec  I 

Nous  voulons  que  cette  fête  soit  la  fête  de  tous  les 
citoyens,  de  toutes  les  familles  du  faubourg,  sans  distinc- 
tion de  riches  ou  de  pauvres,  d'anciens  ou  de  jeunes, 
d'hommes  de  profession  ou  de  sinjples  ouvriers,  de  con- 
grégations ou  de  paroisses,  de  Canadiens  ou  d'Irlandais. 

Nous  ne  voulons  ni  plus  ni  moins  qu'un  grand  succès. 
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T'  '    nous  Toulons  faire  uno  (Hc  qui  n<> 

[ui  sera  digne  en  touM  iMiinU  de  la  • 

tttlK 

r  non-î  form>ton3  surin  l.onne  volonté  ot  J^urU 

IxN*    Il  du 

■  ■"  vous  «1'  do 

«'H»,  j\ui  i" 

•■    •" ..:■     fl 

'  ~  «jue 

Il   ir-*    jiKiiii'n-"    <ni    <  irrj^i     vi    j  i  :  -m© 

rini  nous,  n»»ut«  font  e«|M'r<'r  un  m:  ^ni- 

li'iue. 

Hion  qo«»  tnw»  \t»  dZ-tailu  du  programme  de  la  fôte  ne 

't^*H,  nous  pouvons  co|)endani 
ignés  : 

I.  Le  7  dr.  rrabre,  à  7  h.  P.  M..  adroBëc  et  présentation 
dans  \\  .  lierre. 

II.  l.  '  ait'.    i»ar  ^^a 
Grande 

III.  !.«'  Hoir,  à  7   I  lenuelles  et  bénédic- 
tion du  T'-  -  '^  '!'»•  - 

IV.  L  nel  jjour  les 
Pèree  défunte. 

Les  membres  du  comité  foia  w<>ii<  un  a|>|'ii  »  la  bonne 
volonté  de  tous  les  citoyens  du  faubourg. 

NI'.      1'  La  souscription  d'aujourd'hui  tiendra  lieu  de 
Ai  nous  avons  lliabitude  de  faire  la  veille  du  Jour 

V  Cela  ne  nous  •  a  imis  de  passer  la  soirée  du 

81  décembre  en  fantiin ,  u  lu  salle  8t>Pierro,  comme  |iar  le 
passé. 

Pvs  Mabtixkav,  Président 

JosspB  LoRANOB,  8r,  Trésorier. 
Jossra  CotJBToa,  Secrétaire. 
At.pu.  I)BKiARonOf  Ass.-Seo. 

L'UNION  FAIT  LA  FORCE. 
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Une  pieuse  en/ant  de  Marie  avait  fugg^ré  Tidio  (rou- 
vrir un  tli'pôt  d'haliits  et  d'autres  ul»jet{»  utiles  en  faveur 
des  missions  lointaines  du  Nord-Ouest  ;  de  la  sorte,  dihait- 
clle,  tous  nos  Pères  participeront  i\  la  jubilation  gén<;rale. 
Cette  proposition  est  adoptée  :\  runanuuit^'. 

Une  iCtc  comme  celle  «juc  r«»n  prépare  serait  incomplète 
sans  des  agapes  fraternelles.  Aussi  on  décide  dès  lors  de 
donner  un  grand  banquet  le  8diceml>ic  même.  Les  mem- 
bres du  comité,  voulant  avant  tout  faire  une  fête  de 
famille,  et  connaissant  le  dévouement  et  le  savoir-faire 
des  dames  et  demoiselles  de  la  partie  ^]^t,  laissent  à 
celles-ci  les  deux  dernières  parties  du  programme. 

Les  dames  et  les  demoicelles,  réunies  dans  la  chaj  <  !!• 
de  la  Maîtrise,  acceptent  avec  plaisir  l'occasion  «le  pi'u- 
ver  leur  estime  et  leur  reconnaissance  à  la  Communauté 
des  Pères  Oblats. 

Lee  daraes  et  les  demoi^e^e8  suivantes  font  partie  du 
comité  général  : 


Mme  Martineau,  Présidente. 

"  Giroux. 

"  Poulin. 

*'  ]icaudoin,   Supérieure 

de   la   congrégation 

de  Ste-Anne. 

•  L'Africain,  Secrétaire, 

''  Lincours. 

"  Chaput. 

"  (jeotfrion. 

'*  Hoofstetter. 

"  Paquet  te. 

"  La  pointe. 

''  Courttiis. 

'*  Gauthier. 

"  Jacijues.  ^ 

•'  Dupont. 

''  Mîigeau.| 

*'  Quintal. 

"  Peauholeil. 

"  Courtemanche. 

''  L'archevéi|ue. 

*'  Barnabe 

•'  Bétournay. 


Mme  W  il.-ou. 

"  Beaudoin 

*'  Laurin. 

"  Bourdon. 

"  Desjardins. 

"  Gariépy. 

"  Larose. 

*•  Fournier. 

•'  Giroux. 

•'  Plante. 

*'  Neveu. 

*'  Beaupré. 

*'  Gay. 

"  Jeannotte. 

*•  Beaulieu. 

"  Poulin. 

"  Langloid. 

"  Fournier. 

•'  Marois. 

•*  Montinigny. 

•'  Pelletier. 

"  fcaurioUe. 

"  Commiré. 

"  Giroux. 
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Mme  J(»ul>«rt.  Mme  Bélair. 

"     Vinr«Mii  •*     Posrochei. 

■  (irav.l  aiit». 

III. 

••     lîa'i-Irt  Mlle  ;. 

M'iit  II.  **     'i .  trraiiit. 

\  1^1  •11'  '•      I.jich]incc. 

Mlle  Julien.  Vicc-i'riî«. 
♦♦      |>«*nM<r«. 

l.e. 

;u*. 

-     '••an. 

<  ii"|Mt'Ue.  *'     (lirnux. 

Si  .1.    n  Itinauti. 

(  '"  inliii!». 

•  liai  i     iiiiniré. 

■  M-  !  ■'     ChninpnKnc. 
Latoiir.  *'      l*p>v     * 
Djixnd.  ••     IVri 

•*      Koi.rt.  ^■ 

Maillli.  ill. 

l'.r---' au. 

••       l...r. •;;.•. 

I.'  lUe. 

•  Aï  '  .  r. 
I'.                                             *'     iicninioin. 

KmI,.,,-  "     I>.  M.i 

>l    l'i      .  •  "    K.  K<Mui(l(»iii,  Su|»é.  (le 

K.   Vjil;  la    m --.:..     ,|,, 

M.  u  <  riiiii  II. 

M    I,.  i'..irur. 

M»'»<liiiiH*«»    Ma  et 

LiiiriMirl     i>t    .M>  :   >>'* 

OoninrH  et  Thibniulintu  (-uut|NiiMMtt  l«eoiuit«*  tit*  rrgit». 
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n-LES  PRÉPARATIFS. 


Bonne  entente. — Invitations. —  CoUei-te.—  Mi''<lailleH.—  l'uin  béniU 
—  Adresse. — Banquet,— Feu  d'artifii-o.—  Illuuiination. —  Di-co- 
rations 


Comme  nous  l'avonfi  remarqué  dans  la  circulaire  adres- 
sée aux  citoyens  du  faubourg,  les  messieurs  «lu  comité 
désiraient  faire  une  fétc  de  famille.  Pour  cela  il  fallait 
oublier  tout  esprit  d'association,  telles  que  congrégations 
d'hommes  ou  déjeunes  gens,  de  dames  ou  de  demoiselles, 
etc.  Il  fallait  concentrer  tous  les  efforts  dans  un  seul  et 
même  but  ;  en  un  mot  il  ne  devait  y  avoir  (ju'un  cœur  et 
qu'une  âme.  cor  unum  et  ttninia  una  C'est  ce  «jui  e.'«t  arrivé, 
et  nous  le  disons  sans  hésiter,  cette  union  des  cœurs  et 
des  esprits  a  grandement  contribué  au  succès  incontes- 
table du  cinquantenaire.  Plût  k  Dieu  que  le  peuple  cana- 
dien fût  toujours  ain.ni  uni  !  Quelle  influence  salutaire  i\ 
la  religion  et  glorieuse  pour  la  nation  n'exercerait-il  pas 
dans  notre  pays. 

Les  Oblats  sont  avant  tout  des  missionnaire.^.  Ici  à  St- 
Pierre,  ims  moins  de  six  Pèred  sont  occupés  exclusive- 
ment au  ministère  des  retraites  ou  missions.  Ces  ouvriers 
cvangéli<iue8  travaillent  dans  tous  les  diocèses  ;  jjeu  de 
paroisses  n'ont  pas  entendu  leur  voix  sympathique  et 
chaleureuse.  Il  convenait  donc  d'inviter  NosSeigneurs  les 
évêques  et  messieurs  les  curés  î\  nos  fête.-»  jubilaire.". 

Voici  le  texte  de  la  lettre  (jui  fut  expédié  à  Son  Emi- 
nence  le  Cardinal  Taschereau  : 

A  Son  Eminence  Elzéak-Alexandre  Taschebeau, 

Cardinal,  prêtre  de  la  sainte  Eglise  romaine. 

Eminence, 

Vous  avez  déjil  aiiuris.  sans  doute,  par  d'autres  voix, 
que  les  citoyens  de  Slontréal-Est  se  projKisent  de  célé- 
brer le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  révé- 
rends Pères  Oblats  au  Canada. 

Nous  nous  demandons  si  ce  n'est  ]»as  présomption  de 
notre  part,  que  de  prier  Votre  Eminence  de  bien  vouloir 
assurer  le  succès  de  notre  fête,  et  de  lui  donner  un  éclat 
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iucomiiarable  par  «m  pré— nce  en  cette  m^-morahle  c\r- 

<  <>ll<4filllrf 

«î  l>«>ur  le-  (ituyenu, 

.;.....   ......11..  „..i^„. 

ir- 

;ivi<Mi;»    I  riui    <jui  ;i  fté 

i(ui  fut  jamai.»  atteint 

\  iiitable  attarhmnont  pour  la  aainte 

•  iir 


leur  ne  nous  a 

...,  ,  ...uer  n<>»  désirs; 

I <>ier  IM1I1  :  ont  le  jour  de  notre 

•  tus  à  Votre  Eminence.  par  le  même  courrier, 

iiagen  les  plus  re^ 
lu   cumile   et   de«  citoven»   de 


Frs  Maetixcai'. 
Président. 

Jœcpu  CorBTois, 

Secrétaire. 

I>''!«  lettre?*  furent  éffalement  envoyées  à  N«»sseiciieari 

T  .1,.     n.ii  .,.,.1     Latièche,   Moreau,    Langevin,   Bégin, 
•  rave!  et  Biais. 
•laa  ensuite  «n«-  '*-••-'■  rirculaire  aux 


IXQrA!(Tn  MVKRSAIRB     DE    I.*ARRIViB    DKS    RR.    PP. 

OBlJiVt  DK  MARIB  lllMAaTLKK  AU  CA.'KADA. 

Mi»nsieur  le  curé. 

•    'te 

•  i      ■  .  ■    .     ■  ■    :•  ■  le 

••raaire    de    rarrivée    des   KH.    PP.  Oblata  au 
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Vous  suvez  aussi  bien  que  nous,  révérend  Monsieur, 
tout  le  bien  que  ces  bons  et  zélés  missionnaires  ont  fait 
dans  notre  pays  depuis  1841. 

Cinquante  années  d'un  apostolat  généreux  et  incessant  ; 
cinquante  années  toutes  déitensées  au  service  de  Dieu  et 
des  âmes  :  voilà  bien  un  titre  à  notre  estime  et  à  notre 
reconnaissance. 

Veuillez  nous  permettre  d'insérer  ici  le  programme  de 
notre  féto. 

Le7  <!•  ires  P.  M.,  il  >  n  géné- 

rale des  .  .  i;ins  la  vaste  -  le  ;  une 

adresse  sum  lue  ut  une  bourse  sera  oiR-rie  à  lu  Commu- 
nauté de  Montréal.  De  plus,  nous  présenterons  pour  le» 
missionnaires  du  Nord-Ouest,  des  habits  confectionnés, 
des  pièces  de  drap,  de  toile,  de  coton  et  autres  objets 
utiles  aux  missionnaires,  à  leurs  orphelins  et  à  leurs 
pauvres  sauvages. 

L  8  décembre,  à  10  heures,  il  y  aura  messe  iwntifieale 
par  Sa  Grandeur  Mgr  l'ArchevCque  de  Montréal.  Le  soir, 
à  7  heures,  vêpres  et  salut  solennels.  Le  9  décembre,  à 
8  heures  A.  M.,  service  solennel  pour  les  Pères  défunts. 

Révérend  Monsieur,  nt>U8  vous  invitons  bien  cordiale- 
ment à  rehausser  l'éclat  de  notre  fête  par  votre  présence. 
Nous  prenons  même  la  liberté  de  vous  demander  une 
offrande  en  faveur  de  nos  bons  missionnaires. 

Comme  il  est  nécessaire  que  nous  connaissions  d'avance 
le  nombre  de  nos  convives,  nous  vous  prions  resi)ectueuse- 
ment  de  nous  dire  si  nous  aurons  l'honneur  et  le  plai^-ir 
de  /ous  avoir  au  milieu  de  nous,  pour  la  circonstance. 

Daignez  agréer.  Monsieur  le  curé,.le3  respectueux  hom- 
mages des  membres  du  comité  et  de  tous  les  citoyen.*)  <le 
Montréal-Est. 

(Signé)        F.  Martineait,  Président. 

J.  Z.  I)£.S0KMti:AU,  (  ^r-        n  /   •  I       . 

T.  Geokfuion,    '{Vice-Présidents. 

Jo8.  Courtois,  Secrétaire, 

120,  rue  Visitation. 

Alp.  Desjardins,  Asst.-Sec. 

Jos.  LoRANGE,  Sec.  Trésorier, 

27 r».  rue  Dt>r<hester. 

Montukm,  <t>  11)  iM-fobro  ISîM. 
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T  ira  des    ^  de   la   pruviiuf   du 

Caii  îtte  :\  S:  •.  poTir  feu  exercice?* 

de  1  1  :iccumiiagné 

do   M  ^!  —    r»'v.  rfiid» 

!*• '.  s  ou- 

.  ,       .,.-..., .,     i ,. — irenl 

(>t  tous  tinrent  parole.  Nuim  les  en  remer- 

ut. 

I  lats  sont  avantageusement  connxis  dans 

•'.«*   i»urttea  de  la  ville.  I^  r  ■*  vens  du 

rg  et  iee  «mis  de  la  Conimt;  ront  pas 

dans  cette       '  Lu  comité 

!^  charge  de  .s  leur  avoir 

<  i.vuyû  la  lettre  suivante: 


INII-IMUI. 

riMoiANTIKME     AMNIVKBSAlKi.     .  i.     ;.  AKKIVÉE     I)K<     uCvi: 
KEND8  PJCRËB  OBLAT8  Ut  MARIE  IMMACULKK 

Monsieur, 

Vous  avez  entendu  parler  de  la  démonstration   du  8 

décembre.  Il  s'agit  de  céléhrer  dignement  '      •■ •' 

anniv«-rsaire  de  l'arrivée  «les  RK.  PP.  <  ' 
pays. 

hnn   Rminence  1«  cardinnl  Taffchereau  a  daigné  accep- 
ter    '■  " 

N  aseigneur  Pabre  ofliciera 

p<>i 

N  irrhrvf-«n)r«  Trirhf^  pt  Duhamel,  ainsi 

'  eau,   Lorrain  et 

( .  l'S  et  de  personnages 

en.  -  fêtes. 

\  Igor  de  l'éf'lat  et  de  la  splen- 

d»*'  •   •!■  iii"ii-i .  .1,  i-.ià, 

N  trouver  ci-joint   le  progranuue  doa  7,  8  et  9 

déc«'iiii>rr. 

I  I  '  >  Mnui:. 

1  lu  utiiuu  dus  amis  dea  Pèraa  daa^  la 

\\  I^febrre,  O.  M.  I., 
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3"  OfTraiulc  irunc  liour*»o  h  la  conmuinauté  de  Montréal. 
4**  Présentation  (l'lml>it«  et  autres  objets  ytour  les  missi- 
onnnireg  «lu  Nord-Ouert. 

'}^  Hé\n>i\M'  du  R.  I*.  Lefebvrc. 

2>ni«  J^y^.^^ — g  i>éckmbke. 

1**  A  10  h.  A.  M.  Moî^sic  pontificale  par  Sa  Grandeur 
Monseigneur  rArchevi-quc  de  Montréal. 

2"  A  1  h.  P.  M.  Banquet  des  citoyens. 

.S**  V^pre.s  solennelles  et  Bénédiction    '■     !     ~     - 
ment. 

3*«n«  JOUR— î>  DF.CEMnUE. 

A  8  h.  A.  M.  Service  solennel  i>our  les  Pères  défunts. 

Vous  comprenez,  Monsieur,  f]ue  le«  j>ré]>Mrntifi«  d'une 
fête  de  ce  genre  encourent  des  <1  ■".  En 

outre  nous  voudrions  offrir  un  <  uuires 

qui  ont  si  bien  mérité  de  notre  pays  et  île  notre  sainte 
religion. 

Les  membres  du  comité  imt  <lonc  pensé  à  vous;  connais- 
sant votre  bonne  volonté  et  votre  libéralité,  ils  ont  délé- 
gué les  soussignés  ynmv  aller  vous  tendre  la  main. 

Dans  le  cas  où  nous  ne  iMuirrions  pas  vous  rencontrer, 
nous  espérons  que  vous  voudrez  bien  faire  pan*enir  votre 
offrande  à  monsieur  Napoléon  Giroux,  de  la  maisoi-  '" 
dieux  &  Déron)e,  16()3,  rue  Notre-Dame. 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  notre  haun- 
considération. 

PiEKKK  Gauthier.  Président  du  Com.  Ex6. 
Natoikos  GiRorx. 
Joseph  M  a  rois. 
Oscar  Tessier. 

Ces  invitations  exigèrent  un  travail  considérable. 

(irftce  au  zMe  de  t«>us  les  membres  des  divers  comités, 
le  tout  fut  accompli  en  «jueloues  jours. 

Mais  voici  «qu'une  tftche  juus  délicate  et  nlus  difficile 
s'impose  au  comité.  On  veut  offrir  un  cadeau  A  la  commu- 
nauté de  Montréal.  îl  s'agit  donc  de  faire  une  collecte 
dans  toute  la  paroisse.  La  reconnaissance  et  le  bon  vou- 
loir peuvent  tout  entreprendre;  cette  œuvre  est  bientôt 
menée  à  bonne  fin. 
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Au  i)«>»'i  ''«*«  Pr-rf».i  niiiiiîM  .-f  .!.•-  lucjiiiiri  .j  «lu  cuniitéf 
nouM  !«•  «'nta  Iw  plos 

l»in<''  '•  lA    i.miiii.   -    .jiii   -•m    M",,,,.      ...      1   ,......»   r.»    jmj^ 

|H?r-  ni  ont  accepte  «le  faire  la  collect«v 

MÉDAIIXB»  COMMÉMORATIVEH. 

Pour  «lonner  |»hi«  de  «oîennit4  A  îft  f*te  et  pour  en 


ournous  iisouî?  le^  n  iret 

....   ..         •  lea  deux  datesdev,..  r»"  ■ 

r  .....  ...  M..;ii..  .  .-..;»  Tadmiration  de  tous. 


VMV   RÉXIT. 


l 
dj"' 


.-iiii 


une  tète 

-  en 

.^  .V  a*eH 
Is  dans 
••-tion- 


le  i-'iu-  iua;:!iiii-iue  •:t.»u|i  il  u-il. 

l/ADRElwe. 


'C    84>nt 

ment,  et 
ne  «aurait 

Il  ti  ri-  ri't'i  'Il 


'    tout    notrr  <«iti 


i  orne 
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LK  BANQUET. 

Aux  noces  d'or  de  vieux  parents  chéris,  ceux-ci  invitent 
leurs  enfants  et  leurs  |>etits-enfants  à  prendre  place  autour 
de  la  table  paternelle.  Ici  ce  <»nt  les  enfants  qui  convient 
îr^r.rs  PiTos  à  un  festin  somptueux.   Ce  ban«iuet  est  dû  au 

.' ,  au  dév()uenient  et  à  la  charité  des  Dames  et  des 
i'cmoiselles. 

LE   FEU    d'artifice. 

Le  cinquantenaire  .sera  un  jour  de  jubilation  et  de  ré- 
j«»uis!»ance  générale  ;  le  bonheur  inf>ndera  tous  les  cœurs. 

Un  beau  feu  d'artifice  sera  la  manifestation  de  cette 
joie.  Ces  fusées  qui  s'élancent  vers  le  ciel  seront  encore  le 
.«ynibole  des  nombreuses  et  ferventes  prières  que  noua 
adresserons  au  Seigneur  pour  nos  Pères. 

l'illumination. 

i-,c  leu  d'artifice  ust  bien  beau,  il  est  bien  gai  ;  mai?»  ii 
ne  part  que  d'un  endroit  et,  après  tout,  il  dure  peu.  Il 
faut  que  notre  fête  soit  brillante  du  commencement  h  la 
fin.  Alors  nous  illuminerons  nos  maisons:  tcllrs  furent 
le.^  paroles  île  tous  le.-»  membres  du  comité,  rîous  parlerons 
en  son  lieu  de  cette  sjilendide  illumination. 

LES   DÉCORATIONS. 

Longtemps  avant  les  fêtes,  on  s'occupa  activement  des 
décors.  Pour  mieux  réunir  et  terminer  a  temps,  le  travail 
fut  partagé.  Les  décorations  de  l'église  furent  confiées  à 
la  maison  ReuUac  de  la  rue  Notre-Dame.  Les  bonnes 
î^o'urs  de  la  Providence  se  chargèrent  de  la  salle  du  ban- 
quet ;  le*  Religieuses  de  Jésus-Marie  illuminèrent  la 
maison  des  Pères.  Les  Sœurs  de  la  ('ongrégati-  '  "Aca- 
démie Visitation  firent  don  des  soixante  i  nés 
drapeaux  oui  (»rnèrent  le  pain  bénit.  Les  i>€, 
de  Son  Eminence,  des  Oblats,  et  de  tous  1-  la 
Puissance  furent  peintes  sur  toile  par  U*.s  S4iurà  de  la 
Miséri('«»rde.  Nous  donnerons  la  description  des  déco- 
rali<»ns  dans  notre  compte  rendu  des  fêtes  <Ies  7,  8  et  9 
dé(end>re.  Au  ni»m  de  la  Communauté  des  révérends 
Pères  et  des  membres  du  comité,  nous  offrons  A  ces  dé- 
vouées Religi'''1«f*  '•♦   *i  In   iii!M-iiii  Bonîlii-  n..-  <iii(rr<"J  ff- 

merciement- 
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m— LE  CLEROÉ. 


"  itioui»  a(Irc.<*- 

■  <v*.  îl  nous 

utt-  Ircteunt 

iiou.-^  avons 

'!«•  IVstime 

'  '       '       ■   j'i      • 

par  la  lettre  de  (ktn  Eminenoe  le 


Archev^'ché  de  Qut-bec, 

Québec,  le  30  octobre  1891. 
M.  Joseph  rorBToi*. 

129.  rue  Visitation,  Montréal. 

Monsieur, 

C'est  avec  plai5<ir  que  j'aaBisierai  à  la  lielle  fête  du 
cinquantt<^tiie  atiiiiversaire  de  TarriTée  des  Révérends 
PèfM  OM.it-  au  Canada. 

J>  i  le  7  décembre,  pour  assister  à  la  ro« 

du  . 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

E.  A.  Gard.  Taachsrbac,  Arch.  de  Québec. 


>t-li'>iiifar««,  lo  4  nov«Mnl»ro  1891. 

Monsieur  Jn"VlMi  f\ii  nr..!-    s.  .  r/l  lir.v 

Mon^iou. . 

Ji-    -ni"   Ir.'-'  -«-ii-iM'-  A  !"!i"iiii'  ■;!  m  . 


Il    . 

Cana'iK'ii    «an-    -<      -<nnr    in*    »*tr«»Ucm''iii    ji    i  tm-    ixiiiin- 
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|)opulation  nu  milieu  de  laquelle  nos  Pères  truviiillent 
presnue  depuis  leur  arriv^-e  en  C'annda. 

L'état  de  ma  santé  ne  me  permet  pai»  de  faire  de»  pro- 
jets que  je  puif»9e  regarder  comme  certains,  mai»  ce 
dont  ie  ne  puis  «louter,  c'ost  (lucj'éprouverai  une  immense 
<<)nsolation  s'il  m'est  possible  de  me  rendre  A  votre  bien- 
veillante invitation. 

Agréez,  mon  cher  Monsieur,  l'assurance  de  ma  respec- 
tueuse reconnaissance, 

Votre  obéissant  serviteur, 

t  Alex.,  Arch.  de  St-Bonifacc,  O.  M.  T. 


Archevêché  d'Ottawa, 

Ottawa,  le  27  o<:t«>bro  1891 

Monsieur  Joseph  Courtois,  Montréal. 

Cher  Monsieur, 

J'applaudis  à  la  noble  j)ensée  des  citoyens  de  Montréal- 
Est  qui  se  préparent  îl  célébrer  dignoinent  le  cin<^uanti^me 
anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends  P^ros  Oblats  de 
Marie  immaculée  au  Canada  ;  je  leur  otTre  mes  plus  sin- 
cères félicitations  ;  je  souhaite  au  comité  <iu'ils  ont  choisi 
le  plus  grand  succès,  et  j 'accepte  volontiers  l'invitation 
qui  m'est  faite  d'être  présent  à  la  fête  du  7  et  du  8  décem- 
bre prochain. 

Il  me  sera  bien  agréable  d'aller  m'unir  aux  catholit^ues 
«le  la  grande  ville  canadienne,  j)our  fêter  les  missionnaires 
de  l'immaculée  Vierge,  à  l'occasion  d'un  anniversaire 
dont  le  souvenir  reste  impérissable,  car  les  Pères  d'au- 
iourd'hui  sont   dignes  de  leurs   <1'  ix  qui 

leur  succéderont,  étant  aussi  meii  uée  et 

généreuse  (!ongrégationd<  siront  «le  vrais  apôtres 

de  l'Evangile  et  des  amis  -  lu  peuble  canadien. 

J'ai  l'honneur  d'être,  .Monsieur  le  Secrétaire,  votre 
reconnaissant  serviteur, 

t  J.  Thomvs    Anb    .rOttîMvn. 
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Les  Troin-Rivièren.  27  oct.  1891. 
M.  Tu»  MARTiXBAr,  Président. 

MoQsiear  le  Préi^idcnt, 

'  «Je  voti  r 

la  ,  ,  ,      parer  en  i  ea 

RR.  FI*,  oi.lat.-».    J  ai  eu  trop  de  rapports  avec  ces  bons 

felî.fî.Mx  ;.  ;   .f  -nrt.iitt  .î-.ii..  ii.w  II.;-.;..!.,  ,1^1  jî.  o.,  ï>our 
n«  i  leur  donner 

iKt  H"    'if  :- >  iiiiNiiiiK'    uii  ■■•■•   .    "       •-.    .^  jj 

t«'  qu'il»  ont   déployé  e 

fMnuifii  ••!  !r  <i«vel<»ppcinent  de  ces  i")!  •   p«nii<ie<j 

miiMion«>. 

V  "        "(H   complet   - 

dt  . 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 

t  L.  F.,  Ev.  des  Tri.i^ Rivière.'». 


Si-Hyacinthe,  27  oct.  1891. 

M.  JOK.  COUBTOIA. 

M.  le  Secrétaire, 

Kn  réponse  à  la  v6tre  du  24  courant,  veuilles  informer 
MM.    les    mstnbres  du  comité    d'  ur  le 

cim|Uftnt«mair*  do  l'arrivéo  iIm  RI:  a*  le 

de  tU" 

(réîîan  ■  n 

-  vu  iix  î«  •*  iilu-  iMiur  llieureux  »ue- 

< .  ;nui»c,  je  demeure 

/     ti*...'.....^  .1..  c«.  If :».*Ko 


Evèché  de  Sherbrooke,  27  octobre  1891. 
J06BPH  Courtois,  lîcr,  Montréal. 

M.  le  Secrétaire, 

J'ai  reçu  votre  lettre  et  votre  h\  •     :i 

d'assister  à  la  fête  du  ciiKiuantit'mr  ri- 

vée des  RR.  PP.  Oblnts  au  Canada,  et  je  vous  prie 
d'agréer  mes  sinct^^re*  remerciements. 

L'Epli(»e  «lu  Canada  doit  être  reconnaissante  envers  In 

Congrégation  «les  RR.  1*P.  Oblats  de  Marie  im* xi.'f., 

car  ils  ont  toujours  été  des  auxiliaires  zélés  et  in  ■* 

pour  la  propagation  de  la  foi,  des  gardiens  viguaiu-  et 
éclairé!*  tle  la  doctrine  et  de  la  morale. 

Comme  ces  bons  Pères  ont  souvent  travaillé  dans  mon 
diocèse,  j'ai  eu  plusiours  fois  l'occasion  d'apprécier  leur 
zèle  vraiment  ;  "  |uc. 

A  moins  d'<  1  uent  que  je  ne  puis  prévoir,  ce  sera 

pour  nu»i  un  bonheur  et  un  honneur  a'assistcr  à  cette  fête 
de  la  reconnaissance,  et  de  remercier  le  Seigneur  de  toutes 
les  bénédictions  qu'il  a  répandues  sur  notre  pays  par  leur 
saint  ministère. 

Veuillez  agréer,  M.  le  Secrétaire,  l'assurance  de  mon 
sincère  attachement. 

.\XTOINE.  Fv    <b>  SIi«^rl.r<>rilv-p 


Evéché  de  Chicoutinii.  ,S0  00t. .l>r..  isni 
.Monsieur  J«»>KFH  CoURTOl«. 

Monsieur. 

Je  ne  puis  iju  .ij-j-iaudir  à   l»--'.^  .v-^e  idée  que    vous 
avez  de  célébrer  aussi   solem  t    que  possible  le 

ci:  ''-'nie  anniversaire  de  1  arnv.  i.-  des  RR.  PP.  Oblats 

a  i.    Il  me  serait  extrêmement  agréable  d'a.s8ister 

aux  icie-  brillantes  (}ui  auront  lieu  à  cette  •'  ;  mais 

la  distance  «jui  me  sépare   <lc  Montréal.  ne  de 

chemin  de  fer  i)our  un  ]>arcoi!  -, 

le  mauvais  état  des  routes  i\  <•  ;it 

de  m'y  rendre.   J'y  serai  ce|>endaut  d'eéprit  et  de  atnir  et 
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prrnrlrni  une  Urae  fiart  à  laUégreese  bien  légitime  du 
)«afidè^. 

■  !>oaurnut>  d'autres  j'aurai»  des  raiâonfl  d'être 
1  AU:    En  effet,  les   RR.  PP.  Oblat* 

1  ir   urrivi'i»  «liinf»  notre  i.nv-    «le  tra- 

i;  '  Il  _'»li!«cr  If  «'na  et 

'^1      'louais,     i...  1  •^'^it 

t  ;•<»«»'}<,  les  |»ri^  le 

t  '>iHfmiii[«i-;i\i  "iraiiÇt;  ln'r<>i'[Ue, 

!•  ae  incr<»y:il>l«*>'  •!«  iln  se  sont 

T<  -  ;r  lo  sali  'h  plUs 

l-«        ^  -    -\UM-r-  leurs 

«  '  •<  de  Dieu  uni,  iDiimie  le 

4  ^   l**  bien   partout.     Quelle 

j  lui   en 

j.  ,  \  ^   '  rai-je 

I»a«   ùr   r-  le  Inm   Dieu  de  nous  avoir  envoyé  ces 

fVrvont-    I ..:iaires,    ces  ai»ôtres  intri'uides,  toujours 

prêlH   à   «  ..iirir  aux   jMJstes   les  plus   difficiles  et  les  plus 
j„r;iK.,  V    .•    ,..  1.,;  .L. ,,..., .i,.r..;  .1.,  continuera  »•.•... .....ire 

-   sur  cette  te 

laiiiui»-  1.-:,.  inimacunr  «^ui  a 

•li  hieii    11  1  et  de  l'Eglise  du 

Canada  >  uilt. 

Mrr.       1  ,i    du  cœur  au  nom  du  clergé   et   du 

•deur,  mes  meilleurs  remerciements 
1  n  et  l'expression   de  mes 

-  ;.  X.  8. 

i    I,   \     Ev    .!.•  niirontinii. 


Pembroke,  29  «»ctobre  1891. 

Monnieur  Jo».  l'oriiToiïi,  Sec.  C.  ('.  M.  E. 

Mon  cher  Monsieur, 
J'ai  njonn^tir  d'nrrtijter  r/M«p|»tion  di»  voire  l*»t!e  du  24 

>i  Mie 

ir«  de  larrivée  dea  KK.  PP.  Oblatu  de  M.  l.  au 

.(•■  !•  Inite  les  catho|i«|ues  de  la  |tArtie  Est  de  Montréal. 


—  28  — 

de  rheureui*e  ûl^e  qn'iU  ont  eue.  et  si  In  Providence  no- 
met  yta»  iVo\t*Uu\c  dann  mon  chemin,  je  $(crni  au  milieu  de 

VOUA  le  8  d«''cemhre  prochain,  |Mmr  offrir  l'hot; -du 

respect  et  de   la  reconnaixHance.  à  la  commi:  ••« 

RR.   PP.  Ohlatf,  qui  a  si  bien  m^-rité  de  la  niij^n.iu  ot 
du  nav",  «lepuiî»  son  arrivée  au  Canada  il  v  a  5^)  an». 

Vous  saluant  res|>ectueusement.  j'ai  l'honneur  dV-tre 
votre  tt>ut  dévouu  serviteur  on  .T.  C, 

t  N.  Z.  Lorrain,  V.  A.  P. 


Riniouski,  le  1"'  novembre  189(K 

A  Monsieur  Joseph  Courtois. 

129,  Visitation,  Montréal. 

Mon  cher  Monsieur, 

J'ai  eu  le  plai.sir  de  recevoir  en  son  i 
lante  et  aimable  invitation  r\uo  vous  ni'  u 

c<miité  des  citoyens,  d  \  la  h'te  nue  1  «>ii  j»rcpaic  à 

Montréal,  en  vue  du  <  ;  ino  anniver.-iuir»'  de  !*:irri- 

vée  des  R  R.  P.P.  <  '  inmaculée  n  i. 

Je  vous  en  renui  ment;  et  veui  .j 

compter  «lue  si  rien  ne  m  empêche,  j'aurai  rh«»nneur  et  le 
bonheur  d'être  au  milieu  de  vous  le-*  7,  8  et  y  de  décembre 
prochain. 

Tout  notre  iMiys  a  été  témoin  du  zèle  plein  d'arden-  » 
du  dévouement  plein  d'abnégation  que  ces  pieux  mi- 
naircs  ont  déoloyés  au  service  de  la  relijnon  depui»  un 
demi-siêcle.  i>eur  nom  re.stera  en  éternelle  bénédiction 
dans  tous  les  cœurs,  et  les  o'uvres  de  leur  bel  et  prosjM're 
Institut  seront  inscTites  en  caractères  d'or  dans  les  anna- 
les de  notre  histoire  ecclésiastique. 

Je  ne  saurais  donc  trop  vous  féliciter  de  l'ex^-ellente 

Ce  H' vous  avez  eue  de  ronvier  tous  les  F'  !»• 

»  •  .e  du  Canada  t\  célébrer  avec  ces   fer\ 

gieux,  au  berceau  de  leur  fondati<m  en  ce  pavr^. 
versai re  joyeux  et  jîlorieux  iM»ureux  et  pour  H": 

Pour  ma  ^lart.  je  sais  partaitement  tout  r< 
P^res  ont  fait  au  «liocéserle  Rimou^ski.  Et  à  t    .. 
je  serai  particulièrement  heureux  de  leur  témoijjner  de 
nouveau  toute  ma  haute  satisfaction  et  ma  vive  roconn:»!-- 
sance. 


liai:' 

«Itvoueiurul  vit  N.  S. 


t  Akdbc  Ai.rkkt.  Ev.  de  Saint-ltenuain  de  Rimouski. 


A  MM.  It-   M<  iiibrcs  du  Comité  de  Mont  n'ai -R*t  iMmr  le 
cit.  ■  miiivor«;r-     r   .•_,.:,.        •    -  KR.   l'P 

Ol  ta. 


renient  d<  rexcellente  pensée 

'"  'in<juantitMne  anniversaire 

le  M.  I.  au  Canada,  et  jr 

ir  1  iii\  liaiiMii  .^ue  voUH  uie  faites  de  lue 

». 

;x  de  m'a«!«ocier  *.  '"ivres 

irx.  H  t*»utOî*  v«iH  \o- 

'Il  lU  laïuiila. 
it    pnr  rettp 


k'a'  e. 

i  '  l'me.    ie  ne  puis 


!••« 


Me-«f«ienrfi. 

Ja 

VOUK 

;■ 

■""'   . 

i 

J 

*'  1 1 

*    1  \ 

\  ■  ■■ 

i)UI 


.  i  R  i'.  I 

Ml  •    •"•uvai..  j.    .... .  ...., 

.1  ..T.,..«;.,n^  Monitieur. 

teur  en  J.  C.  et  M.  I. 

t  Vital  J.,  Kv.  de  8t-Albert. 
O.  M.  T. 
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Nicolet  22  sept.  1891. 
Monsieur  le  Secrétaire, 

J'ai  l'honneur  d''  -  »cj»ti«)n  de  la  gnioieuse  invi- 

tation  du   comité  r   aux    belles    iV-te.s    <|ue  vou" 

organisez  pour  réloWrer  di^nctncnt  le  cinuuantit'me  . 
versaire  de  l'arrivée  des  KK.  PP.  Oblat.>*  dans  notre  j 
et  de  v«>u.s  dire  en  réj><)n8e,  «^ue  je  nu?  ferai  un  devoir   et 
un  bonheur  de  me  joindre  aux  nombreux  amis  de  la  Com- 
munauté oui  ne  manoueront  pas  de  s'y  rendre. 

£t  veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire,  Pexpression 
de  mes  sentiment»  très  distingués. 

L.  V.  Thibaudier,  Etre,  V.  G., 
Administrateur. 


Archevêché  de  Montréal. 

M.  Jos.  Cot'KTOis,  Secrétaire  du  comité  d'organisation  des 
ff'tes  du  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des 
RR.  PP.  Oblatri  de  M.  I.  au  Canada. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

C'est  avec  {plaisir  que  j'accepte  votre  gracieuse  invita- 
tion. Je  serai  heureux  de  prendre  part  à  v-  ''*  ot  «le 
payer  ma  quote-part  dans  le  tribut  de  recom  -  due 

a  une  communauté  qui  a  grandement  mérité  cl  de  i  Eglis« 
et  de  la  patrie. 

Veuille/  -incèrcs  remerciements  et  me  croire, 

votre  hutii  ■     i. 

L.  n.  A.  Mabécual,  V.  G. 

4  nov.  I8i»l. 


Séminaire  de  Québec,  27  novembre  1891. 
Monsieur  JoDBPii  Coubtois.  Montréal. 

M.  le  Secrétaire. 

Une  nb^ten^e   a^^ez    pndongée   ne   m'a  pas  permis  de 
repoli"  i  ieuse  invitation  que  m'a  adres- 

sée v»'! 
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(Test  avec  le  plus  ^                                                          x 

fttes qui  auront  lion,  il. >  •        :f, 

pour  •  u  tne  anniversaire  de  1  urhv«:« 
RR.  VI. 

Mai»,  à  !  rot,  il  luc  f>era  iiuporii^ihle  de 

nir  '-  '    ':«  date  do  vos  U't--     mog 

co.  »ale  de  nutre   l 

ri  0  Recteur  jtr  uim-  me 

tf.  u. 

.1  •  '•  '    '•„.                '  \ 

ex  e 

et  '!"* 

d.  e 

Va  :r 

il- 

V.'  ayiuuathicH  et  I  approba- 

ti'  -  ......^  ..          ■•>'-     Ijes   prétran  .surtout 

d'  iiir  et  vous  r- 

•  "lia  «jti;iiii'-  «lo  prêtre,  «le  ^ -''Mir 

du  i»er  et  «le  Rerleur  de  1  '               to 

III  '<', 

il.  :e 

ei. 

J'ai  rhonneur  d'ôtre,  Mon-ieur  le  8c<*rttaii' . 
Votre  très  humble  et  très  d»'Vou«'  «erviteur, 

Hexj.  pAqrrr,  I*rot.  AiH»«t., 
Sup.  S.  Q.  et  Recteur  de  PUniv.  T^vnl. 


Archevêché  de  Quéliec.  ]U  novembre  18U1. 

hm,  CouEToia,  Ecr,  îfecrt'taire  du  c«»uiiti'  de  Montréal- E*t, 
■  '.r    lo     «r  ■'  itdvrruttire    d© 

RR.  IM*  lu. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

8on  Eminence  le  Cardinal- Archen^ue  de  ^i 
proposant  d'aMiinter  aux  msKuMqnes  fètci  que  v<u«  or^.i 
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nise»  iMiur  ci'U'brer  le  cinfiuantièiue  annivcrituire  tle 
l'arrivée  dei*  RR.  PP.  Oblala  auCaniidu.je  ne  pourrai  avoir 
le  privili'^re  «l'y  assister.  J'v  serai  cependant  d'euprit  et 
de  <  ir  m'unir  anx  tèmoijfnaRe»  de  reconnaissance 

et  •!  !  lient  rendus  :\  la  vertu,  au  zMe  et  au  dt'voue- 

ineut  dcri  KR.  PP.  Ohlats  nui  <iepuis  rin(iuant»' 
multiplié  sur  la  terre  chérie  dui-anada  leurs  «mvi 
toliques  I  C'est   hien   «Peux   que    l'on    |>eut    <lirc    iju  îI.h 
possèdent  la  charité  parfaite,  puis<ju'ils  se  dévouent  corps 
et  Ames  pour  le  salut  de  leurs  frères  ;  leur  parole  s'e^t 
fait  entendre  dans  toute  l'étendue  du  pays,  et  leur  voix  a 
pénétré  jusc^u'aux  extrémités  les   plus  reculées   de  n<H 
régions  !  Ils  ont  annoncé  partout  les  œuvres  de   Dieu  et 
voilîl  pourquoi  ils  ont  vu  leur  héritage  s'agranclir  et  leurs 
missions  se  développer  !  Ils  ont  bu  au  calice  du  Sn;.'»>"i>r 
ils  ont  partagé  ses  épreuves,  ils  ont  vaillamment 
<Toix  et  ils  sont  ainsi  devenus  les  amis  priviUf;n:'  lu- 
Dieu  :  CcUicem  Domini  hihennU  et  nmici  Deijacti  «un/. 

En  cette  belle  fête  du  cinquantième  anniversaire  de  leur 
arriv/e  en  ce  pays,  et  à  la  vue  de  tr)ut  re  rjue  ces  bons 
PtM-      v       -  <»nt  fait   <lans  leur  zMe  d'ap' 
et  1  i  de  notre  sainte  religion,  di- 

cordial  uierci  et  faisons  des  v<inix  pour  que  les 
de  leur  valeur  .'«e  multiplient  de  jour  en  jour  au 
leur  famille  religieuse  pour  le  bien  de  la  religion  et  la  con- 
solation de  l'Eglise!  Entourons-les  aussi  du  re-<pect, de  la 
vénération  et  de  l'attachement  que  méritent  leur  saint 
ministère  et  le  zèle  avec  lequel  ils  le  remplissent. 

Ce  sera  un  bien  faible  tribut  de  la  reconnai8.«»ance  que 
nous  leur  devons  ! 

Avec  mes  souhaits  pour  le  succès  de  votre  fête,  veuillez 
agréer,  Monsieur  le  Secrétaire,  l'hommage  de  mon  respec- 
tueux dévouement, 

C.  A.  Maroi.««,  V.  G. 


Séminaire  de  Québec,  24  novembre  1891. 

Très  Révérend  Père  Lefebvre,  O.M.T.,  Provincial,  Mont- 
réal. 

Mon  Révérend  Père, 

Je  viens  vous  exprimer  ma  vive  reconnaissance  pour  la 
gracieuse  invitation  que  vous  m'avez  faite  d'assister  aux 
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DUm  de  votre  cinr|uantcnaire  au  Cnnada.  Je  ne  jHmrrai 

m"''" TinemcDt  que  in'a.«w«K-ier  <le  l«»in  à  vo.h  légitimes 

r<  rcï".    car,    le  jour   de   riiiiiimruU*c   Conreiition 

(t  >nftU'  lie  ri'mversitt'V  il  iiu*  nera  iiniN>s(iilik>  «le 

Il  r.    Lt»?»  «•oiifi'.'isiunH  ut*  n«n*  ciifaut.'*,  lu  réunion 

(]•  lit  un  double  ol»t)tacle  qui  nie 

r.  -.»n, 

r  avvv  Vf  ■   révé- 

r-  l>ieu  <!•  ii-tions 

«1  vb  iMtr  le  saint  et  /.rl«-  miniotère 

il  i    |>our  apiKîlor   xur   relle-ci    la 

r  :>ienfaita  du  ciel,  ainsi  «lUC  8ur  chacun 


mon   révérend   Père,   l'hommage    du  profond 
...  IfNjuel  j'ai  rhonneur  d'être, 

Votre  très  humble 

et  tout  dévoué  serviteur  en  N.  S., 

TuuH  iS.  Hamkl,  Ptre. 
A»B.  8up.  S.  Q. 


Arch«  \ .  M  '  •  •   .et.  laui. 

M.  Jo:*.  LoRAycK. 

Monsieur  le  TréHorier, 

T       '  V     '|iondret\  la  circtilairt- rrritcjticr.  |iar 

.«X    qui»     ViiUH    nv»'/    i|.'<  j.l.'    ,\r    tétcr 

•  c  «les 
1  I  fCUX 

'.  -a- 

y  KK.   PP.  et  <iignc  dc«( 

Ija  coii  :1C.  i'P.  Olilntii  a  accompli  dans 

I  t  trèM  jutte 


'      •     i  de  tout  c<i>ur  A  cett.    '    "     fîq©  que  vout» 

le  7,  8  vl  U  déc.    Il  h  i  jnii*   poMMilile 

1  '.  cause  de  nic«  tRcu|iulit.>u.-.    Mais  je  ne  man* 

8 
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querai  pas  de  prier  Marie  îmiuaculie  tic  béiiîr  cette  belle 
Comiuanauté  et  de  la  rendre  de  plus  en  plus  prosix^re. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  serviteur  dévoué, 

L.  N.  Campeau,  Ptrc. 


Grand  Scuiinaire  de  Québec,  20  nov.  1801. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Je  regrette  beaucoup  (^uo  mes  occupations  ne  nie  per- 
mettent pa!'  d'accepter  votre  gracieuse  invitation.  Per- 
mettez-moi de  vous  féliciter  chaleureusement  vous  et 
tous  les  membres  de  votre  comité  iK)ur  le  zMe  que  vous 
mettez  à  préparer  une  fête  en  l'honneur  des  b<»ns  Pères 
Oblats,  fête  qui  sera  l'expression  de  la  reconnaissance 
jmblique  ju^ur  les  services  innombrables  rendus  à  Mont- 
réal et  au  Canada  t<»ut  entier  par  cet  Ordre  distingué. 

Veuillez  de  nouveau  accepter  mes  remerciements  les 
plus  sincères  et  me  croire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S., 

M.  T.  I.AKU^:c^^l•K,  Ptrc. 
M.  Jus.  Courtois, 

Sc<'rétaire  du  Conuté. 


L'Assomption  lî>  novembre  18D1. 

Mon  cher  Mou!<icur, 

Veuillez  ngrécr  mes  meilleurs  rtMiicrciements,  p<Mir  votre 
gracieuse  invitation  d'assister  il  la  grande  fêle  (pii  doit 
avoir  lieu  pnx'hainenient.  à  l'occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RK.  PP.  Oblats  en  Canada. 
C'est  un  devoir  pour  moi  de  présenter  mes  hommages 
à  ces  excellents  religieux,  «pu  ont  tant  fait  jwur  b 
pays,  et  même  jKiur  ma  paroisse,  ut  aux<|uels  notre  c«dlèg< 
est  uni  par  des  liens  bien  étroits.    Comme  il  eât  probable 
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......  ;«  ,.«  ..ourrai  pM  aastster  **"  "^f"onno  k  cKie  grande 

V  serai  par  la   ]  i  deux  de  mes  ctin- 

jr.  r«  -<  au  v  '>ll^gc  y  l'pront  p<»ui  Mil  I cprésenter  moi-mêmr, 
ain^i  que  notre  In-titulion. 

Agrées  les  salutfl  respectueux  de  votre  tout  dévoué, 

ViMiOL   DORVAL, 

Curé  de  L*Asâoiuptiun  et  8u)>érieur  du  Collège. 


Séminaire  de  M-li yarinthe, 

VJ  noveml.re  1891. 

Moiutiuur, 

J*ai  le  plaisir   de  répondre  À   votre  invitation  du    10 
octobre,  au  Hujct  du  cinquantième  anniversaire  des  Pèrea 

OM"*"   'le  Séminaire  TO  fera  un  devoir  d'ôtre  rcpré- 

sct  iôte«,  au  moins  |>our  une  partie  du  temps.    En 

voi;  int  de  l'heureuse  idéo  -     î»   ,. 

noi  noî»  bien-aimét<   mi-  > 

COI  '         '  '  on,  dont 

vo'.  >ire 

Votre  dévoué  serviteur. 


J.  R  OrEM.ETTB,  Ptro, 
Sufiérieur  du  Sém.  de  St-Hyarintho. 


Séminaire  de  Sle-Théri^c  de  RIainville. 

4  novemiin*  i>i»l. 

M.  ii-ifMr, 

•î  I»    i|f  V«''  ii'UiH) 

iir  je   fera:  .x  de 


—  86  — 

prendre  part  à  la  fCîte  (jue  vous  pr^-part'/.  m  riwmneiir  de 
ces  bons  Pères  Oblats. 

Je  demeure  resiKictucuneiiuMit, 

Votre  très  humble  nL-rviu-ur, 


A.  Nantel.  Pire,  f^uperieur. 


Monsieur  J.  Lorangk, 

270,  rue  Dorchcftcr, 
Montréal. 


Louieeville,  ce  28  octobre  1801. 

A  MM.  le.'^  membres   du    comité  du  cinquantième  des 
RR.  PP.  Oblat.«. 

Messieurs, 

J'accepte  avec  autant  de  plaisir  que  d'honneur  la  cor- 
diale invitation  de  contribuer  et  u'aspister  à  la  grande 
démonstration  relipieuse  du  cinquantitine  anniversaire 
de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblat.s  au  Canada. 

Pas  un  homme  n'apprécie  plus  les  mérites  et  les  services 
de  ces  bons  Pères  Oblats  que  moi,  l'octogénaire  doyen 
du  clergé  du  diocèse  des  Trois- Rivières.  J'ai  encore  tout 
frais  et  tout  vivant  dans  ma  mémoire  le  siuivenir  de  leurs 

})remièrcs  mi-ssions  chez  moi,  A  St- David.  J'ai  bien  connu 
es  RR.  PP.  Lagier  et  Léonard,  d'immortelle  ménunre. 
Ces  zélés  missionnaires  se  sont  élevé  un  monument  plus 
durable  que  l'airain.  Encore  aujourd'hui,  on  parle  d  eux 
on  termes  émus. 

Je  tr<»uve  l»ien  dignes  d'estime  ceux  (jui  ont  conçu  le 
projet  <le  célébrer  co  <inquantenaire.  Faitos-on  donc  une 
t'éte  magniii<iue,  dont  le  souvenir  puisse  rostor  longtemps 
gravé  dans  le  cteur  du  peuple  canadien. 

Epuisé  cjue  je  suis  par  de  nombreux  sacrifices  pécuni- 
aires, je  vous  envoie  mon  obole  avec  le  désir  bien  sincère 
de  faire  cent  fois  plus,  si  je  le  pouvais. 

Veuillez  agréer.  MessieiirH.  l'assurance  de  ma  haute 
estime, 

J.  iJoucuKK,  Chanoine  bon. 
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M.  Joi.  CoURToî».  Sî«»*'r/tMir»v 

Monâieur, 

Paî  roçu  votre  invitation  de  prendre  pari  4  voe  belles 
féteti  (lu  8  décembre,  à  St- Pierre;  à  moina  d'aecidenta 
imprévu-»,  jo  me  ferai  uu  «i 'î-îr  et  un  devoir  de  me 
joiiulff  .1  \  MiM  |>our  fôtcr,  lîur,  le-s  bons  PP.  Oblata 

«lui  ont  si  l>ien  mérité  cc-^  uumieura;  je  voua  félicite  de 
voire  Ihim  t'-<prit. 

Tout  Â  vous  en  J.-C, 

Monsieur, 

L.  GBorFBioN,  Ptre,  C.8.C.,  Hup. 

5nov.  1K91. 


Collège  de  Lt'vifl,  21  novembre  1891. 
A  Monsieur  P.  Maetihsau.  Président  du  Comité. 

Monaionr  le  Préeident, 

J'ai  l'honneur  d'aoouser  réception  de  l'invitation  gra- 
rinme  que  votre  comité  a  bien  voulu  me  faire  d'assister 
.'vux  fétiM  .lu  •  iiiquantenaire  de  l'arrivée  en  notre  pavs 
defl   KK  ite.    Je  vouo  faia  tnea  sincères  remercle- 

Mipntf*.   (  '   w    .   .  i lieuse  (>>mmuuauté  mérite  bien  Te^time 
•  l<'4  <'unaili«ti<.    Toutes  les  classes  de  notre  s<»ciété,  jus» 

-     oiii^  1«'4   itluji  recalés  du  Cana<i '    i>u  6lre 

ïoH  a*  t<'4  d6  lèle  accomplis  par  c«-  ■«  Pères 

".    Les  villes,  les  campagnes,  -•  même 

riii  PèrM  k  l'oinvre  et  ont  et-  de  leur 

>>«nsée  aaz  buu>  iits 

m*»  r*>rp«ni«ati«'  ire 

I , je  ne 

«ooeis. 

Je  dcii  'ion,  M«>i 

humble  rviteur. 

F.  N.  K    l»tro. 
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J.  M.  J. 

Mile-End,  prh  Mantréal,  4  nov.  1891. 
A  Monsieur  Jos.  Courtois,  Secrétaire  du  Comité,  Montréal. 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Merci  beaucoup  de  la  gracieuse  invitation  que  votre 
comité  veut  bien  me  faire,  à  Tix-casion  du  ciii'  '"  ne 

anniversaire  de  l'arrivée  des  Révérends  Pères  »  lU 

Canada. 

C'est  avec  plaisir  que  j'accepte  l'honneur  qui  m'est  fait 
de  participer  à  cette  belle  fête  de  la  reconnaissance,  afin 
de  prouver  par  là,  aux  Révérends  Pères  Oblats,  mon  atta- 
chement et  mon  dévoûment  à  leur  belle  communauté. 

Veuillez  me  croire, 

Monsieur  le  Secrétaire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  S., 

J.  B.  Man'seau,  C.S.V.,  Directeur. 


L'Epiphanie,  2  déc.  1891. 

Révd   P«>re  J.   Joi>oi.n,  U.   M.  T.,  Sup.  de  la  maison  de 
Montréal. 

Mon  bien  cher  Père, 

Pardon  si  je  ne  vous  ai  pas  dit  plus  tôt  que  je  {>ourrais 
.'isaister  à  votre  grande  fôte.   J'ai  bien   rc<;u   en  '      ips 

la  lettre  d'invitation  du  comité  d'organit^ation,  i  ils 

alors  au  beau  milieu  de  ma  grande  retraite   ]  ar 

vos  bons  Pt-res  Lecompte  et  Prétôt,  iniis  sont  \  .fs 

t Quarante- Heure»  et  une  fuule  d'autres  occu^»atit»nri,  ^^m 
m'ont  fait  négliger  ce  détail  pourtant  si  impérieux. 

Mt)n  cher  Père,  ma  ]>résence  à  la  grande  dénionstrati<m 
qui  va  «'tre  faite  en  Thonneur  de  votre  Mai^^on  religieuse, 
n'ajoutera  i>as  grand  lustre  à  sou  éclat;  mais  je  tiens  à 


y..,,-  .i;^,.  que  j*tiiiue  v«»»«-" '^"figrégatiof»  "H"  î'v  «iui»»  utta» 

al  cœur,  qu-                rc  hou   /  lo- 

uuiii  %  i.i  •    ••t»rttoli.^u«  ,  .^uo  je  no  r^  n*^ 

j't'tai.'*  ei  (le  le  fairt',  tl'uvoir  <1 

vcrn                         i  où  iU  font.  c<>i  nur.** 

fr«T«  «'l  la  >rl«»ir«  de  l  i 

ce 

us  .>hU|>«  rii  urs, 

''t  ovations  qui 

-!.;.•    :         -  à  volro  t  ■     «laiit*  son 

Miu  \m   l"'ii  nombre  ■  i^nt  je  suis 

glorieux. 

Kn   atteDdant,  veuillcx   af^éer   mes   nalutations  :iffoc- 
tuouscrt,  et  mo  croire,  comme  autrefois. 

Votre  tout  dévoué, 
J.  T.  Gaudet,  Ptre. 


Ste-Cunégonde,  5  novembre  181>1 . 
Monsieur  Joe.  Courtois,  Montréal. 

Monsiitur, 

En  répoiue  à  votre  aimable  invitation,  j'ai  à  vous  dire 

que  i"  :    :  «rai  à  VOS  fêtes  de  «1  '  '••  priKibain,  voulant 

pur  r  une  marque  d>  àssance  et  d'estime 

en  \a  yjtyxx  qui  en  «ont  i  oujut. 

J<  .0  avec  reconnaissance.  Monsieur,  voire  ir^8 

humble  acrviteur, 

A.  Hbouui,  Pire. 


StRiich  de  TAchigan,  le  30  novembre  18iM. 

MontiiMir, 

Je  nie  fais  un  plaisir  de  vous  envoyer  ci-inclus  M<K(N) 
pour  forlirt'T  un  im»u  la  bourse  oue  vous  dovet  iiréttenter 
:uix  KU.   VV.  OblatK,   le  8  de  décembre,  qui  doit   être 
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|H)ur  t'«vs  ImuH  rolijçioux  un  f^rand  jour  de  ffttc,  et  aussi 
|K)ur  tout  l'ArchitlitK'r-so  de  Montr('-al  et  en  particulirr 
pour  In  partie  Est  de  Montréal. 

Je  serais  tr^^  heureux  de  prendre  part   à  cette  )>ello 
démonstration  de  rerunnaissance  pour  tous  les  '  r- 

vice-»  rendus  à  rArrhidiocr'se  de  Montréal   par  <  ■  -  -» 

et  dévoués  missionnaires  ;  mes  nombreuses  occuputiuua 
vont  me  priver  de  ce  bonheur. 

Je  vou«i  8oahaitc  une  belle  fête. 

J*Ai  rhonneur  d'être 

Votre  très  humble  serviteur, 

T.  Dagena»,  Ptre,  Curé. 


Maison  de  l'Imm.  Conc,  28  nov.  1891. 
M.  le  Secrétaire  du  comité  des  citoyens  de  Montréal- Est, 

Monsieur. 

Votre  honorable  comité  adressait,  il  v  a  quelques  jours, 
une  gracieuse  invitation  au  R.  P.  Beaudevin,  pour  la  belle 
solennité  qui  se  prépare  en  l'honneur  des  RR.  PP. 
Oblats.  Successeur  (lu  roj^rctté  destinataire,  dans  lo  f^oiivrr- 
nement  de  cette  maison  naissante,  je  me  fais  un  devoir  de 
ré|>ondre  à  sa  place.  Nonobstant  la  fête  de  ma  commu- 
nauté, tomltant  aussi  le  8  décembre,  je  m'efforcorni  de 
prendre  part  en  ]>crsonne  il  une  démonstration 
par  de  si  justes  sentiments  d'admiration  et  de  ^m 
Que  si  cela  me  paraissait  plus  tard  impossible,  je  prierain 
au  moins  quelqu'un  de  nos  Pères  de  vouloir  bien  m'y 
représenter. 

-Veuillez  recevoir,  Monsieur  le  Secrétaire,  l'assurance  de 
mes  sentiments  les  plus  <listingué8. 

Votre  serviteur  en  N.  8., 

E.   H.   Dl  ROCHER,  S.  J. 
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t'oll'  "        •  .  rue  Hloury, 

Mni.fr.'.il  1.-  27  iiov.  1S91. 

Monsieur  le  Tn'j^orier. 

Pi'tai^  en  rour^io  n|K>4toliqne  quand  votre  invitation 
m'est  arriv«'<>  ;  voum  aves  lA  la  raiaon  du  retard  ai>ix>rté 
à  vouî»  rt'jKUiiIre. 

Je  j»on»i  do  laf/'-te:  dea  •ou^  ut 

un 'Irvoir.  J'ai /t.'  l'.'hVe  des  1;  i»- 

d  ^arationdc  iaMaitrisc.  J  ira 

»  iri-   i.lim  que  jainairt  lo /■ -:    .     '--es 

n  ;  !  o»t  de  voir  croître  tous  les 

j«.w.-  -  .^ui  leur  re88eniUlent. 

Puiiwi'ni  « .  'c,  où  la  reconnaissance   publi- 

oue    •'•rlaK'r.i  ir    ].<    -  -    -  jr   das   travaux   de 

1  ai>o3toIat   <t  1.  •    !.  -  -  que  rcnnemi  du 

bien  »i-tu>  ^iO-s  de  ceux  4UI  travaillent  avec  fruit  à 

la  vipne   i 

■^  T     -lorier,  l'hommage  de  ma  consi- 

•  l-  je  fais  iM>ur  le  sucrrs— «lont  je 

f*utii  aiwuré— de  cette  grande  manifestation  des  cœurs. 

E.  DnjABDDcs,  8.  J. 


8t-Luc,  17  novembre  1891, 

Comté  de  8t-Jean. 

M  '             Ix)RAN<;r.  Sec.-Trésorier. 

nr,r  O'i/bec,  il  m'est  imtM.^îl.îi»  de  ne 

I  ireuse  id^*e  de  •                ^rer  le 

«  iM{  ■  «à.- I  un  !>.•»•  des  bons  Pi"*  r-"  '          -  la  pays. 

J<>  ic  de  tout  cceur  A  ces  se i'                de  recon» 

!>  '     ■                 '            'Ht  i>i«'ii  jjarnie  piinr 

•  ..•   rcs|>ectable  ;    du 
n  alluz  accepter  1  ubulc  d  uu  petit  curé,  c'est  de 

tir. 
lut  A  aMist«r  A  '  »,  la  chose 

n  «rra  pM  faHIr.  ^*r. 

'*  souhai'  <lante, 

•  •  ilo  ff'tr.  jv  . 

Votre  humble  serviteur, 

J.  Cbs  Oqallub,  Ptf»,  Curé. 
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a 


î?t-Kran^'oi8  du  Luc, 

18  ii<»v«Miil.r"  1<'»l 

Jos  LoRANUE,  Sec.-Tr68oricr, 

Mun  cher  Monsieur, 

Pjirilonnez-iuoi  le  reUml  que  j'ai  iij.ii..iii  ,i  i,  ^,..11.11. 
la  gracieuse  invitation  de  votre  conutc.  de  prendre  part 
aux  fêtes  de  la  reconnaissaucc,  (jue  vtuis  devez  offrir  aux 
cxccllentH  PùreOblats,  «juc  j'cstinje  beaucoup.  Assur^Mneut. 
personne  ne  voudra  peuî^er  à  vous  jeter  la  pierre,  en  vous 
voyant  pratifpier  d'une  manière  si  distintruée,  la  vertu  de 
gratitude,  devenue  si  rare  de  nos  jours.  Pcrmettez-MU)i  de 
vous  en  féliciter  de  tout  mon  cu'ur.  Ma  modc-ite  offrande, 
8t)us  ce  i)li,  ne  vous  dira  pas  tout  ce  que  je  dcsirerais  pou- 
voir faire,  sous  des  circonstances  plus  heureuses.  Je  n'au- 
rai pxs  le  droit  de  m^enorgueillir  de  ma  mise  ou  de  ma 
coutrihution.  Je  ne  ]H)urrai  voir  que  quel(|UOâ  grains  de 
sable  au  pied  de  ce  monument  que  vos  mains  reconnais- 
Rantes  vont  élever  bien  haut,  à  la  gloire  de  vos  dévoués 
Religieux,  et  je  dois  ajouter,  à  votre  propre  gloire. 

Mes  devoirs  me  retiendront  idus  que  probablement  ici, 
]>endant  vos  jours  de  fôtes.  Ce|>cndant,  si  quelcjne  vent 
favoral)le  me  jKiussait  vers  Montréal,  je  serais  trop  heu- 
reux de  les  partager  avec  vous. 

Que  le  comité  d'organisation  veuille  bien  agréer  les 
sentiments  respectueux  et  reconnaissants  de 

Votre  dévoué 

A.  }{.  B.  La^siserave,  Ptre. 


Montréal,  6  novembre  1891. 


Mon  cher  Monsieur, 


Votre  lottro  d'invitation  aux  grandes  ff'tes  que  vous 
vous  pro|M»sez  do  donner  aux  KR.  PP.  Oblats  de  Marie 
imnniculéo.  à  l'oocaf*i<m  de  la  cinquantiènte  année  de  l'ar- 
rivée «le  ces  bons  Pères  à  Montréal,  me  dit  tout  d'abord 
combien  les  citoyens  «le  Montr«'al-K8t  savent  ap|»récier  le 
don  que  la  divine  Providence  a  bien  voulu  leur  faire  en 
possédant  au  milieu  d'eux  ces  excellents  et  si  dévoués  mis- 
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a;..t,f...ir..d   of  i.K.  iii.iitfro  ^11  m^MM»'  t«Mini«  la  reconnaifl- 

'UA  en  |)r  et»  gran<le8  fétM 

«>u  (,  -^  ri   *  «MvrniiMi     .U-  ne  wiura.r.  .i-w. .  cher  Mv)nt4ieur, 

trop  Youn  reiucroier,  «l'avoir  bien  voulu  |>cnHer  à  moi.  et  à 

'     ràaiwi«ter  du  uu»iii8  à  quelqu.  leccw  fCte»»  ; 

Il  un  il«»vnir,  ft  i<!Heru  |H»ur  ni<  grand  ^»lni- 

I  •cuvent  me  ic  laire,  d'accepter 


-II 


9ucct*8  i>o98ible,  je  demeure  bien 

Le  t«tut  d«'voué  en  J.-C, 

A    I.   Vuoi^    V\To. 


Lachine,  16  novembre  1891. 

M.  J<»f*  Ix>KAXOK,  Pec.-Tr^orier  de  la  fête  du  cinquantième 
unniv«r-^:iire  de  Turrivée  dea  O.M.I.  à  Montréal. 

Mon  cher  Monaiear, 

Je  sui8  très  heureux  de  vous  envoyer  ma  i»art  d'argent 

«iur  vou«  aider  à  célébrer  «|!""""v>nt  les  noces  d'or  «le 

l'arrivée  dw  UR.  PP.  Oblata  -la.    C'e«t  bien  i»cu. 

mon    cuMir    voudrait    tionntT    i.«:iu<  i»up   j>lu«.    mais   le« 

ntoveiH  in:in<]uent.    J'admire  le  zèle  d«»!4  cit<ïyent«  du  fau- 

'      '  !inc  belle  et  grande  fête  \ 

11,  cjir   viiu.H    no    iMturrez 

.aé<« 

Jo 

I  ■         ■  ,  ,  ■  _  ,1  ■      ,      , 

plein  succt^a. 

J'ai  Phunneur  d'être,  Monaiuur  le  Trésorier, 

Votre  humble  et  obéiMiant  «erviteur, 

N.  Picii*,  lire,  Curé. 
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Presbytère  de  Saint- Vincent  de  Paul, 

A  Montréal,  796,  rue  Sto-Catherino, 
Montréal,  8  novembre  1891. 
Monsieur  le  Secrétaire, 

En  réponse  à  votre  bonoréo  ilu  .iia  m-vt-niinr.  ju  me  fais 
un  devoir  de  v<m8  dire  que  je  ferai  tout  en  mïou  i>ouvoir 
dVtre  présent  à  la  démonstration  «jue  vous  êtes  à  orf^unisc». 
il  r«><'ca<«ion  du  cin<|uanti(''iiic  anniversaire  de  l'arrivi'e  des 
KR.  PP.  Ohlats  au  Canada.  Je  fais  des  vœux  pour  «pU'  bi 
grande  idée  d'une  semblable  démonstration,  «pii  n'a  pu 
orifçiner  ailleurs  (pic  dans  des  cœurs  reconnaissants,  sui. ut 
couronnées  d'un  plein  succès.  Merci.  Messieurs,  pour  v<. in- 
délicate attention  A  mon  adresse. 

Av^  considération, 

Votre  tout  dévoué  in  Cbristo, 

L.  8.  M.  Lavam.ée,  IHro. 


143  Dorcb  ester, 

Ste-Brigi<lc,  5  novembre  1891. 

M.  Jos.  Courtois,  Secrétaire. 

Monsieur, 

Avec  beaucoup  do  plaisir,  j'ai  ro(^u  v«>trp  invitation  au 
cimpuinticnio  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  l'T.  Oblats 
au  ('anada.  Je  vous  reniercio,  Mun.sieur.  de  cette  cour- 
toise bienveillance,  h  bupielle  je  suis  sonsilile.  (.'e  sera  cer- 
tainement un  boidieur  pour  moi  «l'assister  à  cette  fête, 
dont  les  inteHij^ents  efforts,  déployés  avec  tant  d'activitî 
|M>ur  en  organiser  la  s<dennité,  font  justement  augurer  le 
plus  brillant  succcs.  Je  fais  des  vœux  pour  que  tout  ab«tu- 
tisse  au  gré  de  votre  r.élé  comité,  et,  par  avance,  j'applau- 
dis de  tout  cœur  tl  cette  légitime  et  toute  sympathique 
démonstration  de  décembre  procbain. 

Je  demeure,  Monsieur, 

Avec  estime  et  considération, 
Votre  dévoué, 

Fbèbe  Akdb^, 
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IV— LES  OBLATS. 


h»  O"  it  touî<  fn^TOf»;  \U  H'aiinent  ooiniuc  des 

fr^ro*  :  1  fruternrlle  e«t  une  des  marques  diniinc- 

tivo«  *\v  tr©  C<»ngr/*pati«»n. 

Ix'î'Ol  .>.«r.. i-^MUn  vont  donc  sympathiser 

avec  leui  C'e^it  que  nuu«  nllon»  voir. 

O   '      '  ' /iieur  Tnoht''  et  de  M«m- 

Ms   d«'jà  vue>«,    v«»ici    la 
lu  1.  ïi.  iVrt-  Uùiicral  a  a«»tre  re<{u{'tcdu  mois  de 


Au  H.   I  .   i-r.rr.i»\  Kt;  PruV. 

Mon  bien  cher  Père, 

J''ai  reçu  de  Montp'-'  ••• 
envoie.  Je  n*ai  pas  lu 


L.  J.  c.  et  M.  I. 
Paris,  le  5  octobre  1891. 


bonne  1» 
de  coni 
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iie    de     I 
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raient    j 
trouvi- 


t  k  la  K« 


bien,  tu  au- 

'    «'iln  II ;.i  pas 

lit  qui  ne  leur  a 

:i  fait   api>el  au 

|M»ur  m  er  une 

'  .  "-•    .  M  .  M    de 

fois 

'  uir  de  plus 


le  i:.  r.  A. 

>•  b<»Ti    IVt^"    • 


je  serais   bien   cont«nt  de  lenvuyer;  mais  il  y 


hiomeni,  et  depuis  cinq  mois,  uti  de  mes  aspifliants;  il  ne 
nrent  pas  pospiMc  d'en  envoyer  un  second,  ("est  pour 
moi  la  cause  d'un  v^'ritalilc  regret.  Mais  ni  le  R.  P.  An- 
toine ne  peut  pas  étie  présent  de  corpj*,  par  l'eîsjirit  et  par 
le  cœur  il  prendra  une  large  imrt  j\  cette  belle  ff-te. 

Priez  i)our  moi,  mon  bien  cher   Père,  et  croyez  à  tout 
nu>n  dévouement  en  N.  .S.  et  M.  I. 

F\i:uK    (t    M    T     s   <; 


i'nuec-Albert,  1"  décembre  I8yi. 

Mon  Rc'vérend  et  bien  cher  Père, 

Lert  feuilles  publiijues  nou8ont  ajjpri.s  qu'on  .'•e  di.^po.sait 
j\  célébrer  le  ein<piantième  anniversaire  de  Tarriv*  e  des 
KH.  PP.  Oblats  en  Canada.  .Son  Emincnee  le  Ordinal  de 
(iuéljec  ;  Leurs  Grandeurs  les  Archevêques  et  Evoques  de 
divers  dioct-es  de  la  Pui.ssance  vont  venir  partager  les 
joies  de  la  famille  et  rehaus.<er  vos  splendides  fêtes  de 
leur  présence  et  de  leurs  syni[>athies. 

Vos  petits  frères,  les  Oblats  du  Vicariat  de  la  Saskat- 
chewan  réunis  à,  Prince-All>crt  autour  de  leur  jeune  et 
nouvel  Evé«iuc,  pour  la  retraite  annuelle,  ne  veulent  pas 
rester  étrangers  a  cet  immense  concert  de  prières,  de  joies 
et  de  louanges. 

Ils  sont  heureux  de  vous  faire  connaître  la  large  part 
qu'ils  prennent  :\  ce  triduum  d'action  de  grâces.  Des  rives 
lointaines  de  la  Saskatchcwan  ils  sont  fiers  de  pouvoir 
vous  faiie  entendre  la  note  joyeuse  de  leur  voix  émue  et 
<le  leur  cœur  reconnalsj'ant  ! 

O  anniversaire  mille  fois  béni  !  tu  ^eras  une  date  célèbre 
dans  les  annales  de  la  .«ticiété  !  En  ce  jour  glorieux,  eu- 
tonne  le  Te  Ihum,  ô  famille  <les  Oblats  de  Slarie  imma- 
culée! Tressaille/  d'alb'gres.se,  rives  «lu  St-L;iurent  !  Ilé- 
jouis-toi,  ville  de  Marie!  Réj«»ui.s-toi  église  .St-Pierre,  toi 
«^ui  fus  le  berceau  de  ces  humbles  missionnulrcs!  Chantez 
le  cantique  «l'action  degrâces,  chers  habitants  du  faubourg 
(Québec,  et  vous  tout  entier  peuple  canadien  ;  car  le  bon 
Dieu  et  notre  vénéré  Ft»ndateur  en  te  confiant  le  grain  de 
sénevé  a  fait  croître  et  grandir  l'arbre  gigantesque  qui 
étend  ses  rameaux  vigoureux  sur  tout  ton  pays  vaste 
comme  un  monde! 

Et  vous,  Pères  chéris  dont  lu  souvenir  fait  couler  les 
larmes,  vous  que  la  mort  a  ravis  trop  tùt  h  notre  affection, 
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botm  prierons  sur  Totre  tomhe  ;   inaifi  du  haut  ilii  cic), 
Bcr.  '  •     -  *  Re- 

cf  II  de 
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<»  nti  rHf»M  tnnt-î>uî««ant  iM>ur 
K'-  Hur 

rir  un»! 

Aiuuur,  lutMiu'ur  cl  j?lt»ire  à  lu  \  ••  |>our  lu 

Krotcction  «n  n-ti.  «ju'ellea  ucn  .    ^^  ..  .......L-!  Gloiie, 

onnour  •  '  idsanrc  à  luitie  premier  Fèie  en  Canada 

le  J«ain*  •  —■'■<!  GU»iie,  amour  et  recori"'-^ e 

aux  V'  r-que?.  Evoques,  et  au  di^  <• 

ca:     '  ..-      :  i  :  .  •  ,  -Mants  et  i- 

tli  -an<'e  au  i- 

\t\-  :t  et  <u  IM'  .;î.' 

m  '  et  des    1 
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fl'  -  du  >!:n 

e'  r  au  p<'! 
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ka-McKenzie  et  de  là  ainscrire  dans  les  cieux !  Amat. 

'  reA  rc«|)Octueux,  les  Oldais  du  Vicariat  de  la 
wan. 

t  Albekt,  0.  M.  r.,  Vie.  Ap.  de  la  Saak. 

r.  DoMMKAU,  O.  M.  I. 
M.  J.  HiAi^  O.  M.  I. 
K.  Lfc««>g,  O.  M.  I. 
M.  J   V  Paqiette,  o.  m.  I. 
Jii.u  s.  O.  M.  T. 

Ail  K-hK,  O.  M.  I. 

V.  l'iNtAt ,  O.  M.  I. 
H.  y.uuns,  O.  M.  T. 


I  .  J.  o.  KT  M.  I. 


Me^«icur 


iHi  .IV  t  Font,  ^oloaiicat, 

H-JoiM>ph,  ir  11  noT.  1KÎ>I 


•r-.iiir 

•  le  l'umviv  dis  Ul>laU  eu  tuuiiU^i. 


—  48  — 

Je  me  ferai  un  honneur  de  réiK>ndre  à  votre  aimable 
invitation. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l'hommage  du  profond  re.<«- 
j)e<t  «'t  de  la  vivo  roconimiHsance  avec  lesquels  j'ai  l'hon- 
neur d'être  votre  humble  et  dévoué  serviteur, 

Martinet, 

O.  M.  I. 


Nuu.-^  éi)rouvon^  un  véritable  plaisir  à  reproduire  ici  la 
lettre  du  bon  Père  Augier  et  celle  de  son  conseil  provincial 
au  Rév.  P.  Lefebvre. 

Aix,  19  nov.  181>1. 

Mon  Rév.  et  bien  cher  Père, 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  vous  transmettre  la  pièce  ci- 
incluse.  Sur  ma  proposition,  les  membres  du  conseil  de  ma 
province  se  sont  empressés  de  s'associer  à  votre  j<»ie  et  de 
vous  ténn>igncr  leur  fratornolle  sympathie.  La  province 
du  midi  et  celle  du  Canada  ont  une  parenté  d'«)rigine  qui 
leur  fait  une  douce  <»bligation  de  s'entraider  au  nntins  par 
leurs  prières.  Nous  ne  manquerons  pas  j\  ce  devoir  le  8 
décembre  prochain.  Personnellement  je  i)rends  une  part 
plus  grande  que  tous  les  autres  i\  votre  juste  allégresse. 
La  province  du  Canada  est  bien  un  vteu  la  mienn»*  depuis 
que  j'ai  eu  l'avantage  de  vivre,  de  prier,  de  travailler  et  de 
souffrir  avec  vous  et  dan.x  vos  rang-*. 

Veuillez  croire,  mon  bien  cher  Père,  à  mon  affection  en 
Notre-.Seigneur. 

Cy.i..  .\iTiii  u.  O.  M.  I. 

Prov. 


Au  R.  P.  Puovi.NciAr.,  aux   I'kkks  et  ;iux    KKi-:RE:8  de  la 
Province  du  Canada  et  de  rAnu'riipie. 

Nos  Révérends  et  bien  chers  Pères  et  Frères, 

A  l'occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée 
de  nos  Pères  en  Amérique,  les  membres  du  conseil  i)ro- 
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\r  m  j\  Aix, 
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i»r  dans  la  tern- 

Il  est  devenu  un  grand  arbre;  ses  branches  vont  d'un 
océan  h  \\u  autre  œéan  et  elles  courent  de  la  zone  torride 
à   la   zone  f;lac-ialc.    Que   Dieu  sitit  loué.   (|ue  Tauguste 

Vi»-'"     M  .-■;.    i'..' Mléc,  notre    mère,  soit  bénie  |K>ur 

t'  t»8  versés  sur  l'œuvre  de  nos  frères 

i\  .  Mi»iiiie. 

••  fimdateur,  nous  vous  convions  touB 
à  lu  juit*  t-i  a  lu  reconnaÏMance,  en  redÎMnt  «prêt  lui  : 
Omyamdfte  nobiêcum  H  amgratulamim,  dUediêttmi,  qma 
v>  'f  Dominu$  fnferr  pohiêntm. 


l'ils  ont  planté  de 

is  des  racines 

.   i>«edu  Canada. 


\ix,  le  18  nov.-.Kr-  isni 

^^•T.PKrcii. 

O.M  I. 

P.  itAKMEK. 

O  M  T 


li.l.AROlfcRK, 

O.M.I. 

V.  Bot'KPE. 

O.M.I. 

CÈL.  Al'OlKR,  O.M.I., 

Prorincial. 


Eglise  de  rimniaculé<--< 
I»well.  Mass..  11 

Bien  chers  Messieurs  du  comité, 

M  uni  des  permt««ion«  ronl«e«.je  m'*»m 
à  votr*'  >rr 
aver  b<in};. 


re  18»1. 


deréi>*>ndre 

■  ■  ti, 
■  II. 
4 
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Six  unn^'es  bénies  de  inisnionnaire  Oblnt  passée»  avec 
toux  vous  autres  sont  dan»  ma  pauvre  vie  une  époque 
inoubliable  de  jouissances  et  de  joies  intimes.  Vous  dai- 
gnez m'offrir  la  bonne  fortune  d'avoir  un  regain  de  ce« 
joies,  veuillez  en  agréer  d'avance  mon  cordial  merci. 

Avec  mes  meilleurs  souhaits  de  fête  en  attendant  le 
face  à  face,  je  suis  toujours, 

Bien  chers  Messieurs, 

Votre  tout  affectionné  et  tout  dévoué  en  N.  S.  et  M.I., 

J.  Al).  TORTEL,  O.M.T. 

A  M.  Fr.s  MARTiNE.\r,  Président  et  à  tous  les  messieurs 
membres  du  comité. 

Quartier  Est,  jadis  faubourg  Québec, 

Montréal,  P.Q. 


.Saint-Charles,  Mauitoba,  12  novembre  1801. 

Cher  Monsieur, 

J'accepte  avec  reconnaissance  et  plaisir  votre  gracieu.se 
invitation  de  célébrer  avec  les  citoyens  de  Montn'al-Est 
le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP. 
Oblats  en  Canada,  d'autant  plus  que  je  suis  le  premier 
prêtre  cana«lien  Oblat.  Il  y  aura  <in<iuante  ans  le  2  rié- 
-cembre  prochain  que  j'appartiens  à  la  société  des  RR.  PP. 
Oblats.  Les  «juatro  premiers  Pères  <lc  France  sont  morts, 
Honorât,  Telmon,  Haudrand,  Lagier.  Je  reste  seul  des 
fondateurs. 

J'ai  l'honneur  de  me  souscrire.  Monsieur  le  Secrétaire, 
avec  haute  considération. 

Votre  très  humble  serviteur, 

D,  Daxdurand,  O.M.T..  Curé,  Missionnaire, 

St-Charles,  Man. 
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PlattMl.urj?    N.Y     «noreml.rr  1S91 


Monsieur, 


("est  a  (jue  je  me  trouverai  a«i 

ii»ilii-M  .!  uUs.u  1-^t  |H)ur  f*'-!''"-'"- !♦*  ijrftini 

r  du  {)€uple  de  I  t-rierre 

mon  cœur,  et  17  ans  -t  .n.-.  uoe  n'ont 

1  moi  les  sontimentH  d'afToction  qui 

ut  :i  v'MM  tous.    J'es{>ère  donc  de  me  trouver  au 

■  vouî»  le  8  décembre  prochain. 

Je  demeure  de  tout  cœur,  M.  le  Secrétaire, 

Votre  tout  dévoué  en  N.  8., 

I.  A.  FovRNiER,  Ptre,  O.M.L 


h.  J.  c.  et  M.  I. 

R.  P.  Lepervkb,  U.M.I.,  Provincial. 

Pari»,  24  novembre  1891. 

Mon  lUvcrcud  et  bien  cher  Père, 

Ce  n'fSt  |Mi«  l'a"».-»!?»!.!  •       n   rai,  c'est  le  P.  Au;/              -m-u 

tout  court.  !«•  fri  r«»t  !  vous  avez  connu  il;          -lui 
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••t  "M  tiro  d»^  l'ar- 
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—  52  — 

et  avec  lui  plusieurs  autrca  évoquer.  Si  vous  saviez  cum- 
hien  tout  cela  me  réjouit  !  Que  n'ai-je  îles  ailes  ! 

Notre  très  révérend  Père  général  aura  un  digne  repré- 
sentant dan»  la  pernonnc  du  bon  Père  Martinet  «jui  vient 
de  vou«  donner  des  preuves  si  nonibreu-sei  de  son  dévoue- 
ment et  de  son  affection  pour  toutes  vos  œuvres.  Ainsi 
donc  la  fùte  sera  complète.  Rien  n^y  manquera  de  ce  qui 
peut  réjouir  et  fortifier  le  cœur  de  l'Oblat. 

Il  ne  me  reste  plus  que  la  nlace  de  me  dire  votre  bien 
affectionné  et  dévoué  frère  en  S*.  S.  et  M.  I. 

C.  AuoiER. 


!..  j.  c.  et  M.  I. 

Rome,  le  9  décembre  1891. 
Mon  révérend  et  bien  cher  Père, 

Je  vous  envoie,  pour  Mon.sieur  Martineau,  le  texte  de 
la  8upi»li<iue  que  j'ai  présentée  au  Saint- Père  au  nom  du 
comité,  avec  le  rescrit  de  Sa  Sainteté  que  le  télégraphe  a 
dû  vous  transmettre  dimanche  dernier.  Vous  trouverez 
sous  ce  pli  copie  de  l'une  et  de  l'autre. 

Je  n'ai  pas  ocsoin  de  vous  dire  la  joie  que  nous  cause 
la  célébration  de  ce  jubilé  et  ces  témoignages  si  l)ien  mé- 
ritée de  sympathie  et  de  reconnais.«iance  (jue  nos  Pères 
reçoivent  du  peuple  canadien.  Nos  fluj)érieurs  en  seront 
certainement  très  profondément  touclus,  et  la  C 
tion  toute  entière  partagera  leurs  sentiment.»*  de  r» 
sance  envers  Dieu  i>our  le  bien  opéré  en  Canada,  et  envers 
le  i^euple  canadien  ytour  l'affection  (ju'il  témoigne  à  nos 
Pères. 

Au  nom  de  tous  les  Oblats  de  Rome  je  vous  offre  les 
jdus  cordiales  félicitations  et  je  vous  prie  d'agréer,  mon 
révérend  et  bien  cher  Père,  l'expression  de  !i">n  ip^i.i.-- 
tueux  et  entier  dévouement  en  N.  S.  et  M.  I 

C.  Tatin,  O.M.I. 
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V-LES  COMMUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Ijo»  0\>\tilf*  ^»'•nt  «»ouvont  .m.i»»!!'»*  A  iî(>«in«^r  «los  retraites 
iUius  \c^  coiiiinuiiauti'^  r'  leurs  ces 

' -   '■■  '>' ■•■•  '  •  i..^.,.  .^..i  ,....-.,.  ;.'e,  leur 

.  leur  saint  min  rte  tou- 

j<Mi  ^^  salut. 

.■\  inunautés  do  religieuttes  de 

y  -•    IIv.M  inllir  ont  .11.-  '.':       *        ' 

I  >'  .!;il  -    .-Il    t  ■■•M,.-    .    !;i  -1-    .    ■ 

.  -  ,i,  -  --    .        .1.-  .1.  - .   ■., 

■    une  iiu-ttltwii  .'♦iM-ciale.    N<»us  lu'  .•^avoli'*  |»a.-i   luut 

iCî*  ont  fait  en  tette  ••o<"asioii.    mai--  ii.tii-  avons 

nous  nrtK'Urer  les  pieuses  et  '  l'el- 

..:  cnvuy/es  aux  Pères  Oblats.  N    .       .  il«>- 

ment  les  bonnes  lettres  des  autres  communautés. 


Au  Révérend  Père  Lefebvre  O.  M.  T., 

Supérieur  Provincial. 

Mon  Révéren»!  Père, 

f^M  f^<Bura  de  la  Providence  ne  sauraient  rester  indiffé- 
IX  grandes  et  joyeuses  fêtes  qui  se  célèbrent  en  ce 

Si  le  cinquantième  anniversaire  de  l'arrivée  de  vos 

!'  "•"  "M  Canada  soulève  do  tont--   ■■•■-♦m  un  concert  de 

•  iMMir  le  bien  immense  •  •  o|>éré   pendant 

'  ...  ../^  religieuses 

■   lui  rendre 

I         ifot.  homme*  d*»  F>ieu  et  le  JéumuChrist, 

;...,.  "     \i  lent 

.!■  de 


■>  de  in  \> 

'•-  de  .i 

l'objet  de  votre  dévoue- 

Ittvlil  «'t  «II' voiri'  »"«>iii<mi«ii-. 
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Dieu  seul  connaît  et  seul  il  yeui  dignement  récompen- 
ser tout  ce  que  vou^  avez  fait  cie  bien  à  notre  Institut  soit 
comme  directeurs  de  nos  œuvres,  soit  conime  prédica- 
teuis  de  nos  retraites. 

Ayant  dont*  largement  bénéficié  de  vos  travaux  aiwsto- 
li«iu'es,  c'est  pour  nous  un  agréable  devoir  d'unir  nos  voix 
h  celles  qui  s'él^vent  nombreuses  de  ton;*  le^  rHiiL'"  do  la 
socit'té,  et  de  j)rofiter  de  tette  solennelle  >  r 

vous  offrir  riiommuge  de  notre  vive  et  pi 
ainsi  que  celui  de  notre  bonne  volonté  î\  toujours  sccoi. 
dans  la  mesure  de  nos  forces,  votre  zMe  partout  où  n  'i 
ministère  pourra  vous  Hrc  de  quelque  utilité. 

Veuillez  aussi,  révérend  Père,  agréer  les  vœux  ardente 
que  nous  formons  en  faveur  de  votre  pieuse  Congrégation; 
bénie  de  Dieu  et  des  bommes,  qu'elle  puis.se  dans  1  avi  r;?- 
voir  ses  labeurs  et  se*  sacrifices  couronnés  de  su- 
comme  ils  l'ont  été  dans  le  passé,  et  que  la  divine  Provi- 
ilence  lui  ménage  une  existence  de  plusieurs  sir^les  de 
dévouement  i\  l'Eglise,  dont  elle  étend  le  i  t  les 

Aines,  et  à  la  société  dont  elle  prot«^'ge  les  ini  plus 

chers. 

Avec  la  plus  haute  con^id.MMtion,  je  demeure, 

Très  révérend  Père, 
Votre  très  humble, 

Sr  M.  GoDEFROY,  Supérieure  générale. 

Providence,  Maison- Mère, 

Montréal,  5  décembre  1891. 


R.'vf'rond  Pr-ro  T   T-wkrvre,  Provincial 

des  Oblats  de  Marie  immaculée. 

Vénéré  Père, 

Les  liens  de  parenté  spirituelle  qui  exi^tont  entre  votre 
digne  Communauté  et  la  nôtre,  vent  le  doux 

devoir  de  venir  vous  offrir  nos  !•  t   nos  vaux, 

et  nous  autorisent  aussi,  nous  le  croyons,  à  réclamer  notre 
nart  des  joies  saintes  que  vous  apportera,  cette  année,  la 
belle  fête  du  8  décembre.  Quel  bonheur  ce  doit  être  pour 
vous,  Oblats  de  Marie  immaculée,  de  célébrer  le  cinquante- 
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naire  de  votre  arrivée  au  Canada,  nous  les  auspices  de 

n«>i  ■   !'     <  )' hoau  jttur,  nous 

eii  '  z  d'une  manière 

01  >  a  iiiuuur  et  de  »a  puissance  :  c'est 


;[ 


lA  r. 

I  pronrp- 

\c-  M  iiod,  Ic^  <  '  Kî 

Man«\     i\\'  !«ur    les    lnjni"    du    Richelieu,    dans 

rhuMiide  \  St-Hilaire,  V  Q     l»Mir  première  tente 

au  pay«.  (  le  forain  de  S'  <■  le  divin  semeur 

daifi^nait  j«  ;■  .  .......  cette  terre  lu.. ...  ^.«e  du  Canada  ;  la 

ros^e  du  «iel  l'a,  depuis»,  aUmirahlement  fécond^*,  et 
voyez  dont-  (piel  arbre  majes^tueux  il  a  produit,  et  combien 
de  fruits  de  -al ut  ftortent  ses  rameaux  bénis  ! 

V  '  '  lie,  mademoiselle 

Di;  ;s,   roliiri«^u«es  lies 

S>  .  l  lie   Marie,  voyait   a   di-  «nve- 

n;i  '•  doMifuro  «jue  voM?  dovi'  •  r.  Kt 

tf'  viioii  do  Mon- 

st'i  i>»tiiiiez  l'exis- 

té: iiuplantie/ d;ii  -   ■      i-urdenos 

i»r'  -   vertus  auxqu-  li-  ~  nous  nous 

in-  n»s,  et  qui  formeront  certaine- 

ni'  ..    *•■.♦•••  -Moire  là-haut.     Entre- 

pr  r   vos    !  à  notre  égard   serait 

V"  >  I  m-iiiireentièr»-  .u- 1. -'ire Communauté;  qu'il 

n»'  ••  de  rap|)eler  ici  qu'elle  a  toujours  été  consi- 

d«  .-...•  ,    j|„nt  la 

fn;  et  qu'en 

t<>  inmea 

fi.  ,..res: 
n- 

1  itte  vou«  no««  nvci 

fu  li 

Ml  ■    WH 

l-mi»  réu- 
ni reli- 
gi.  ..-.  ••  '"«r 
elle  reux  •  l 

pT'''        '  l':ir  iiMir  lUKH  ••■"•l'Mi,   iinu»  jmm*- 

r-  -^ur  vous  ses  faviMirs  les  plus  in- 
signe,-, i!  la  gloire  ne  sont-ils  fias  encore  nos 
nmi«  ot  11.  -? 

r  -■      -.             ■   '•       ..t 

.1- 
siou  de  nés  ncntinit^nt^  tout  iiliaU,  m*  p^4>^teriit•,  vu  et>  mt>- 


—  sè- 
ment, à  vos  pieds,  et  sollicite  votre  paternelle  bénédic- 
tion. 

VeuilN'z  mo  croire  avec  un  respectueux  sittachoinont 
Mon  lU'vérend  Père, 
Voiru  très  humide  et  très  reconnaissante, 

Sr  M.  Olivier,  As».  Gén^-rale. 

Communauté  des  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie, 
Hocheluga,  5  décembre  1891. 


t  J.  M.  .T  .b-  IHôtel-Dieu  de  St-Joseph. 

Montréal,  5  décembre  1891. 

Au  révérend  Père  J.  Jodoin,  0.  M.  T.,  Supérieur. 
Révérend  Père, 

C'est  le  souvenir  mêlé  d'estime,  de  respect  et  de  recon- 
naissance oui  amène  auprès  de  vous  aujourd'hui  les 
religieuses  hospitalières  «te  St-Joseph,  pour  vous  offrir 
Phunible  tribut  de  leurs  vœux,  à  l'occasion  de  la  fête 
solennelle  «lue  vous  célébrerez  le  8  du  courant. 

Sans  doute,  k  travers  les  flots  de  souhaits  et  les  nom- 
breuFes  félicitations  qui  vous  arrivent  de  toutes  parts  pour 
fêter  le  demi-siècle  d'or  de  la  fondation  <le  votre  pieuse 
Société  î\  M(»ntréal,  nos  accents  seront  une  bien  faible 
symphonie  dans  ce  concert  si  grand  et  si  harmonieux  ; 
cependant,  Révérend  Père,  nous  espérons  que  vous  les 
aurez  pour  agréables. 

D'ailleurs  |X)urrions-nous  rester  muettes  devant  tant 
de  bien  opéré  dans  cette  ville  depuis  que  la  très  sainte 
Vierge  y  a  introduit  les  fils  de  son  cœur  immaculé? 
N'avons-nous  pas,  au  contraire,  des  vœux  bien  particu- 
liers à  offrir  au  Seigneur  pour  ces  ouvriers  infatigables 
dont  notre  commimauté,  en  de  si  nombreuses  circons- 
tances, a  reyu  des  preuves  remanpiables  de  charité  et  de 
dévouement  ?  A  nous  donc  aussi  de  redire  <lf>H  cantiques 
d'actions  de  grâces  pour  tant  de  bien  r  '' 

de  cette  pens<  e,  nous  mf'lerons  nos   \ 
s'élèvera  «lu  saint  autel,  au  beau  jour  <lt  riuuiâacukc  C-on- 
ception  «le  notre  divine  mère,  [Hiur  lui  demander  de  verser 
avec  une  plus  grande  abondance  ses  grftces  et  ses  béné- 
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dictionfl  sur  votre  Con|;r^gution.  Que  sout*  le  souffle  de  M 

Suissante  et  féconde  impulsion,  on  voit  ces  missions  se 
érupler.  K«»-M  o'uvres  «o  d»''Veh>j»per,  les  âmes  se   rappro- 

"  ■       t  la 
.    l 'ure 
uu  < 

I>  !r»  notre 

.et 
\  ^  ^  ■ -se- 

rez le  8  du  courant,  des    intérêts 

""''^  .1  notre  Communauté,  et  bien  spé- 

lui  A  l'honneur  d'être,  avec  le  plus 
jiuM'Mi.i  i.  -|M<  i,  n:>«rend  Père, 

Votre  très  humble  servante, 

Sr  BoNNCAU,  Sup. 


POÉSIE. 


Novaa  béni  de  l'antiqna  Provence, 
Arors  Iteond  I  fruits  parloot  abondants  ! 

Bar  nntrt*  «ol  T21  ilniiii'  Priivii1<*n<<i> 

Vous  l'ANTE  ANS. 

ne  M 

Voyait  m-'H  \<iiia  1<  l'tri's 

Kt    M  AÏENr»!»,    h   «on 

Ouvrait  ni'  /    i  •  - 

Le  Cunad i 

e,-^  >  '  •    ^  . 

!■ 


i;  t  M»  ; 
itnH, 

ufs; 

ilaœ 

m. 
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M&U  les  déserta  à  non  rtmit  fi>m>M»ni<tm»nt 
De  leurs  forêts  sortent  ' 
I)e  Mashkod  les  d6ss*> 

Le  Ciel  r'-  "■•  •  ">>n  K-n.-.n.  i,Mii>. 
AvBBBT,  it  pMiiplJH  <1p  courage, 

8nr  1«»H  ^    itfVontiMit  1p  rlantrer; 

Au  :ilior<l«Mit  la  plaire 

Et    \  IIX     l'KoVKSniKB. 

Par  ua  ^'  -  cuumieufe  la  i-arrière 

De  nos  «  ,  jmy»  de  Ritekt; 

Apostolat,  ublatîuu  entière, 
Sachant  cacher  ce  qu'ils  auront  souffert. 

De  Masbnod,  uuelle  est  cette  couronne 

De  vos  chers  nU,  Pontifes  comme  vous? 

Nombre  si  grand.  <jue  chacun  s'en  ëtonne, 

Si  gluritMix  ft   V''ii.'ii''^  «If  tous. 

AN  s  notre  humble  hommage, 

Leui  \rr  aninnr 

De  luiH  ruftjKï»  ;*  teurunl  le  !•  ■'•, 

IjSS  doux  i>arfums  de  ce  h;  v  jour. 

Inclinons-nous,  c'est  la  famille  ••ulière 

Que  nous  louons,  proclamant  le  bienfait, 

Tous  LES  Obi.ats,  comme  i  l'heure  première, 

Sont  acclamés  d'un  peuple  satisfait. 

Les  Sœurs  de  l'Hôpital  Général, 

Maison  Mère,  Montréal. 


Maison  Mère  des  Sœurs  Grises  de  la  Croix. 

Ottawa,  4  décembre  1891. 

Très  Révérend  Père  Lefebvre,  O.M.I., 

Provincial, 
Eglise  Saint- Pierre,  Montréal. 

Très  Révérend  Père, 

L'anniversaire  si  brillant  n  ^i  ^loncux  <jui  est  :i  la 
veille  de  luire  jKiur  nos  bien  vénérés  P^-res  Oblats,  fait 
naître  de  1  "  fions  au  sein  de  notre  Commu- 

nauté si  il.  1  la  vAtre.  Aussi.  j»arnii  tant  de 

voix  qui  8»  Uvciit  jH>ur  pnxlamer  le  zèle  '  le,  le 

dévouement  sans  bornes  des  bien-aimés  Pri  -,  de- 

puis leur  arrivée  dans  ce  pays,  veuillez  entendre  la  nôtre, 
une  des  plus  autorisées. 

Qui  dira  les  fruits  de  grAces  et  de  bénédictions  recueillis 
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pendant  ce  dein  le  travaux  inceftMDis  dans  le  mi- 

..;.,:....  .].._   A..  ....;  ,„„^  mont''-  '•^-  '-  •-••••' 


«ont  a 


'[';  MAIS    ]>;iriiii    !• 

ent  hvnine  ne  1»  ror 


>d  Père,  à  tous  les  mem- 
_.   ^.ition. 
En  ce  jour  «i  .lur  votre  famille  religieuse, 

nous  demaiv'-  •  it  nu  Cœur  divin  de  J'----  •♦ 

à  la  VierK«-  vi»ua  èie»  le»  tilj'  .«i 

de  V   •■  •    liant,  les  l)/-n61irti<'ns  .nu 

ont  le  de  laheiir!<  au  ranacla. 

d'à 
Vot 

un 

de  I 

1  i-i  Teffusion  de  nn- 

noi  iverxaire  l><''ni. 

N  m.»    lovou^es    fi^licit}»*»'»»^    d'un 

;  je  vouj»  pri 

■"■••■'■1-     '•■--. .,      w.j.i 

t«i''  ur  nouveau, 

•   ■■  -•  iiiiiii'-:  uirii\   it    ri-(-i)|iiiais?i]intS. 

J'ai  l'ii  i'ôtre, 

Tf'  !i<i  et  vénéré  Père, 

Vf>tre  très  humble  en  N.  8., 

8r  I>kmbb8,  Su  p. 


Au  Kév.  Père  D.  Uuillet.  o   M    T    Montr.'nî 
Mon  R^Térend  Père, 

Avec    llit«    îilV<MI«i-«    fV-lîi-ît  ftlîi  iliM     luiiir    1   I  tiii>r,it>1< 

qui 

l'fir  «•■■Il   I M  >' |><i  I  •Il  i ,  ii''u^  j<«i^ii'' 
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offruiule  «|ui  trouverii  peut-^tre  place  dans  la  bourse  pré- 
Hent^e  à  votre  coinniunaut^*  en  cette  circonstjince. 

Bien  minime  cA  la  stomme,  nous  le  regrettons  :  il  nous 
faut  répondre  à  tant  d'autre»  bonne»  œuvres  que  cela  ne 
nous  |>ermet  pas  d'approcher,  même  <le  loin,  à  ce  que 
réclament  nos  cœurs  et  notre  admiration  |)our  votre 
héroïtjue  dévouement. 

Nous  y  supplierons  par  une  pricre  fervente  à  Marie 
immaculée  pour  (lu'elle  féconde  de  plus  en  plus  vos 
œuvres  tout  apostoliques  et  (ju'elle  leur  donne  un  cachet 
d'immortalité. 

Daignez  h  l'autel  vous  souvenir  de  notre  Congrégation 
et  agréer  le  profond  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être, 

Révérend  Père, 

Votre  très  humble  servante  en  N  -8. 

8r  m.  du  Bon- Pasteur.  Su  p. 

Présentation  de  Marie, 
8t- Hyacinthe,  30  novembre  1891. 


Révérend  Père  Guillet,  O.  M.  I. 
Très  Révérend  Père, 

Je  suis  heureuse  dé  pouvoir  contribuer  à  la  grande  et 
joyeuse  fête  de  nos  bons  et  vénérés  Père  Oblats.  Mais  ! 
la  pauvre  et  modeste  offrande  des  incendues  de  la  Provi- 
dence St-Victor,  est  bien  véritablement  le  denier  de  la 
pauvre  veuve. 

Quoique  bien  petite,  cette  offrande  n'en  est  pas  moins 
d'un  bon  cœur 

J*esi)ère  que  nos  bons  et  vénérés  Pères  daiguoront  l'ac- 
cepter et  me  croire  avec  un  profond  respect  et  sincèrement 
dévouée  en  N.  S. 


Sœur  M.  Léakdre,  Supre. 


Maison  de  la  Prov. 

Belœil,  27  nov.  1891. 
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GOLDKN  Iii4l-lSi)l— JUlilLLli. 


n  igo 

thti  h  to 

V'iU,  •»  ti<»l>i«'    thvotiil    ï\i  iiiu' 

n<'Mi'     kiiidr»'"!   aii<l   ^'-ii'  ^  yiil 

iiK  i\  Irtlainl  and  othcr  nations  ot  Euro|K?,  to  this» 
'   '   t<>  |.r«  ;»rh  the  word,  to  plant  the  cross,  and 
to  i;  -ouïs  A  title  with  you  to  an  inheritancc  in 

the  '  n     ven  ! 

Y  <>  liounds,  no  labor  or  danger  appalU 

v  lur  thoso  vou  ?eek  to  hefriend.    Some 

ad  hâve  witli  tho  horoir   failli  and  love 

:irtyr«,  suffcrcd  unto  death  as  witnessea 

'     -''T. 

z  U>  the  Koal  ofour<i   -i  :-  ou- 

ït a.''  well  as  the  futur,    ^j.  ■  -,  to 

wai^  l>ath  that  leads  to  jife. 

(■  itlv  do  we  niingle  our  v«now  to  the 

'  io  onthui*ia.'«ti<-  i>e«>{>lc  of  Canada. 
;.,.,  t».,.  _. .;...!,•   inissionaries  of 

val,   and   dcign 

m"«i    âi"ij"n'i    laiiiiT-.    iiiai    «-verv   wi»h   and 

•  whith  thoir  hoarts  give  ultorance  And»  a  hun- 

'<-   in   the    hnmhle  community   of  the    Good 

I  Ottawa. 

lli.  ,!     Mi:'.  tenus  the  emo- 

tiojt    <' •         .  ii      Ah  !  no.  nor 

Imt 
m- 
II. 

«nk  our 
.    who    ifl    etvled   en  lly   the 

•  !   '  during  t 

ie««, 
ut    imirr  xu.ïX    iiM"   :i<iiMiraiM«>   <n-:ixinn    i.i    tin*    >  ciHTiihle 
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F  ^'       T     "  ,1.  inav  reinftin  froin  ;<   ■  je 


-^» 


I:  l»e  honor  andjoy  of  ti.  h. 

Your  most  humble  and 

unworthy  daughtera  and  servanUi, 

Thx  S18TBR8  or  OcR  Lady  of  Charity 
(Good  Shepherd). 
Ottawa. 

J>ecember,  7,  1891. 


Les  citations  qui  précèdent  sont  ]>eut-étre  longues  ; 
mais  ce»  témoignagcfl  émanant  des  plus  hauts  dignataires 
ecclésiastiques  et  des  maisonfl  religieuses,  ne  forment-ils 
paii,  à  eux  seuls,  un  des  plus  beaux  monuments  de  notre 
cinquantenaire.  Ils  devaient  donc  trouver  place  dans  ce 
livre. 
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VI— L'ETAT. 

Dm  membreti  du  comité  «ont  jilK'f»  voir,  à  leur  r^fïjdpnce, 
Ift  plapart  des  citoyen  -  nt  afxtût*  of 

jobiUires.    Partout  il  ri  il  le  pIu^  i<); 

partout  ils  <>nt  recueilli   les  paroles  les  plus  tiatteoses 
envor**  Ih  t'oiiiiiMinaaié  des  Oblats. 

iant  se  sont  empressés  de  répondre  par 

le;...  ^.  .; ..^  »aura  gré  de  consigner  ici  ({uelques-unes 

de  ces  réponses. 

Cabinet  du  Premier  Ministre,  Province  de  Québec 

Québec,  4  novembre  1S91. 

Monsieur, 

J'ai  llionneur  d^accoser  réception  de  l'invitation  d'as- 
sister aux  f/''tp'*  «lu  cinquantième  ai  '•'  l'arrivée 
des  RR.  l'P  Ol.lats  au  Canada,  v\  . ,  de  vous 
dire  que  je  serai  heureux  d'être  présent  en  cette  <K-casion, 
coiiitm  iiiar<iue  d'estime  n«>ur  une  «i  illustre  Maison,  ri 
ci*  i-es  incontrôlables  et  indé|)endantes  ne  m'en 
eu., 

J*ai  Phonneur  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 


Monsieur  Frm  Marti.nkai', 
Moutréal. 


HoxoKK  Mercier. 


Moiitr*-al,  i  ii<>vfiui*r<*  1891. 
>lu  t  umité  des  citoyens,  Montréal. 


M,...- 
il. 

Il  VI 

'•ien  ac< 
•«ister 

'ept« 
aux 
de  r 

ave<»  !•' 
arriv<  • 

'  1  '       1  >  1 1    I 

■"""  "M-e 

II- 

qii 

p'Ptairr 

1          «MMIlt* 

au 
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Chambre  du  Juge  dea  Sessions,  Palais  de  Justice. 
Montréal,  6  novenihre  1891. 

M.  Jo8.  Courtois,  Secrétaire  de  la  célébration  du  cinquan- 
tenaire des  RR.  PP.  Oblats. 

M.  le  Secrétaire, 

Je  me  ferai  un  plaisir  comme  un  apréablo  devoir  da.s- 
sister  aux  fêtes  du  cinquantenaire  des  RR.  PP.  Ohlats  tiu 
Canada. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Votre  serviteur  respectueux, 

M.  C.  Desnoyers. 


Montréal,  10  novi-iuttre  1891. 
Joseph  Courtois,  Ect,  Secrétaire. 

Monsieur, 

J'accuse  avec  remerciement  réception  <le  votre  aimable 
invitation,  et  vous  prie  de  croire  (jue  je  me  ferai  un  devoir 
et   un    honneur    d'as.sister    aux    fêtes  qu'oi  t    les 

citovens  de  Montréal-Est,  pour  célébrer  le  <       ,        ;i<^mp 
anniversaire  de  l'arrivée  des  RR.  PP.  Oblats  au  Can 

Agréez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  profonde  con-   i 
ration, 

A.  T.  LÉPINE. 


Cabinet  du  Procureur-Général,  Province  de  Québec. 

Québec,  3  décembre  1891. 

Monsieur  Fus  Martineac,  Montréal. 

Monsieur, 

J'ai   eu  l'honneur  de  recevoir  l'invitation  du   comité, 
dont  vous  êtes  le  président,  à  la  célél^ration  du  cinquan- 


tième  anniversaire  de  l'arrivée  des  lUréreodi  Pères  ObUts 

T  rai  un  doviiir  et  un  plainir  de  prendre  part  k  la 

c»!  '        '          \on«aire  et  <io  t/'nH»if?ncr  ainsi  tout*! 

IV  |M»ur  rillu.-^trf  Maison  «Icf  Hrvt'- 

rcotlA  1 

.\  i    -iirîini»»-*  iIp  nui   )i:iiit<>  1111). 

std<*mti 

J.  K.   Kn|;iI>»»lX. 


St-J<M«eph  de  la  Rivit're-de««-Prairie!«,  7  nov.  181>1. 

M'mîn#»«r  Arniancl  se  fera  un  j»lni»*ir.  un  devoir,  et  un 
h'  Ire  A  la  ;."^  •     >■  '  > 

t!»t  -  du  Coh  '      • 

r«  Il  «le  la  vv\< 

an:  it  rivrc  de.-  R-  i     •  i 

Canada. 

J.  F.  AKMA!tD. 


Muntrî'al,  6  nuvcmliro  1891. 
Monsieur, 
.î'nerepte  «vw-  Imnhetir  Tinvitiition   *\*m  nifnnhrcii  du 

:.      M  "    ■■  ••    j\    1» 

.  e  ded 
HK   i 

1^-  1-KKt  ont  eu  une  lieureUHC  idée 

<{uniid   ilM  ont   ri*Moiu   de   eonuiiéinorcr   cet    événement  ; 

JIM.  III.     irr.iiii.<-    A,-     TMIpulation    U'a    J«ri»flti'   liln»    illTiMIX     ilu 

i.  KR.  PP.  Oldat-. 

.\  hwiiiniag«4  rvH|ieetueux  de 

Votre  tout  dévoué, 

I,  O   Tm«!..v 
M.  Jod.  Conrtoii, 
8ec,  Cité. 
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Montn'ftl  4  novembre  18î)l. 
A  Moiisieu  .  !.,:-   <, ..•.•.■.!•.;.•,. 

Cher  Monsieur, 

Je  me  ferai  un  «lovoir  vt  un  i>l:iisir  d  iis>i>-trr  aux 
(l«'m<>nf»trati«>n?»  que  l'on  prt'pare  en  rh<»nneur  «le  RR.  l'P. 
()l)ljit«,  nu  moins  il  la  mcsHc  et  au  hanjjuet.  J'a<lutorai 
un  billet  pour  le  banquet  «juand  je  saurai  où  m'en  pnKurcr. 

('«»mme  catholique  et  canailion  fran(,aif»,  nous  ne)M)Uvon8 
troj»  faire  ]><uir  ti'moijrner  notre  reconnaissance  i\  une 
Congrégation  qui  a  fait  tant  de  bien  parmi  nou8.  S'il  faut 
««ni^rrirf  je  ^^on^irinii.  minnut  utru  moycTM. 

l'ion  à  voijs. 

I.    <  t    l»\\  II". 


Montfcal,  4  novembre  18i>l. 
M.  Jo».  CîorBTOiH,  Sec.  C.  C.  de  Montréal-Est. 

Monsieur, 

Merci  tout  d'abonl  iM»ur  l'honneur  que  vous  me  faites 
en  m'invitant  à  célébrer  avec  vous  le  cinquantième  aniii- 
versairc  de  l'arrivée  des  RR.  Pi*.  Oblats  au  Canada. 

Veuillez  <'r«>irc  que  ce  j*era  un  grand  bonheur  pour  moi 
«l'assister  j\  ces  fêtes,  qui  «loivent  être  A  «hères  n«»n  setile- 
ment  aux  citovens  de  Montréal-Kst,  mais  A  tons  le« 
citoyens  de  la  ville  et  au  pays  tout  entier. 

J'ai  l'honneur  d'être  votre  trê»»  dévoué  serviteur, 

\i   K.  I)f.hjaki>ins,  M.I>. 


^ô7- 


Montréal,  80  novembre  \P&i. 

Au  Pr<'<*v)f>nt  rt  aux  ni«ml>reA  <tu  corait/*  du  cinattanti^^1o 
aire  (le  l'arrivée  (lc8  RR.  PP.  Oblato  au 


Mc5-icur», 

J':ii   ni.tunnir   .r:j<rn«cr  réception   do  votre  aimable 
iir  vouj»   le  (*in(|Uantièmo  anni- 

i:;.    . :s  au  runuila. 

•  avec  plaisir  l'honneur  <r<*trc  |>r«'scnt  avc<'  rocs 
, .  H  |M)ur  rendre  mes  rc«j>cctucux  hommages  aux 

b<  -  |Miur  tout  le  bien  qu'iU  ont  accompli  depui!> 

qi  '  nou<«. 

•>  contribution  à  rofifraudc  à  faire  aux 
KÏL  l'V. 

j'j,;  rK..iinr>iir  «ITtrc  avcc  contiidération, 

Votre  !«er\'itcur  trt»»  humble, 

JoKKril    ROLAND. 


Montréal,  5  déi-cmbre  1891. 
M.  Fni  Martinkau,  l'it**. 
Cher  M«»HHiiMir, 

Ix"  1  uuHcrcedu  le 

t^I..i,t  ..ti.iM  il.>  viit •  le 

il  •'- 

o  ra  uu  htiuncur  et  un  devoir  d'y 

:\ 

V  cdiiitiiA  aiiciru  citoyen  do  Montn'al-Krt 

I,  ■  '      '  '  .     .        .,      .  ,. 

V.  in 

sutc*-?<  |;ruiiilitH'c,  vt*uille^  Uke  crwiro,  avv«;  cu()^iUliratioa 

Votre  bien  dévoué, 

n.  PARÎXrAI-, 

IV,  i.|f>ttf  Hi.. I'-  'iii  .i;-»r;.  »  .1.  Mollir.  .1 


-es- 


vu -LA  PRESSE. 


On  ne  nous  pardonncrnit  \ni»,  ni  nous  pansicms  nous 
silence  les  scnices  t-niinentsque  nous  ont  renduft  les  jour 
naux  de  Montn'al.  CJrftce  à  ces  feuilles,  nous  avons  sous 
la  main  des  pièces  «jui  font  autant  d'honneur  t\  ceux  qui 
les  ont  ♦'crite-*  qu'à  ceux  à  qui  i\fi  s'adressent,  (irftce  à  la 
presse,  tout  le  Cana<la  a  pu  s'associer  A  nous  flans  cette 
manifestation  «le  la  reconnaissance.  Nos  d«'lil»érations. 
nos  annonces,  notre  programme  ont  rc^u  la  plus  cordiale 
hospitalité-  dans  les  colonnes  «les  principaux  journaux.  Le 
succès  tle  nos  fêtes  a  l'tc  proclamé  bien  haut  par  eux.  A 
tous  nt»us  disons  de  tout  cœur  :  merci. 

Nous  donn<ms  en  entier  un  article  l»icn  i)en8<'  et  hien 
dit  d'il!)  cnrrj'sporidaiit  «lu  iniirii.il  //    IfonJ». 


I.h>  ORLAT8  EN  CANADA. 

Monsieur  le  Rédacteur  du  Mmule. 
Monsieur, 

Permettriez-vouB  à  un  ancien  citoyen  du  faubourg 
Québec,  de  venir  esquisser  i\  grands  traits  l'histoire  des 
cinquante  ans  de  zMe  et  de  sacrifices  <|ue  nous  nous  pro|>o- 
8ons  de  célébrer  le  7,  le  8  et  le  î)  décembre  prochain  ? 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  p<»uvoir  suivre  «le  près  les 
œuvres  immenses  «les  RR.  PP.  Oblats  de  Marie  imma- 
culée en  rana«la  et  je  ne  doute  point  que  v«»s  lecteurs  en 
liront  avec  intérêt  l'analyse  rapide  «[ue  je  vous  envoie. 

Ce  fut  tout  un  événement  dans  le  i>avs«|ue  l'arrivée  «les 
quatre  premi«'r8  Oblats  à  Montréal  î  Ils  étaient  b-s  premiers 
religieux  «jue  l'on  voyait  «lepuis  la  «-ontiuête,  et  i»uis,  ils 
venaient  «le  France  sous  le  patronage  d'un  i»rélat  «jue 
l'Eglise  de  Montréal  avait  dc'ja  ajqiris  à  estimer,  à  aimer! 
Aussi,  Mgr  Bourget,  qui  les  avait  tout  d'abord  installés  à 
Ht-Hilaire  et  à  L<»ngueuil,  songea-t-il  bientAt  à  leur  ou- 
vrir, «lans  sa  ville  épisc«ipale.  un  champ  plus  vaste  et  plus 
adapté  au  but  avoue  de  leur  Institut. 

Le  faubourg  de  Québe«'  n'était  i>as  alors  ce  que  nous 
sommes  tous  fiers  de  le  voir  auiourirhui.  C'était  lu  refuge 
préféré  des  pauvres  de  Montréal  et  des  campagnes  envi- 


—  »— 

r  t  nufuii 

1  ont  la 

I  |K»ur   rttunf.     Y.  iiit   à  vv   ]M»«tv   (le 

-:  ni     Mlt  Itc.uij  •  :    ,       le  l'cL'ur  «Io.h  mis- 

:    i\  lu  liiluti'ur  «le  leur  tAehe  et 

.*  ....    ;  ilisrret  «j" "-tiint  et  actif,  le 

c  [ui  leur  ^'talent  ■  S«»n  esjM'rance 

iin  |.iu-  ■'    :t  «le  »ii>Mijii.  le  xaint  l'vétjuc 

put  vt»ir  1  ver  autour  de  Saint-Pierre, 

i\'  ■  t.  ce  «lui  est  mieux 

•  lie  ilevenir  l'un  des 

I  .ir4aul*i  ..i,  pu-tc  et  ia  luuralité  de  ses 

t   loin 
.i  ,-.   Au- 

Jiclr»    |»a:  '.   «le   village  eu   village,  de  ville 

en  ville,  -  la  v»'rit»'  évangélique  et  entraî- 

naient n-  -^  entières  par  leur  panue  ardente  et 

viv.     .1.  ,  !..<  .•i>t4.ndu  la  voix  de  ces  a|>ôtre8? 

I  ii'a-t-il  |»a.H  produit  des  fruit» 

;i  -   M.   >.iii.-  MI"?  C'oni bien  d'âmes  sont 

:>  li  leur  sont  r  <Iu  salut! 

Mai»    !«■  zMe  est  un  •    -^'arrête  qtie  faute  d'ali- 

ment.    L'ulinient  ne  i;  i  i-  al«»rs  en  Canada.    Il  y 

;i  tins  lie  lu  liirtt,  une  r  -te  dio- 

»  tonte   nn«' r^^«»n  ui.  ;t'e  des 

8ec<>urf>  <le»*  biiub  de  la    terre: 

Brtoivn  «  tt"  V  <'(nirijrrnt.  iVpuis 

r-  '■      :-re 

•  delà  rivure  I»  bAtirent  de?»   rha|M'llcfl    de 

•  m    <)<>iinèrent  au.,  -  catholiques  les  soins  qu'ils 

i  pré|»arèrent  ^av^nemcnt  d'uu  état  de  choses 

>ent  fut  venu,  l'un  d'eux  devint  le  pre- 
1  't;t\va,  les  autres   |K>ussèrent   plus   loin 

1  ..ttion   et  laissèrent  au  clergr  steulier 

1.     ,  •         •.    •  ••,  , 

I  •  «lofi  |>«»"tofi  qu'ils  oeou- 

1  un 


••n 


vers  r< 


—  rô- 
ties rivièrca  à  la  recherche  des  brebis  égarées.    All»anv  et 
MtM)8P  Factory  sont  écrits  en  lettres  d'or  Hurlour  bannl^ro 
iiuinaculéc  et  raj^n'llt-iit,   avec    dos  victoires,   de    riches 
Macrirtccs  d'hoiuiucs  et  d'argent. 

Il  m'eût  été  agréable  <le  .««uivre  niw  valeureux  mi!»sion- 
naires  sur  cet  immense  chani])  de  bataille  et  de  les  mon- 
trer aux  i)ri8es  avec  toutes  sortes  d'obstacles  et  de  souf- 
frances. Mais  pendant  qu'une  aile  de  l'armée  s'en  allait 
ainsi  îl  la  conquête  d'ftmes  abandonnées,  une  autre  plantait 
sa  tente  sous  les  murs  de  Québec  et  bientôt  envahissait 
l'un  de  ses  faubourgs.  (Vêtait  le  plus  délaissé  et  le  plus 
pauvre,  qu'en  ont-ils  fait  ?  l'un  des  meilleurs. 

Il  y  a  quelques  années, nous  lisions  que,  de  janvier  en  jan- 
vier, non  moins  décent  dix  mille  i>ers«»nnes  avaient  fait  la 
sainte  Communion  dans  l'église  de  St-Sauveur.  De  Quél»cc 
aussi  comme  d'Ottawa,  l'armée  déborda  phi-loiii;  il  y 
avait  des  sauvages,  ils  allèrent  plus  loin  et  )■  it  le 

long  du  golfe  jusi^u'aux  terres  de  cha.sse  ti'  nucs, 

des  Montagnais  et  de  Naskapits. 

Ma  correspondance  s'allonge,  et  cependant  je  n'ai  rien 
dit  encore  de  ce  qui  a  fait  l'œuvre  principale  des  Obluts 
en  Canada  e\  de  ce  qui  restera  en  histoire  leur  gloire 
exclusive,  les  missions  de  l'Extrême  Non!.  Combien  de 
fois  nous  avons  vu,  les  larmes  aux  veux,  de  ces  caravanes 
d'apôtres,  arriver  d'Europe,  compléter  leurs  cadres  au 
Canada  et  partir  gaiement  ])Our  ce  (\m  forme  aujourd'liui 
les  immen.«es  dioccses  de  8t-Boniface,  St-Albcrt,  Prince- 
Albert,  du  Mackenzie  et  de  New- Westminster.  Allez  d'un 
bout  i\  l'autre  du  Nord-Ouest,  sous  la  tente  du  Cri  ou  du 
Montagnais,  sous  la  hutte  de  jçlace  de  l'Esquimaux.  au 
milieu  de  la  prairie,  dans  les  mines  de  la  CoU»mbie  liri- 
nique,  sur  les  nies  des  montagnes  Rocheuses,  ]mrtout  vous 
rencontrez  l'Oolat. 

Il  V  a  un  an,  iniur  la  premicre  fois,  la  province  ecclé- 
siastique de  St-iîoniface  tenait  un  concile  sous  la  prési- 
dence de  son  vénérable  archev6<iue:  tous  les  évoques 
étaient  Oblats  etgran»!  nombre  des  j>rf*tres  jirésents  étaient 
fiers  d'être  de  la  mente  famille.  Mais  là,  comme  à  Ottawa, 
aussitôt  que  la  civilisaticm  arrive,  ils  laissent  la  place  au 
clergé  séculier  et  s'en  vont  plus  loin,  défricher  une  terre 
plus  aride  et  plus  abandonnée. 

Montréal  peut  «lonc  avec  raison  s'enorgueillir  d'avoir 
été  choisi  comme  le  centre  d'où  ont  rayonné  tous  ces 
dévouements  sur  notre  cher  pays  Je  serais  injuste  si  je 
ne  mentionnais  aussi  que  c'«  l^ntréal  que  i»artirent 

les   premiers  Oblats  qui   é\  •  rcnt   les   Etats-l'nis. 

Aujourd'hui,  leur  nombre  a  t<;li<;ment  augmenté  et  leuri) 


71 

.1  ;;raii'U*'' ]»rMi»«»rii"iL»,  iju  il-  loriufni 

11-  '  •  .Inn.sl'Ktat 

«lo  N  it  Ifs  Cana- 

<!  ville», 

-    et  le? 

■  uiut   iix  sont  bji'ii  n'yiif».  purfo  <ine 

I  i<>iiiiii(>i4  (le  Dieu  et   le»  hommes   àa* 

pauvre»*.    Veuille  lu  «livine  Trovidenee  bénir  de  plus  en 

J'..  ranile  et  belle  page  de 

n<»tri:  iii-i 'in  .  Ji  111  t  II  ><MiMt.wr>  ai,  avant  de  finir,  je  ne 
diiiai^  auî»}.i  ijue  dan?»  Irdueation  du  pav.s  le?*  Oblats  ont 
fait  leur  i  .  (|uie<>ii<|ue  visite  Ottawa  et  voit  IX'ni- 

versit»'  I  '   ijuilî»   y  ont  bAtie  et   qu'ils  y  font  pro- 

y  «l'admirer  rénerjfie 

;i  \ent  î^e  faire  tout  à 

rl.rist. 

•urjr  Québec  s'honorent 
[uantième  anniver- 
-  ;i.  Mais  jiour^uoi  ne 

le  dirui-je  \ttin  puisque  je  le  i»enHe?  Le  pays  entier  aurait 
le  dn»it.  |M^ut-être  même  le  <lev»»ir  de  a'aiwiK'ier  à  leur  fôte. 
Leii  Oblat"*  ont  travailb'  partout  |H)ur  le  bien  de  notre 
|ieuple. 

Vs  ASCtES  «'ITOVK.N 

du  faul>ourg  Québec. 
U  Mumie,  Unov.  1891. 


La  yiinrrir  ilii  2  iIi'><-<-in1iri'  Tuirlait  îiinsî  i1:ii>>  un  nmniiT 
M  tint  n'a! 

LK8  oniJ^TK. 

Micr  de  Mazen«Nl,  en  fondant  Tordre  des  Oblat*.  a  eu  en 

V  '•    i:      .:    ..     ,r        .    ..; :....:_•      ...•:i      -^j^j^    ,|„ 

-    de  la 

m  ►•uivi  \v  <  n.iiiin  que  leur 
iir  rt  mit   fait   leur    iiiiirt|u<> 


'  auquel  le«i 
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\m  comniunnuU'  don  OlilatR  8<»m)iIo  avoir  {-U-  deRlin^  et 
l»Hr  leur  f«>nilntour  ot  |»ar  la  divine  Providrneo  il  la  iiiin- 
f»ii>n  .««ij/ciale  <lo  vivre  et  mourir  jkjut  <o  Canada,  où  la 
8cnicn«t*  du  7.v\v  et  dt-  la  rharit»'  |M»rte  toujours  sos  fruits. 

Ceux  «jui  connai»  eut  ce  f|u'i>nt  fait  ce."»  infatijraMeM  reli- 
gieux sur  le  haut  de  l'Ottawa  et  il  Montréal,  |>euvent  leur 
rendre  un  témoigna);!'  non  é(juivfKiue  et  aftirmer  que  leur 
«euvrc  a  été  Itienfaisante  et  frui-tueuBe.  Que  l'on  voie  leur 
magnifîtiue  université  dan.s  la  capitale  de  la  Puissance, 
leurn  ftaldi«»ement8  du  Désert  sur  la  Gatincau  ;  que  l'on 
itarle  d'eux  A  ce»  rudes  *'  voyageurs  "  des  chantiers, 
nommes  il  dure  écorce,  mais  qui  savent  reconnaître  ce 
(juNin  leur  fait  <le  hien,  <|ue  l'on  s'adresse  à  notre  stK'iété 
<  ana«lienne  de  toutes  conditions,  il  s'élcvem  un  concert  de 
louanges 

Cinquante  années  d'un  aitosUdat  généreux  et  incessant; 
cinquante  années,  toutes  «1 'i»ensées  au  service  de  Dieu  et 
«les  Ames,  voilil,  dans  notre  pays,  un  vrai  titre  à  l'estime 
et  à  la  considération  de  t<»us  nos  concitoyens. 

De  fait,  i>ersoune  n'ignore  le  hien  nue  les  Ohlats  ont 
fait  ilans  nos  villes,  nos  caninagnos  et  <ians  le  grand  Nord- 
Ouest.  No.>s  anciens  nous  parlent  encore  avec  émotion  des 
grandes  missi<ms  «qu'ils  ont  remplies,  missions  qui  ont 
I>orté  tant  de  héné<liction  et  de  salut  i\  notre  |)euple. 

Dans  notre  cité,  aujounl'hui  si  florissante  et  si  cnd>cllie, 
les  Ohlats  <mt  eu  l'o<-casion,  à  une  éiMxiue  où  les  ctmdi- 
ti<uis  étiiient  toutes  diflTérentes,  de  signaler  leur  zMe.  Ce  fut 
dans  le  fauhourg  Quéhec  de  Montréal,  qu'ils  inaugurèrent 
leur  œuvre  de  hienfaisance  .. 

Kt  cette  ciunmunauté.  jeune  encore  dans  les  annales  du 
catholicisme,  a  eu  ses  héronjucs  martyrs.  Ix'S  Pères  Fafard 
et  Marchand  sont  tomhés,  (tour  l'amour  du  Christ,  sous 
les  halles  des  Sauvages. 

Nos  volontaires  du  r>5'  régiment  se  rappellent  toujours 
ce  gai.  infatigahle  et   hrave  compagnon,  «lui  les  a  accom- 

Jiagnés  dans  leur  marche  de  Calgary  à  tort  Pitt  et  à  la 
iutte  aux  Franyais.  Le  Père  Provost  a  été  |»our  eux  l'au- 
m«*»nier  légendaire  des  armées  franvaiscs. 

Aussi  les  plus  hrillantes  ])ersonnalité8  sont  sorties  de 
cette  c<mjmunauté.  Mgr  Taché,  Mgr  (Irouard.  le  R.  P. 
Taharet,  le  P.  Dandurand,  <»nt  i)orté  juscju'aux  confins 
du  Nord-Oue.st  et  de  la  région  de  l'Ottawa,  la  parole 
de  Dieu.  Qui  ne  connaît  les  noms  vénérés  des  Honorât, 
des  Léonard,  des  Allard,  des  Brunet,  des  Beaudrand,  «les 
Lagier,  des  Telmont  et  de  tant  d'autres?  Et  tous  ces 
apôtres  ont  été  fidèles  à  leur  grande  devise:  "  Evangéliser 
les  pauvres  et  les  ftmes  les  plus  abandonnées." 
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T/»  fui!  H*»  vouloir  c/«U»hrrr  \f  Hmj«nnti^ni<»  «nmv«»n*nirc 
4l.  -.  KK.  IM*.  <►  ir 

à  ■  l'IIS  (jxii   «Mit  lo 

tiou  .,  aiiU'ilcliiHJ  !r;iii;,ii-"    '!<■  .  rit.    \  ili.',  ih'U-  .iir..ii-  iii.iue 

«le  la  i»r«»vinre,  saura  wconder  !<'!<  effort!»  île  noe  tî-U'»  con- 

7  d^embre  ]»ro<'liaiii.  (\uc  romnioncera  la  céK»- 
iiraiK'ii.  .1  tout  promet  cjuVlle  w»ra  «ligne  <li^  r«Mjx  «jue 
l'on  veut  honi»rer. 


.   le    Prtit   Fiqnr-  •     dans   un 

ai  :  tion,  rcntlait  Te  t>  uivantaux 


xqnv 
le  l. 
l'ère»  Uhlal}< 


LE»  OBI.ATS  A  MONTRÉAL. 

La  «emaine  i>n»chaine  sera  niarqu«'e  à  Monln-al.  i»ar 
yV  ■  —  '■  nenients  (lui  int^'reflsent  lu  iM>|»ulation  e^tho- 
1:  ville. 

L  ,  '   '      "*"!••  de  l'îii  '  '    r"  i.tion  deve- 

nue.  nation  <!  J   une  des 

y  •Ii.jue.     Kllc  -I  ;.:    T-t.'.    ;ivec 

■  .nïhren«»e««    rtti.iii.-    pr.  |»a- 
r  -  à  Ha  <m'!  m. 

•.■nnire   m  iv^   des  Pt'^reu 

»'  1  anada.    Ki  les  «|uatre  premiern  Pères 

•  ir  Mit  il»'  \,-i   1*1*.  Honorât.  Imagier, 

!  lit  A  lYvi^ch»' de  M.mt- 

r  'Vfv  raiHon,  reporté  à 

I  iee  <le  leur  célèbre 
Mij.iitntenaire. 
luiine  de  ren  féteA  qui 
iuîhu  I  v\  preii!       '     '•    mercredi 
on    «ait.  le  7    i  'ion    «l'une 

()blatK  au 
nnjinté,    et 
lu 
ur 

\:  .     1 

1  ...    -..r- 

, ........  e  dont  Usante, 

•i  pr<  our  la  grande  œuvre  des  missions  du  Nurd- 


- 

•  1' 
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î» 
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OucHt,  dit  aujounrhui  iis>*ez  rufreriuic  |M)ur  lui  pcriiKtttrc 
«l'assister  ù  ros  fj'tc.-j,  i'*t  arrivé  à   M«»ntrt'al  avec   le   Père 
I)an«luraii<i,  qui  fut  le  premier  prêtre  eaniidien  entré   au 
noviciat  tle  ^t-Hilairo  dans  le  comté  do  Kouvillc  uu  citui 
meinement  de  1842. 

La  présence  de  een  deux  ténioiuH  de."»  délmts  de  la  eon- 
jxrégation  au  Canada  rapiielle  le  suceèfl  des  missionnaires 
Ohlats  dans  le-»  froides  re^i<ms  «{u'au  prix  de  souffrances 
toujour.-*  acceptées  ave<*  joie,  tie  périls  affrontés  avec  une 
ardeur  toujours  nouvelle,  de  difficultés  malfçré  tout  sur- 
montées, ils  ont  évangélisé  «lepuis  4G  ans. 

Ils  ont  été  les  vaillants  continuateurs  des  Récollets  et 
des  Jésuites  du  17  siècle.  Aussi  ont-ils  été  récompensés 
de  leurs  fatigues  et  de  leurs  travaux  par  le  résultat  le  plus 
consolant  au  iH)int  de  vue  non  seulement  reli)(ieux,  mais 
aussi  civilisateur. 

Ils  ont  apporté  î\  des  tribus  sauvajçes  ijfnorantes  de 
ttnite  idée  de  Dieu,  comme  les  Kstpiimaux.  la  parole  do 
vérité  et  d'amour  «jui  réveille  «es  intelligences  engounlios. 

Ils  ont  créé  «lans  ces  missions  lointaines  à  Fini  Pnni- 
fUncr,  à  (iitod  JLtjte  «les  orphelinats  «»ù  ai«lés  des  c«»ura- 
gcuses  so'urs  de  la  Provitlemre,  ils  recueilhmt  les  enfants 
des  sauvages,  les  n«)urrissent,  les  instruisent,  les  huma- 
nisent en  quelque  sorte,  leur  donnant  îl  la  fois  la  vie  ma- 
térielle et  spirituelle  ;  «ruvre  de  dév«»ument  «hmt  «in  ne 
saurait  trop  atlmirer  les  pieux  ouvriers. 

En  uiC-me  temps  les  Pères  Ohlats  qui  malgré  leur  |Xîtit 
nomhrc  au  «léhut  ne  reculent  «levant  aucune  mission,  fon- 
dent des  rési«lences  dans  le  Saguenay.  dans  le  Labrador, 
dans  la  C'ol«)mbie  ;  ils  vont  avc<*  les  bûchcmns  jmsser 
l'hiver  dans  le  Saguenay,  «lans  les  b«>i8,  atin  «le  leur  faci- 
liter l'acc«»mpliss«'ment  de  leurs  «lovt>irs  religieux  et  «le 
les  assister  dans  les  fatigues  de  cette  dure  existence  des 
forêts. 

Les  Pères  Ohlats  ont  établi  leur  maison  principale  à 
Montréal  en  1848  et  pris  la  desserte  de  l'igli.se  Saint- 
Pierre,  dans  le  faubourg  de  Québec.  Ils  y  avaient  «ra)>«>rd 
leur  noviciat,  mais  le  nombre  croissant  des  membres  de 
la  Congrégation  les  a  c«tntraints  «le  s'établir  à  Lachine. 

On  sait  t«>ut  le  bien  cju'ils  «>nt  fait  «lans  «ette  ville;  on 
sait  combien  sont  florissantes  et  zélées  les  ('ongrégati«)ns 
de  Saint-I*ierre.  Ils  «>nt  également  à  Québe<',  accepté  la 
desserte  de  l'église  Saint-Sauveur  et  transformé  ce  quar- 
tier populeux. 

Krin  l'nujteribuêy  misit  me.    Le  Seigneur  m'a  en- 

voyé   t  -cr   les    pauvres:     telle    est    la  devise  des 
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Olilata.  Ilii  n'y  ««mt  conformcfl  avtv  une  uliiiéfriition  et  un 
«KvuuciiK^nt  V     ■         *     *     ■     '  '   - 

Au!«Ki.  la  }••  !.mtenti«'^ro  k  Montn'nl, 

"'  (ire 

r- 


UEUcUHr  du  9  décembre  c<inMu^rai(  toute  une  page  à  la 
louange  dvfl  Olilats  ;  noua  en  cxtrayonA  quelques  paaaagea. 
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J    1    •     1        .    I  V  •  «  t  ■  »  »;  T  i-  V    ^    '   1     1 

1H41-18Î)1. — voilà  (ifux  dai-  itff»  «lann  l'hi»- 

toiri*  d<'  1«   .  ..ii.'r.'.' iti.m  lié  -  -.   La    première 

nian|ue   1  -  ;  la  se<'onde, 

la  Hft  ■"  ....  ...^  . ,  ;  .  M  ..i. 

Cet  •MM-upc  une  ;  proni^idc-rahlu  dan«  les 

nt  "  "     '      *"   "  me  |M»ur  '     i;»  lais- 

!■  >n  dc>  <•«•!  «Mit. 

••    ••■  •  .l.'e 

•  le. 

Il  de 

^  lui 

t  lie  t|MN|ue  date  le  prixligicux  déve- 

A    i  iuMir»'  it«  iH-(U|ieiit  Ic^    ancienne»* 

uiin'ioii.  .1.  -  '  I  Nord  et  lc/(ir  irrcf  t<r  troll 

vent  -  IX. 

T   ..  .r«    „..      -..-     If// 

.  '  I  I  11.     "I  I  l  W     III      lH'lHil.»       I    : 

1  t  de  |iOH-  ri»  en  lMfiJ»et  le  c 

!•  '  m  |iui'ii'    it..  '      ' 


ur  Tui  iti  .  Mgr  Kuiaud.  .Mgr  Clul,  Mgr  i't 
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cal,  Mjrr  Grouanl,  Mgr  Durieu,  Mjrr  d'Horhomex,  le  Père 
Lncoiiilio,  viv. 

(domine  t<>U8  Ich  ordroti  illustroH,  l'inetitut  compte  hcm 
martyr».   En  188Ô,  les  I*P.  Fafurd  et  Marcluiiul  t<mil>;H      ' 
«oiw  les  halles  de»  Kaiivages,  victimes  de  leur  ••(•urai; 
de  leur  (li'v«»uement  î 

D'aprt'^s  leurs  <«»nstituti«)ns,  les  Oldats,  en  delmr»  des 
missions,  H\>ccui«nt  du  ministèr»'  paroissial. 

V\)yoz  le  faubourg  Québec  î\  Montréal  qu'ils  ont  trans- 
forme ! 

Plus  nrès  de  n«»us,  regardez  leur  œuvre  à  St-Sauveur. 
Quand  ils  ont  pris  charge  de  ce  faubourg,  il  y  a  une  tren- 
taine d'années,  St-Sauveur  avait  la  réputation  d'Atre  un 
trou  b<»ueux,  crasseux,  où  les  gens  craignaient  de  s'aven- 
turer la  nuit.  II  n'y  a  pas  aujou-iriiui  de  paroisse  plus 
fervente.  Pour  les  «L'uvrcs  de  charité,  les  confréries,  les 
pieuses  associations,  elle  est  sans  rivale.  Le  relèvement 
matériel  a  marché  de  pair  avec  la  renaissance  religieuse. 
A  tel  point  (pie  St-Sauveur  est  devenu  l'un  des  centres 
prospères,  intelligents  et  patriotiques  de  notre  pays. 

Ici  i\  Québec,  que  «l'aumftnes,  de  consolations  ne  ver- 
sent-ils pas  !  Nous  avons  vu,  une  après-midi,  leur  parloir 
encombré  d'une  foule  déguenillée,  des  visages  hAves,  des 
traits  tirés  révélant  la  misère  et  «luelquefois  le  vice.  Les 
bons  Pères  étaient  là  distribuant  i\  chacun  une  bonne 
parole,  un  encouragement,  un  c<mseil,  des  secours  maté- 
riels. 

En  vérité,  leur  œuvre  est  belle! 

Si,  à  ces  titres,  nous  ajout«»ns  leurs  efforts  jMmr  vulga- 
ri.Ker  l'instruction  puldi<iue,  comme  rére<  ti<tn  de  l'Univer- 
sité d'Ottawa  fi  du  <«dlège  de  Saint-H«>nifacc.  il  faut 
re<"onnaîtrc  (lu'ils  ont  été,  |)endant  ce  demi-siècle,  des 
bienfaiteurs  île  notre  pays. 

Notre  journal  les  remercie  et  souhaite  :\  cet  Ordre  illus- 
tre ct>ur:igc.  |»ersévérance  et  succès! 


IjCs  journaux  anglais,  entre  autres  le  SUir,  ont  aussi 
beaucoup  ]>arlé  <tes  Oblats  et  du  cinquantenaire. 

Entin  la  Semaine  rdiaieute  de  Montréal  a  publié,  en 
termes  choisis,  l'historique  le  plus  comnlet  et  le  plus 
précis.  Nous  attachons  une  telle  valeur  a  ce  document 
que  nous  le  citons  en  entier  : 
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LES  OBLATS  PK   MARIK  IMMACVLltK. 

Lu    conL'rrL':iti..ii     atiioiird'hui    ni    ct'lèhrc    «lew    Pèrefl 
Oblat«. t-  iate  n'ccnto,  imitM|ireIIc  remonte 

fi-'i '  t  ait,  à  1816. 

|»»r  l'abbé  rharle!»-Jo«ei>h-EuK»'ne  de  Mazemxl, 
li  ■•.'de  Mnr    •"'      lui  nu  «h'VuU   liniitiiit  à  na 

I  •  ion  «le  î'-  rateur»  ;  cette  eoiiprépation 

•  cillent  -'M-»  le    n«»ni  d'OhlatM  de 

^  ou  de  II  :.  -  de  Provenrc.     Ce  titre 

i  ■>u  auteur.    Mai»  Dieu  lui 

I  ande. 

Aj  par  le   l'ajK-   L«'H>n  XII   le  17  février  1821, 

rllr  iii/^nic    trtni»«   In    Jrlorieu^«e  ai>|>ellation  <le 

"*iwirii  Ohtrtti  bratifêimir 

l^«  «  on-'titutiou.H  et  les  règles  <le  l'Inutitut  rtMligôex  ï»nr 

l'îiTii-tr.  f",,»,.i  it.tir  .1*...  ni.iifw  ..V...  wM|i  c<i'ur  ciul>nu»é  du 

t  "  grand  eoninic  le 

-.  i"M    1  »  Ai.i.  i^'i-Ni   .1.    1  iiiibi"  C'onibalot,  sont 

d'un  tel  ej«pnt  de  foi,  d'un  si   pur  amour  pour 

.'  *'     '         •  "       !(>vaieDt  attir-      '     '  heure 

■•<  à  tons  les  I 

à  Aix. 
»•-  vit 

'  liait 

ment    ii'  Kn   1834   un 

dans  11  Notre- I>anie  de 

jiuif»  en  \KUi   lu  Corse  voyait   sV-lever  la   maison 

•»  l.  ..i«iM..f   .If.  Vieo,  'tandi.t  oue  l'année  sui- 

•  Jouit  (Vnueluse)  la  maison  de 

\ 

,^  •  ■  i  . 

Ji  it  r<»ncentré leurs  efforts,  sous 

!  fondateur.  A  la   pn'dieation 

,  aux  niii«si«»nn  «Ioiuh'»*»»  sur- 
tout-lai  .  e.  Ce  fut  du  <  '|Ue 
vint  b"  I                                                ipo^tMlûm»*  de*  de 

•  ir    .Motitri  iil,    f«  rtîiit    ri'iulu    en 
i         .  1  iMiur  demander  le  roncours  de 

prit  M  •  !  A  Marseille,  il  vit  sa  demande  airr^^e  i^ar 


prctr»  •  : 
Mur  .b 


Il  -  "«-nous   dans  une   notiee  publite  en 


1887,  qvi.  .,  .  v.tji.i.ir  attendait  ce  graud  acte  de  d^'voue 


ee   pt 
•te  d< 
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mont  pour  r/nandro  sur  la  Confçr^'Jïfttion  ses  héiUMlirtioufi 
Ic8  pluRnbonuunte^.  (iran<I  nombre (le.<<  «liocèflen  dv  Fram-M 
et  ni^-mo  «le  rétranjçer  envoyèrent  «les  8ujet«  i\  une  tu» 
qui,  jtmrjuo-lÀ,  leur  ^tuit  À  jHîinc  connue,  et  le.**  6taMi.-r>i 
uientii  oc  multiplièrent  avec  une  rapidité  mervcilleuso/' 

MISSIONS   DU  CANADA. 

C'est  le  2  lUk^embre  1841  que  le»  PI*.  Honorât,  Lagier, 
K<>jui<lrant  et  Telmont,  envoyés  «le  France  par  Mgr  «le 
Maz<MUMl,  arrivt^-rent  il  Montr«'al.  Ils  î^'étahliront  pr«>vis«ii- 
rement  «l'ahonl  âl  St-Hilaire  «lan.s  le  comté  «le  Kouvi!!- 
où  IcM  rejoignirent  en  1842,  le  R.  P.  Léonanl  et  le  1*'  t< 
Dan«luran<l  «pii  ftit  le  premier  Ohlat  «l'origine  «auadienne. 
Mais,  «l«'8  «'ctte  mrme  année,  ils  se  fixèrent  à  Longueuil 
et  prirent  i)os9essi«)n  d'une  maison  qui  leur  fut  «lonnée 
par  la  ««eur  de  M.  Olivier  Hcrthelet.  C'est  1j\  qu'ils  fondè- 
rent leur  noviciat.  Parmi  les  premiers  occupants  de  cottr 
maison,  cit<iiu»  le  R.  P.  H«mrassa,  et  le  Frère  Taché,  celui 
«|ui  «levait  en  peu  de  temps  devenir  l'apAtrc  «lu  Nor«I- 
Ouestct  conquérir  i\  Dieu  ces  vastes  régi«nis  siiK'ine  expl<v 
rées  du  Canada,  puis  !e  P.  (iuigucs,  qui  fut  le  premier 
provincial  «les  Ohlata  «lu  Canada  et  le  premier  évêquc 
«l'Ottawa.  Aux  Ohlats  de  cette  é|M)quc  se  rattache  le  h«)u- 
venir  «le  la  f«)n«lation  «le  la  communauté  «les  Sœurs  des 
SS.  NN.  «le  J«'sus  et  de  Marie  i\  Lonpueuil. 

IjO  n«>viciat  était  à  peine  installé,  que  les  Pères  Ohlats, 
malgré  leur  i>etit  n«)mbre,  commençaient  î\  établir  «les 
mi.S(<ions  «pii  «levaient  «tre  autant  «le  jalons  pour  attein«lrc 
ce  N«»rd-()uest,  vers  le«piel  ils  «'taicnt  attir«''S  par  une  f«irce 
surnaturelle.  C'est  ainsi  qu'ils  crt'èrent  la  mission  de 
Hytown  eu  1844,  puis  réiM)n«lant  j\  l'appel  «le  Mgr  Pr«»- 
vcncher.  le  vaillant  évangélisateur  «les  terres  «lu  Manitoba, 
auj«»ur«rhui  en  pleine  v«>io  «le  c«donisation,  mais  al«)r8 
in«ultcset  o«cup«cs  presque  exclusivement  jtar  les  sauva- 
ges «a  les  nn'tls,  qu'iU  s«'  «lirigèrent  vers  St-Monifaee. 

Le  P.  AulM'rt,  a«««»mpagMé  du  Frère  Ta«bé,  alors  j\gé 
«le  vingt  ans,  parlent  «le  I^)ngueuil  le  24  juin  1S4')  p<tnr 
ce  l«*i»g  v«»yagc  «pii  à  cette  ép<Mpie  se  fai^^ait  uniqtiement 
par  eau  et  en  cannot  ;  les  «leux  Oblats  mirent  «b-ux  nmis 
et  un  j«>ur  pour  franchir  la  «listance  «le  Montréal  h 
St-B«uïifa<e,  trajet  «jui  deman<le  aujourd'hui  s«jixuntc 
heures.  Il  faut  lire  dans  l'ouvrage  «le  Mgr  Taché,  Vingt 
nniueê  de  mîwion.  le  récit  des  débuts  «le  cette  mission,  la 
joie  de  Mgr  Provencher,  en  recevant  les  deux  premier* 
Oblats  do  Marie  ininuiculéc  d«)nt  il  attendait  anxicu?c- 
luent  l'artivte. 


:i; 
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leurs  nmlicationf»,  leur»  retraite»  et  leurs  missions  puroie- 
siftlc.-*  il»  ont  fait  jusqu'ici  et  ne  cessent  de  faire  chaque 
jour  sur  une  i»lu8  grande  t'chellc. 

Mais  nous  tenons  ce{)endant  \  résumer  ici  brièvement 
leurs  travaux  aiM>stoli(juos  tant  dans  les  missions  exté- 
rieures que  dans  celles  int^'rieures. 

* 

Il  ne  faudrait  pas  croirequcle  Nonl-Oucst  du  Dominion 
a  été  la  seule  concpiéte  des  lVrc:<  Olilats  j\  la  foi  ;  le  grand 
éclat  jeté  sur  cette  missicu  si  féc«»ndc  en  résultats,  si 
pleine  <le  fatigues  et  de  périls,  par  Mgr  Taché  et  ses  dignes 
collahorateurs,  Mgr  Faraud,  Mgr  Grandin,  Mgr  ('lut,  Mgr 
d'Herhomez,  Mgr  Durieu,  Mgr  Grouard,  Mgr  Pascal, — 
pour  ne  citer  que  les  dignitaires  hiérarchiques,  a  naturelle- 
ment attiré  sur  cette  partis  «le  leur  travail  ai>ost«)li<|ue 
l'attention  du  mon<le  (;atholique  ;  et  «l'ailleurs  les  maisons 
créées  depuis  1S51,  date  de  la  nomination  de  Mgr  Taclié 
comme  coadjutcur  d(^  l'évétpte  de  St-H«»niface  <lans  cette 
région,  l'ont  été  prescjue  exclusivement  par  des  Pères  <le 
cet  «>rdrc,  au  prix  de  «piels  sacrilices,  nous  n'avons  pas 
besoin  de  lo  répéter.  Mais  en  même  temjis,  ces  Pères 
jxirtaient  la  parole  sainte  à  Maniwaki  en  18.')!  ;  à  Québec 
en  18-W  où  ils  se  chargeaient  de  desservir  dans  ini  quartier 
pauvre,  qu'ils  ont  transformé,  l'église  de  St-Sauveur  ;  au 
Sault  St-LK»uis  en  1855  où  ils  prêchaient  aux  Irofpiois  de 
Caughiiawaga  ;  à  Ottawa  en  18-')(>«>ù  ils  |H»sKèdent  aujour- 
d'hui un  juni«»rat  et  un  collège  sur  le«iuel  nous  aurons 
l'occasion  de  revenir  ;  à  lU'thsiamits  dans  le  Saguenay  en 
18<>'J  ;  à  IIull  en  1870;  à  Témiscaming  et  j\  Mattawan, 
en  1872.     8ans  parler  de  l'Hudson  et  de  la  Colombie. 

Le  Canada  ne  leur  suffit  même  pas  malgré  sa  grande 
étendue;  il  va  du  bien  j\  faire  aux  Etals-lnis,  ils  s'y 
rendent,  et  leur  première  maison  est  celle  <le  Hr<»wnsville 
dans  le  Texas,  en  l.S-lî>,  puis  vienm-nt  snceessivement  celle 
de  lluffab»,  en  lH.'i<K  eelle  de  l'Iattsburg,  étal  de  Neu-Y»»rk, 
en  1H53,  quatre  autres  mi-isions  dans  b-  Texas:  A  Koma.  îi 
St-Antonio,  à  Kagle  Pass  et  A  Hio  (îrnnde  City  ;  entin  les 
maisons  de  Lowell,  deTewksbury,  dans  le  .Massachussets. 

Les  Oblats  établirent  encore  dès  leur  arrivée  l'd'uvre 
excellente  des  chantiers;  ils  se  tirent  les  pasteurs  de  ces 
nombreuses  escoua<le«rouvriers.qui  chaque  année  passent 
les  ru<ie8  mois  «l'hivei  dans  les  fjiréls.  Leur  présem-e  au 
milieu  des  bft<heron-î  eut  une  intluence  considérable,  en 
facilitant  l'accomplissement  tics  devoirs  religieux  A  ces 
hommes  trop  souvent  inclins  A  les  négliger,  en  a]Niii*ant 
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ezpoié  sa  vie;  de  Mgr  Grouard,  qui  depuis  28  anB  a  des- 
Bervi  les  missions  les  ^>lus  éloignées,  et  dont  les  récits 
émouvantH  nous  font  bien  saisir  la  tristesse  de  ces  soUi- 
tudes  ;  de  Mgr  Pascal,  récemment  nommé  évoque  ;  du 
P.  Grollier,  l'/nergique  défenneur  de  la  foi  catholique  con- 
tre les  erreurs  du  ])rote8tanti8me  ;  du  P.  Laverlochîre,  du 
P.  Lacombe  et  de  tant  d'autres  dont  Dieu  connaît  les 
mérites. 

Il  n'est  que  juste  en  parlant  des  souffrances  que  s'im- 
posent les  Oblats  pour  catéchiser  les  pauvres  -  de 
décerner  les  mêmes  éloges  à  ces  courageuses  h'  ~  de 
Dieu,  les  sœurs  de  la  Providence,  dont  la  charité  décuple 
les  forces  pour  leur  faire  affronter  cette  vie  de  misères  et 
de  sacrifices.  Les  orphelinats  qu'elles  établissent  dans  ces 
diverses  missions  sont  destinés  à  avoir  une  heureuse  in- 
fluence et  une  action  féconde  sur  le  sort  de  ces  tribus,  en 
amenant  les  enfants  îl  goûter  les  avantages  d'une  existence 
i)lus  sédentaire,  où  ils  puissent,  dans  le  travail,  trouver 
le  moyen  de  subvenir  à  leurs  besoins.  Elles  complètent 
dignement  et  saintement  l'œuvre  des  missionnaires. 

* 
*  * 


Les  travaux  des  Pères  Oblats  comprennent  encore  les 
missions  et  retraites  paroissiales,  sans  parler  de  la  desserte 
d'églises  comme  St-Pierre  à  Montréal,  comme  8t-Sauveur 
î\  Québec  où  le  nombre  «les  fidèles,  les  confessions,  les 
instructions  religieuses  données  à  de  nombreuses  congré- 
gations, exige  d'un  |)ersonnel  restreint  unegran<le  somme 
d'efforts.  En  188811  a  été  prêché  cent  vingt-deux  retraites 
dont  huit  dans  des  communautés,  six  dans  des  collèges, 
trois  dans  des  pensionnats  sans  compter  les  tridumns  de 
confirmation.  En  1890  le  nombre  des  retraites  prèchées 
par  les  Pères  Oblats  était  de  136,  et  ils  tint  <lft  refuser 
plusieurs  demandes. 

Les  prédications  des  Pères  Oblats  doivent  leur  succès  à 
ce  fait,  qu'elles  s'adressent  surtout  au  cœur  des  assis- 
tants, qu'elles  sont  simples  et  parlent  le  langage  du  |)eu- 
ple  ;  aussi  le  ï>euple  les  comprcjid  et  les  recherche.  On 
:i|>l>clle  les  Pères  de  tous  les  cfttés,  aussi  l»ien  dans  le  dio- 
I  use  de  Chicoutimi,  de  St-Hyacinthe,  du  Nouveau- Bruns- 
wick, de  la  Nouvelle-Ecosse,  que  dans  l'Ouest  des  Etats- 
Unis.  Le  nombre  des  ouvriers  aiK)stoliques  est  toujours  au- 
flessous  des  désirs  des  fidèles,  et.  i>our  suppléer  au  nombre, 
les  Pères  s'imposent  des  fatigues  vraiment  incrovables. 
("est  aux  RR.  PP.  I>ecomte,  Lagier,  I^^icasse,  firunet, 
Mayeur  et  Prétot  qu'incombait  cette  année  la  charge  <1<» 
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CM  retnûtM,  sous  la  direction  du  R.  P.  Provincial  Le 
febvre,  dont  on  ne  saurait  trop  louer  le  dévouement.  Mais 
uu'im|K)rie  la  fatigue  pourvu  que  la  moisson  soit  belle  et 
tiigno  de  Dieu  ? 

i\>iir  que  rien  no  manquAt  à  la  gloire  de  Tordre  des 
Oblat.<«  ftu  Canada,  Dieu  leur  a  accordé  Thonneur  de  comp- 
ter dan-*  les  Virv^  Fatard  et  Marchand  deux  martyrs  ue 
la  foi.  (Vm  iui'*-ii.int»air<  -  '■  -i  coups  des  sau- 

vage!«  an  I^.n- <1«-  la  (îr»  la    malhoureuue 

insurr»  ■  ISS'),  vii  tiu.  iir  dévo»  l'our 

erapéch  -ion  «lu  nauç  \or  le«  h  lo  la 

guerre. 

Un  monument  mmmf'mnrntif  a  rtr  rlcvé  sur  le  lieu  où 
furent  massacr*  ux  à  la  fleur  de 

l'Airp.  et  ADimrtr  lutre  au  Canatla. 


Deux  événements  récents  peuvent  donner  une  idée  des 
progrèa  de  la  Con^prégation  au  Canada,  depuis  la  date, 
nenrense  poor  le  bien  de  TEglise,  de  l'arrivée  des  pre- 
miers Pères  à  Montréal. 

Le  premier,  c'est  le  Concile  tenu  h  St-Boniface  en  1889. 

En  se  reportant,  en  efT  ù  le  P.  Aul)ert  et  le 

frère  Tache  en  1845  s'a^"  -levant  Mgr  Proven- 

cher,  dans  la  petite  ville  de  St-Boniface  comptant  alors 
qucliiiipf*  <i'ntaiii.  -  -l'habitants,  quelle  émotion  dut  res- 
sei  •  -^0,  ce  même  frère  Taché,  devrtni 

ar«  .<  .-;  .- tce,  ouvrant  dans  cette  même  ville 

auj  1  de  80,000  âmes,  an  concile  com|Htsé  de  xix 

év'  T>partenant  à  la  conf^régation  des  Oblats  de 

M..  ^  par  les  liens  étroit<<  de  cet  esprit  de  fa- 

mt  lime  le4  disciples  de  Mgr  de  Masenod. 

\  -Ile    léfritime  satisfaction  sMmpo^ient  à  son 

■    "*  -      là   où   il   avait  trouvé   un 
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I  {  ciii  rinauguratiou  solennelle  de 

l'I  .rOtt:nva. 

]  1  ;  (lu  cull'  '   seph  i\  Ottawa,  est  due  à 

Mgr  U    ^  i  date  d<  nie  ann/^c  de  8on  épiscopat 

en  1848.  Avec  une  haute  intelligence  des  besoins  de  son 
diocèse,  il  voulut  p'assurer  le  concours  d'une  institution 
enseignante  qu'il  confia  à  la  direction  d'un  jeune  Oblat, 
marqué  du  doigt  de  Dieu  pour  cette  u'uvre  importante  le 
P.  Tabaret,  venu  de  France  en  1853.  Les  deux  noms  de 
Mgr  Guignes  et  du  P.  Tabaret  ne  doivent  pas  ctre  séparés 
par  la  reconnaissance  publique,  dont  ils  ont  reçu  en  188H 
un  précieux  tôi  •'  i)ar  IVMlification,  à  la  même  date, 

de  deux  statui  «s  à  perpétuer  le  souvenir  de  leurs 

bienfaits. 

En  1879,  le  collège  St-Joseph  devenait  une  Université, 
«t  en  1889,  il  recevait  du  Souverain  Pontife  la  bulle  qui 
rélevait  au  rang  d'Université  catholique. 

* 

Comme  on  le  voit,  la  Congrégation  des  Oblats  a  bien 
mérité  de  notre  pays.  Aussi  tient-il  à  honneur  d'adresser 
l'expression  de  sa  reconnaiffance  i\  ces  zélés  Missionnaires, 
I>our  tant  de  bienfaits,  en  fêtant  le  cinquantenaire  de  leur 
arrivée  à  Montréal. 

Ce  n'e.st  que  j  ustice,  car  peu  de  Congrégations  ont  d'aussi 
beaux  états  de  service  que  les  Oblats  de  Marie- Immaculét  ! 
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Vni-LES  FÊTES  PRÉLIMINAIRES. 


Comme  un  h«iu  jour  <V>  '  60i  son 

âuri>r<-    !.♦••*  holles  et  i)icu.*«-         r.'   ^  '  içées  avec 

t«i  ■  |Mir  les  Pères  Oblats,  voulaient  unir  leur  voix 

4  ^  iiiiiv.Tw.>l  il.-  I.iiiiiiii7(>4    I^M  membres  de  ces 

ftii-  vilégiée  des  fidèles  de 

Sl-i  iriM-.  VMM.  «^  •""'^'l-nt  au  Tri- 

duum  de*  7,  8  •  ;n  déaire 

exprimer,  dans  in  tion  et  sa 

reconnainsance  onv  -. 

n» 

dii  iaou»tiatiwn  du  beau  juur 

d. 

il      INFAME?  Ut  L  ASILE  ST-Vl^(Jt^r  l->t  l'ALL. 

la  Prov;  irigcnt  cette  salle 

.i ..  i...nli..n     .r  avec  leurs  chers 

eir 

I  lu   donnée  par  l*^-  ..»«î»- 

él<  re.  dans  la  salle  ."^ 

Ai  '>n  vit  apparu» trc- uL-7» 

ai.^ 


i/akok  des  pktits  expajcts. 

Petits  enfantin,  vos  voix  pures  et  naïves  ont  été  entendues 
au  Ciel,  ci  ce*  anges,  mes  frères,  «ont  descendus  pour  vous 
dévoiler  d'admirables  secrets. 
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De  O0t  exil  qu'on  appelle  la  vie, 

.T-  ^':--  -  -  =  -  •   moi,  M'ur  Ange  gardien, 

I  'iir,  (J'iUue  pliia  acoomplio 

Cj..  V ..i  l'èrca,  où  tout  est  juste  et  bien. 

L*ANOE  DES  PETITS  EMPAMT8. 

Dans  cet  asile,  où  votre  faible  enfance 

Est  cha(}ueiour  l'objet  de  soins  touchants, 

Aimez-les  aonc  ;  c'est  votre  provideucej 

I^es  doux  soutiens  de  vos  plus  beaux  printemps. 

L'aMQE  de  la  province  de  QUÉBEC. 

Moi,  qui  suis  l'Ange  de  la  province  de  Québec,  je  puis 
dire  qu'ils  en  sont  dignes  à  plus  d'un  titre. 

Vous  ne  pourrez  jamais  vous  faire  une  idée  de  la  gloire 
qui  attend,  au  ciel,  ca  zélés  missionnaires. 

Des  légions  innombrables  d'élus,  partis  des  différentes 
parois.-es  de  cette  Province,  doivent  leur  salut  au  dévoue- 
ment des  Oblats,  dans  les  retraite;^  qu'ils  donnent  avec  un 
succès  qui  couronne  touif>urs  leur  zèle  infatigable. 


I,  A>GK  DKS  MISSIONS  DU    N.  O. 

Et  mes  pauvres  sauvages,  évangélisés  par  les  mission- 
naires Oblats,  redisent  au  pied  du  trône  de  l'Eternel,  un 
hymne  de  reconnaissance  où  les  noms  des  Taché,  des 
Grandin,  des  Faraud,  des  Clut,  des  Pascal,  des  Grouard 
et  de  l)eaucoup  d'autres,  se  mêlent  aux  accords  de  la  plus 
douce  harmonie,  et  font  retomber  sur  ceux  qui  en  sont 
l'objet  une  pluie  de  grâces  et  de  bénédictions. 

l'ange  de  l'église  8T-PIERRE. 

Enfants,  que  votre  voix  s'unisse  à  celles  de  tous  ces 
bienheureux  du  ciel  ;  qu'elle  forme  un  accord  parfait  avec 
les  voix  des  citovens  reconnaissants  qui  fréquentent  votre 
belle  église  8t-rierre,  et  que  ces  noces  dOr  de  la  terre, 
soient  comme  un  prélude  des  fêtes  éternelles  que  la  Vierge 
immaculée  prépare  à  ses  Oblats. 

Enfin,  un  magnifique  tableau  vivant  se  déroula  sous  les 
regards  des  assistants  :  c'étaient  les  Pères  Fafard  et  Mar- 
chands tombant  sous  les  balles  des  sauvages  ;  en  même 
tem^)s  un  chœur  nombreux  chantait,  derrière  la  toile,  le 
cantique  si  touchant  des  adieux  du  missionnaire. 
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Cette  séance  a  été  ravissante  ;  c«8  ftages*  oe  tableau,  ces 
chniitx  ..Ht  fait  couler  bien  des  larmes.  Les  noces  d'or 
éti  itucnoées.  Merci  aux  bonnes  8œurB^  merci  aux 

petlW)    C:itiuiitS. 
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une  l>enê  adresse,  où  s'exhale  la  reconnaissaooe.  Voici  le 
texte  do  cette  adresse  : 


il. 
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Au  Rév^Tcnd  Père  GnixET,  O.  M.  I., 

Directeur  de  la  Congr^'gation  des  Fille<i  de  Tlm- 
niat'ulée-Conception,  à  Montréal. 

Révérend  Père, 

Vous  croyiez  pouvoir  faire  taire  l'élan  de  nos  cœurs  en 
nous  conseillant  d'éviter  toute  démonstration  en  cette 
circonstance  niémorahle.  Vous  croyez  oue  ces  co'urs  qui 
battent  d'une  impatience  fébrile  depuis  plusieurs  semaines, 
I)euvent  ainsi  garder,  concentrer  en  eux  toutes  les  bonnes 
choses  dont  ils  sont  remplis?  Mais  ce  serait  de  l'ingrati- 
tude, bon  Père,  et  vous  le  savez  bien  !  Aussi,  votre  bien- 
veillance nous  pardonnera,  si  nous  exhalons,  dans  l'inti- 
mité de  la  famille,  ces  chants  de  joie  qui  doivent  se  borner 
à  cette  enceinte. 

Bien-aimé  Père,  anticipant  donc  ce  jour  mille  fois  béni 
du  2  décembre  qui  vit  s'implanter  l'ordre  des  RR.  PP. 
Oblats  en  Canada,  notre  chapelle  réunit  ses  enfants  autour 
de  celui  qui,  à  notre  égard,  les  représente  si  dignement, 
pour  verser  dans  le  cœur  du  meilleur  «les  Pères,  du  plus 
dévoué  des  directeurs,  les  saints  transport",  les  <louces 
émotions  qui  débordent  de  nos  âmes,  en  ce  jour  solennel. 
C'est  le  flot  de  reconnaissance  oui  s'élance  vers  les  cieux 
pour  en  faire  jaillir  les  flots  (le  consolations  que  nous 
désirons  voir  couler  dans  votre  cœur  paternel.  C'est 
l'ivresse  de  l'Ame  noyée  dans  l'immensité  des  faveurs 
divines  qu'un  laborieux  apostolat,  un  dévouement  héroï- 
que fait  sans  cesse  pleuvoir  sur  nous  ! 

Bon  Père,  pour  ces  s«)in8  multiples,  ces  attentions  déli- 
cates que  vous  nous  prodigue/  en  si  large  part,  nous  vou- 
drions pouvoir  vous  dire  un  merci  capable  de  vous 
exprimer  tout  ce  <iue  nos  cœurs  ressentent  de  reconnais- 
sance, «le  gratitude  jirofonde.  Et  notre  pauvre  et  naïf 
langage  s'v  refuse.  Mais  aussi,  il  me  scmMf  que  la  langue 
la  j>lus  riclie  ne  pourrait  oflTrir  de  ter;  /.  chauds  et 

assez  subtils  pour  traduire  ce  que  n«i';  ivons;  notre 

élan  de  reconnaissance  plane  si  haut  que  les  mots  usuels 
n'y  peuvent  atteindre  ;  mais  la  voix  qui  chante  dans  nos 
cœurs  unis  redit  la  même  chanson  qui  doit  se  faire 
entendre  dans  le  vfttre.  Le  cri  qui  part  de  tous  ces  cœurs 
doit  trouver  le  chemin  du  vôtre  si  tendre  et  si  généreux  ; 
oh  !  laissez-nous  vous  dire,  bien-aimé  Père,  tout  le  bon- 
heur que  nous  trouvons  dans  l'espérance  de  posséder  long- 
temps près  de  nous,  un  cœur  toujours  prêt  à  nous  consoler. 
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I».    nuûn  t*)UJour8  tendue  pour  nouî»  relever  dan«   no« 
t    ,»..-•    l.....rf..tiii.-   .11.  on.  i...n.i  cntendrutiM  votre  voix 

1  (le  1a  vertu,  nous  9«n- 
iiroM-    V  ~   loii.-rii:^  ioiiiMt'f  sur  DOUB  comme  une 

roeée  l>i«  ••. 

'    M  IVre,  veoillei  agrver  de  vos  enfants 
que  noufl  sommes  fii  heureuses  de 

licitons 

- .  et  ces 

-i  pré- 

.  /.,  mais 

^•reux  bien- 
faits la  faveur  d*une  nouvelle  bénédiction. 

LES  FIU.E8  DE  L'IMXACIXÊE  CONCEPTION. 

Chapelle  de  la  Maîtrise,  1"  décembre  I8!U. 


Comme  on  le  voit,  çnte  adresse  tiaii  accompagnée  de 
riches  cadeaux. 

Le  B.  P.  GuiU^  répondit  en  termes  émus.    Apr»'^*»  avoir 
remcwié  lesjrongréganistes  de  leur  pénérosit  f^ur 

attaehftmenrà  St-Pierre,  il  Ht  une  touchante  a  aix 

irrandei  ^Ttmonstrations  qui  allaient  bientôt  njouir  la 
Congr^tion  sa  mère.  Cette  mère,  dit-il,  que  j'aime  tant; 
ceit^mère  à  qui  je  il«»ifl  tout;  cette  mère  qui   m'a  fait 

•- ' '     '  ■'  »  -  •••  qui  promet  à  ma  fidélité  la 

iir  et  reconnaissance  à  vous, 

'         .  .:   -       --•  ^Y0t  donné 

>n  naissance 

\  lie  zcie  et  de  géné- 

tenaire. 

I  .Ues,cett«  félea  été  U 

pi  11'  te  an  sein  de  U  oongré- 

i.  table  jour  anniver- 

i;i.  lescongrégAnistas 

.riiniion  de  grioas. 

1  R  P.  Perrcault 

...i.  ,x-  <  »  wu  à».  >  .  i.....«  ..v».w..;„i(ao  comme  sotit- 

I  -    '^    *    -•  -  ^''  'rftsbMO. 

] .  i  selles  a  génértotenMiit  eon- 

tribuc  d  1  uurauiic  au  cinquantunair». 
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Cetle  pieuse  Association  a  été  fondée  en  1849  par  le 
R.  P.  Léonard.  Elle  compte  aujourd'hui  neuf  cents  con- 
gréganistcs. 

Voici  la  liste  des  directeurs  depuis  sa  fondation  : 

De  1849  à  1864,  Le  R.  P.  Léonard,  O.M.I. 

De  1864  à  1^"':^     ■  "     Antoine,  O.M.I. 

De  1872  à  1  Lagier,  O.M.I. 

Del873àlb.y,  Tortel,  O.M.I. 

De  1879  à  1881,  Drouet,  O.M.I. 

De  1881  i\  1890,  "  ''      Lauzon,  O.M.I. 
De  1890,  janvier 

au  10  août      "  •'      Drouet,  O.M.I. 

Du  10  août  1890  "  "     Guillet,  O.M.I. 

LES  DAME8  PATR0NNESSE8. 

Ces  Dames,  dont  la  charité  envers  les  pauvres  et  les 

t>etit8  enfants  est  connue  et  appréciée  dans  tout  le  fau- 
)Ourg,  i»nt  eu,  elles  aussi,  leur  fête  de  famille.  Elles 
eurent  la  délicatesse  d'inviter  le  R.  P.  Provincial  pour 
leur  messe  mensuelle  le  2  décembre  même,  à  la  ôalle 
d'asile.  Après  le  saint  Sacrifice,  pendant  lequel  il  y  eut 
chant  et  musique,  la  Présidente  lut  la  magnifique  adresse 
suivante  : 

Mon  révérend  Père, 

Permettez  aux  Dames  Patron  lo  la  Salle  d'A.sile 

St- Vincent   de   Paul,  de  vous  .  i    la  joie   ou'elles 

éprouvent  a\ijourd'hui  d'avoir  au  milieu  d'elles  le  pre- 
mier repré-^entant  dans  cette  province,  de  la  noble  Con- 
grégation des  Oblats  de  Marie  immaculée,  dont  les  pre- 
miers apôtres  venaient  il  y  a  cinouante  ans,  jour  pour 
jour,  dres-ser  leur  tente  sur  les  bortls  du  St- Laurent.  Si 
vous  voyez  aujourd'hui  briller  la  joie  sur  nos  figures,  c'est 
parce  que  les  Dames  Patronnesses  de  cet  Asile  sont  en  ce 
moment  aux  noces,  aux  noces  d'or  de  bons  et  dévoué.s 
Pères,  à  qui  elles  doivent  l'existence  de  leur  association. 

Les  apôtres  de  votre  Congrégation  se  souvenant  de  la 
parole  ae  notre  Sauveur:  "Je  suis  venu  apporter  le  feu 
sur  la  terre,  et  que  désiré-je  sinon  qu'elle  soit  embrasée," 
sont  allés  chercher  une  étincelle  de  ce  feu  sacré  au  foyer 
ardent  du  cœur  du  divin  Maître,  et  les  petits  enfants  du 
faubourg  Québec  eurent  une  salle  d'asile,  dont  les  révé- 
rendes sœurs  de  la  Providence,  les  filles  de  l'illustre  Mgr 
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Ignace    Bourget,   à  la  voix    duauel  vos    miMkmnaiNf 

aTaient  travere^  les  mers,  i>rirent  la  direction  immédiAte. 

Aid^'e  de  v«>0  bonnes  prières  et  de  tos  sages  conpeilfl, 

I'.iiivr<>  !t  .'rnn.ti  et  les  Damefl  Patronnesses  profitent  de 

«^rsaire  {Miur  voua  assurer  que  les  œuvres 

-«issent  trop  bien  entre  vos  mains,  pour 

uveler  la  promesse  qu'elles  seront  tou- 

^   iiiips  soumines;    et  quand  vous  aures  besoin 

•us  n*aurei  qu'un  mot  à  dire,  le  mot  suivant: 

c  trèi  le  désir  des  Pères  de  8t- Pierre,  et  vous  seres  exauce 

UBS   DAMES   PATRONNB8BB8 

de  1»  «ait*»  tl'axil»^  St-Vîiirent  de  Paul. 
2  décembre  1891. 

Le   R.  P.   Lefebvre  dan;:   uno   ûllocution    chaleureuse, 

remercia  et  les  dévouées  t  les  bonnes  dames 

ii3»tr..iiiii>*«*.«     M^rci  en  u.  ..  ..;erci  au  nom  de  ma 

que  VOU8  voulet  honorer. 

...  .'.re  exhorta  ces  dames  de  continuer  leur 

.1  uvr.    i.  .  l.urit^  envers  les  membres  souffrants  de  Jésus- 

t'   •tait  diirne  de  celles  qui  avaient  précédé  et  de 

<lnni  le  but  est  de  seconder  les 
irs  œuvres  <h  n;  a 

xi  et  r^^rett»  iu- 

vin,  O..M.1 

Lh>  lUMES  DE  SATNTE-ANNE. 

Otte  belle  et  nombreui^c  Congrégation  (elle  compte  deux 

mille  dumcf*)  c««t  toujourti  au  prcîi-*  -  - '   " *'il  s'agit 

•  l<   Konnei»  ii'uvre«.    Le.i  Dames  «l-  it  donc 

*  '     iiititiif.    Ellei»  viennent  -w  j.<  r"ir<-  .lain  la  i>er- 
:  T   K.  I*.  Lefebvre  le  plu»  d^'Vnu»^  de«  «lirecteiirs. 
!•••*  IVre-*.  Quelle  l>cl le  oooaj<i' 
,,_ro«     AM-«i  le  f\  décembre,  à  : 

feux,  les  Djiin».-*  reiiij»li8rt«»iàl 

•'  rayonne  sur  tou«  le*»  front". 

'•ur  prennent  place  dan» 

«''  îx.ur  la  cir«H>n<«tance, 

*  I iri'dîiliMitiv  (*t  de 

lo  et 
,4 agne 
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tout  le  monde  ;  d'iibondantes  larmes  le  prouvent.    Voici 
cette  adresse  : 

Mon  révôrend  Père, 

L«>r!<que  hi  continnce  de  vos  supérieurs  majeurs  vous 
appela  i\  remplir  la  charge  importante  de  premier  Supé- 
rieur do  la  province  du  Canada,  nous  «'prouvAmes  un  sen- 
timent de  joie  bien  facile  à  cou) prendre.  N«)us  éti<»n8  heu- 
reuses, en  effet,  de  voir  que  vos  grandes  vertus  et  vos 
rares  qualités  administratives  étaient  comprises  et  appré- 
ciées comme  elles  doivent  l'être.  Mais  k  ce  sentiment  de 
joie,  vint  se  joindre  un  sentiment  non  moins  profond  de 
tristesse  et  (le  peine  :  nous  sentions  que  nous  allions  vous 
perdre  comme  directeur  de  notre  chcrc  Congrégation  de 
Ste-Anne;  les  graves  obligations  de  votre  nouvelle  charge, 
ne  vous  laissant  plus  le  loisir  de  vous  occuper  de  nous 
comme  par  le  passé.  Le  jour  où  vous  avez  dû  nous  quitter 
pour  vous  livrer  tout  entier  aux  soins  de  votre  nouvelle 
mission  fut  pour  la  Congrégation  tout  entière,  un  véri- 
table jour  de  deuil.  Depus  dix-sent  ans  (jue  vous  marchiez 
à  notre  tête,  nous  nous  étions  habituées  à  vous  regarder 
comme  un  élément  indispensable  à  notre  société,  un  Père 
dévoué  et  un  directeur  prudent  et  éclairé.  C'est  h  votre 
sage  et  paternelle  direction  f^ue  notre  Congrégation  doit 
d'être  assise  sur  des  bases  sohdes  qui  en  assurent  la  pros- 
périté |>our  l'avenir.  C'est  à  vos  pieuses  exhortations  que 
nous  devons  cette  piété  et  cette  intelligence  <le8  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  cjui  se  remaniuent  chez  toutes  nos 
congréganistes.  Qui  pourra  dire  tout  le  bien  (lue  vous 
nous  avez  fait  X  nous-mêmes  et  à  nos  familles?  Et,  com- 
ment pourrons-nous  assez  vous  remercier? 

Mais,  mon  révérend  Père,  votre  zèle  ardent  pour  la 
gloire  de  la  religion  et  le  salut  des  Ames  n<  -  ren- 

fermé dans  les  bornes  trop  étroites  de  notre  <  ,  /  ition. 
Comme  le  feu,  dont  il  est  la  parfaite  image,  il  s  est  com- 
muniqué partout  autour  de  vous,  (''est,  en  effet,  à  votre 
xèle  i>our  la  mais<>n  de  Dieu  que  nous  «levons  <le  |>o8séder 
dans  notre  égli.se.  ces  superbes  décorations,  ces  magnifi- 
ques verrières,  oui  en  font  un  des  plus  beaux  temples  de 
Montréal,  et  ce  beau  carillon  qui  annonce  si  joyeusement 
nos  fêtes,  chante  si  bien  nos  pieux  refrains,  surtout  ce 
lieau  canti»iue  de  Ste-Anne  que  nous  aimons  toujours  tant 
à  entendre;  n'est-il  pas.  lui  au.ssi,  un  des  Iruits  précieux 
«le  votre  zèle  et  de  votre  j>ersévérante  activité  ? 

C'est  enc«)re  à  votre  énergique  dévouement  que  nous 
devons  la  belle  école  de  St-Pierre.  où  nos  enfants  reçoi- 
vent le  bienfait  de  l'éducation  chrétienne. 
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N'c,"*t-«  »•  i»a.s  au.>*.Hi  HouD  rimpnl«îon  do  votre  piété  et  de 

votr»'  ^Tami  niuoiir  |M>ur  Ste-  N  ont  pris  nainMance, 

•  :i   .tîî.    ville,  rc-*  nieux   jh  1  •mi   iliaque  année, 

lit  <l«'f<   milliers  «le   j  h  «le  notre 

"■■'■••    ••'!!"'  son   ha..-. ..-    !..  .tupré  et  de- 

r  :\  votre   initiative,  des  Aource<(  de 

-  •     ••     'avilie. 

'•<ante  de  la  grande 

<•  aux  douces  influ- 

ur  vonir  on  aidotjur 

it'tr 

•'  a 

»le   Jtsus- 

••n  ont  pas. 

1 ,  re  (lan« 

!i  •':     -on  fon- 

«ir.  non  promoteur  le  plus  zélé.     Knrin,  mon  révérend 

v..-..i.vr.,    ■•oiifl  les  retrouvons  partout.     Partout, 

?«'ment  votre  zèle,  votre  dévouement 

V  rmai.H  iuii>éri()«able  au  milieu  de 

r.  -to  ^ravé  en  caractt^rcs  ineffa* 

-  «jui  «e  Hout  ac<omplic8  à  St- 

"    •  -!  -urt.iut  au  fond  du  to«ur  de 

,,i^t.-    M  M  il    *^i    si    profondément 

"<i  noMfl  vouii  disoni* 

modestie. 

•  n  CCS  cir- 

1   tous   I  ut  A  l'envie  et 

,  .-  ilévoucui    -1       -i  charité  de  nos 

>n» 

•'•iiii    l'i     li|ii-<    il.   il'  ,    âimi-   Oiiii:'    ICH 

I  nou»  a  étéim|MiMfliMe  de  le  faire 

lUîlMIX 

NoiiM  joindronii,  à  cette  humide  offrande  nos  plus   fer- 
vrnt«'s  pr  ■  '"■  •  '  '         Tre. 

Mf'ui   <!••  ire 

iii   fré- 
•  r  iM»ur 
ntfus  ol  tum»  nccurdrr  vutrv  b«ttfdictiou. 

I.K»    DAMKS    DE   IJ^   COHUEiOATICS    |>B  STK  AKXB 

de  réRlise  Ht- Pierre. 
•  décembre  im»l. 


—  94  — 

Des  cadeaux  de  grande  valeur  accompagnaient  l'adresse. 

Le  R.  P.  Provincial,  comme  toujours,  sut  trouver  dans 
son  grand  cœur  les  paroles  les  plun  a|>pr<)pri<''e8  et  les  plun 
chaleureuses.  Il  rappela  de  touchants  souvenirs,  il 
exhorta  les  ronpr^'ganistes  à  toujours  aimer  leur  magni- 
fique COI  'H.  Enfin,  le  K.  r.  Provincial  leur  promit 
de  toujo  .1er  leur  souvenir,  de  toujours  leur  être 
dévoui^',  de  toujours  aimer  la  congrégation  de  Ste-Anne  et 
St-Pierre. 

Les  dames  ont  droit  d'être  fières  de  leur  démonstration. 

La  congrégation  des  dames  de  Ste-Anne  a  été  organisée 
le  26  juillet  1850,  par  le  R.  P.  Honorât.  Elle  a  été  dirigée 
par  les  révérends  Pères  dont  les  noms  suivent  : 

R  P.  Honorât,  O.  M.  I.  '  Fourniek,  O.  M.  I. 

"     LÉONARD,  0  M.  L  "  Lefkbvre.  o.  m.  I. 

♦'     Cauvin,  o.  m.  I.  "  JoDoiN,  o.  M.  I. 
"     Charfe.nev,  O  M.  I. 

Aujourd'hui  la  congrégation  compte  deux  mille  dames. 
Le  conseil  a  fait  un  don  généreux  pour  la  bourse  du 
jubilé. 

CONGRÉGATION  DES  HOMMES. 

La  congrégation  des  hommes  du  saint  Cœur  de  Marie 
ne  restera  pas  muette  dans  ces  jours  de  jubilation  géné- 
rale. Elle  aussi  était  dirigée  depuis  de  longues  années  par 
le  R.  P.  Lefebvre.  En  assumant  la  charge  de  provincial, 
le  bon  Père  avait  dû  abandonner  lu  <lirection  de  ses  chères 
congrégations.  Les  congréganistes  du  suint  Cœur  de  Marie 
ont  aussi  ressenti  leur  j>erte.  Dans  lintiniitéde  la  famille, 
ils  redisent  leur  affection  et  leur  reconnaissance  par  des 
chant«<  et  une  adresse;  ils  offrent  des  cudcaux. 


Au  Révérend   Père  Lefebvre,  O.  M.  I.,  Provincial  des 
Oblatfl  du  Canada. 

R<'vércnd  Père, 

Les  hommes  de  la  congrégation  du  Très-Saint  Cœur  de 
.Marie  sont  heureux  de  profiter  de  ces  jours  de  fêtes  et 
d'action  de  grâces,  à  l'occa?»ion  du  cinquantenaire  d« 
l'arrivée  des  Oblats  en  Canndu,  jMiur  nous  offrir  leurs 
r..^pp«'tu«'tix    liominage.s   et    vous    dire    une    parole    de 
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reconiuiis!*aiu'i'.  A 
cit<»voiis  il«-  imtri' 
Ca    ■ 

ni' 
<1 


'  ;iiii  ce  ne  8ont  puf*  sj-ulcmont  les 

«lui  fêtent   lof«  OMats.  «•'omI  le 

claine  bien  haut  los»  vertus,  les 

i-res  de  votre  communautts  aoit 

•  e  aaavmges  sur  \cs  hordn  de  l'océan 

iiicUle,  de  la  Haie  d')Iu*l.enn.  <tnr  le 

ignee  Rocheosee  et  dani*  les  -a 

>ueit,  soit  dans  rjii«riL'iMiiM  i- 

jeuoeeee  dans  !•  -9 

Hi. ........  .....  «...lin  danp  cee  prétii,..; oa 

dans  noa  villee  et  nos  campagnes  du  Canada  et  des  Etats- 

■<,  oni  pins  que  nous,  a  été  témoin  du  bien  opéré 
;  .r  -  of.înt-  (lans  notre  quartier,  et  qui  plus  que  vous 
i  <  "!  :  r  .  ;  :  •'  ce  bien  surtout  parmi  les  membres  de 
noire  cungrt  sation  ? 

P«»nd«nt  pm«  de  dix -huit  ans  vo\\n  nvet  été  notre  direc- 


ai: 


te- 

n< 

d. 

av. 

l'honneur 

dir<-<  iinti 

iii< 

V 

t  fii<"    Il 

doute.  c(M 

act: 
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r<  • 
r«- 
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1 
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';in!«  la  pratique  de 
nfîance  que  nous 


U8  avei  ■/ 
n.    et  d:ii 

et  uitruune  des  Oblutn  ;  vous 

••s  ae  prière  et  do  de  chant  en 

fice  à  votre  sage  et  urudente 

ment  contribué  au  devel«>ppe- 

II,  que  vous  dirigeriez  encore  si 

.  ...... ..i;,  1..  ..!.,«  haute  charge 

M  Canada. 

'-lii.'ii   m-    v«>u?-    i><riii«-ura  |>u«,  Pan» 

le  |tui>5<é.  de  prendre  une  part  aussi 

dans  la  tlirection 

k'snÎHntion  de  mm 


rH«r.  nrm  rînrhes 

■  e 

■  "O 

-eront  là 
.:    ,  ;  ...iant  votre 


X,  et  une  foule 

jH-i .   .    le  bien  que  vou.--  ...i.. 

séjour  un  milieu  ne  noux. 

i£n  ««tuvenir  et  en  "- 'inisaanoe  de  votre  dév-- nt 

ni  désintére*»/-,  veti  .  uermettre  de  vous  «  •• 

bourse  (jue  non     '         hh  voir  pln<i  remplie,  et  <(ii)'  \u*\in 
mettons  de  l''  nr  à  votre   ili«*|MMiition    {lour  vue 

a»uvre»i. 


14.- 


uni  t)K  l.A   r«iHi;ii»i.«TlnN    Il»>    IlilUUVH. 


Montréal.  A  décembre  18»1. 
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Le  R.  P.  Lefehvrc  r^'pond  à  cette  nouvelle  adresse  coin  in 
à  celles  (les  Dames  ;  il  a  toujours  lo  in«»t  juste;  il  tr«>uv. 
toujours  le  chemin  des  cœurs, 

La  congn'gation  des  hommes  se  compose  de  quatre 
cents  membres  ;  elle  a  été  établie  le  8  décembre  1862. 

Elle  a  été  dirigée  par  le  R.  P.  Trudeau  depuis  sa  fon- 
dation 1862  jusqu'à  1873,— 1873  A  18Î>1  R.  P.  Lefebvre,— 
18D1,  R.  P.  Gendreau. 

SOCIÉTÉ  DE  TEMPÉRANCE. 

Cette  société  e;^t  une  des  mieux  organisées  ;  elle  compte 
cinq  cents  membres. 

Elle  doit  son  existence  au  R.  P.  Lauzon,  qui  en  a  été  le 
directeur  depuis  le  18  mars  1877  jusqu'en  1890.  Le  R.  P. 
lîrault  la  dirigea  depuis  janvier  1890  A  juillet  1891.  Le 
R.  P.  Perreault  en  est  le  directeur  actuel. 

LA  CONGRÉGATION  DES  JEUNES  GENS. 

Elle  date  du  2  février  1870.  Le  R.  P.  Fournier  en  a  été 
le  fondateur  ef  le  directeur  jufifiu'en  1874. 

Ses  successeurs  furent  le  R.  P.  Drouet       1874-1881 
"   "   "  Dazé  Ism-1SS.T 

"   "   "  Durocher  1- 
'    "    "  Drouet       1.-..,-  .,.  o 
Legault     1888. 

Toutes  ces  sociétés  ont  généreusement  contribué  au 
cadeau  du  cinquantenaire. 

L'ÉCOLE  SAINT-PIERRE. 

Les  élèves  de  l'Ecole  St-Pierre  suivaient  d'un  œil  jaloux 
toutes  ces  manife-<tations.  Leurs  jeunes  cœurs,  déjàouvertn 
à  la  reconnaissance,  réclamaient  leur  part  «l'expansion  et 
de  joie  intime.     I^eur  tour  arriva.    Sou3  l'habile   ' 
des  chers  Frères  de  Marie,  ils  <lonnaient  le  7  «1 
à  3  heures,  une  très-belle  séance.  Tous  les  Pères,  le.-i  l"i 
de  Marie  et  bon  nombre  des  membres  du  comité  d'" 
nisation  étaient  présent.'^.  Il  y  eut  chant,  musi(iue,  d. 
mation,  adresse  et  cadeau.   Cette  séance  fait  honneur  :. 
élèves  et  aux  chers  Frères. 
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Soua  doonoofl  le  texte  de  Tadreese  : 

Al'X    RKVÊRKHIMI  HtMtt  OBIJkft. 

Rcvcreiul  Père  ProvincUl, 

Révérend  Père  Supérieur, 

Révérend»  Père», 

Permettez  aux  élèves  «le  PEcoIe  8t  Pierre,  vos  reconnais- 
saii'-^  ■•—•■•■"'  '-  '••••ir  à  leur»  parente  et  amis  même  de 
le>  -rcr  ensemble  votre  glorieux  cin- 

f{y  *    l'ion  convenable  tju'anrès  un  demi- 

si»  vous    goûtiez  le   fruit   «les    immenses 

travaux  que  vuu:i  avez  accompli  pendant  cette  longue 
périofle. 

<  [ties  fêtes  organisées  par  ceux  dont  nous 

SOI  Atrc  les  enfants  et  amis,  vous  diront  com- 

bi*  nX    gravés    dans    leurs   cours   vos 

!'■  -;  telles  vous  feront  mieux  apprécier 

uurs  que  tous  nous  prodiguez  avec  tant  de  géné- 

'*ns-noas  DM  sans  cesse  soos  les  yeux  et  ne  jouis- 
r,w,,-<-,.ous  pas  depuis  six  ans  d'avantages  plus  signaUs 
que  nos  pères  et  amis?...  Cette  l>elle  maison  «{ui  abrite 
notre  innocence  et  dans  laquelle  nous  grandis^'  ;-< 

votre  viirilante  et   paternelle  direction,  et  ce«   in 
vt.i        ■  ■  " .        ■  •  ■",,■■; 

t."  /. 

et 

»*ai  .  , 

I>i»ur  taire  de  vous  tous,  de  bons  c^irt-tiens  et  d'hom 

»  it"V«  ii«. 

-•,  nous  cou  niM  devoirs. 

r  •<  t  II  1 1  ill  I  .  .•■  1 1  '  iiiiilîr-    !ii'ia-|i. 

<l'  I  1  ■«        il  \    tl  I  M  1||- 

b<  ir  ()ui  contient 
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.1.1 

l" 

a; 

i-i«;  1- 

n<  •        ■  1  ■  ■  ■     •,       H» 

it- 

.-uentîk  ntiU!4.  à  tut*  parents 
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ot  aniifl,  pour  vous  offrir  rhommngo  rc8i>ectueux  de  leur 
aiiK'ur  et  do  leur  reconnaissance. 

Redisons  ensemble  amour,  gloire,  houncurct  reconnnis- 
sancu  aux  héros  de  cette  fête,  à  niw  très  chers  et  bicn- 
aimés  Pères  Oblats. 

Leh  ELkvEs  DE  i/Ecx)LK  8t-Pikkre. 

7  décembre  1891. 

Le  R.  P.  Provincial  eut  encore  la  d«»uco  tAche  de  réiM>n- 
dre  à  ces  chers  enfants.  Plus  »|ue  jamais  c'était  le  Père  (jui 
parle  à  ses  tendrement  aimés. 

Puisse  le  souvenir  de  ces  fôtes  si  belles  et  si  pieuses  se 
graver  ])rofondément  «lans  le  cœur  de  ces  bons  petits 
élèves  !  Puisse  ce  souvenir  entretenir,  développera  en  eux 
l'amour  et  le  dévouement  à  l'Eglise  et  il  ses  ministres! 


LES   PRECUR»SEURB. 

La  Société  des  Précurseurs  de  la  Tempérance  a  été  éta- 
blie et  dirigée  par  le  R.  P.  Lauzon  depuis  la  fondation  de 
la  Société  de  Tempérance,  1877-18WK  Le  R.  P.  Drouct  a 
succédé  au  R.  P.  I^iuzon.  Le  R.  P.  Cîuillet  dirige  aujour- 
d'hui cette  société  qui  est  appelée  à  fain-  un  grand  bien 
parmi  la  jeunesse.  Elle  ne  compte  «pie  (leux  cents 
membres  ;  nous  voudrions  y  voir  pas  moins  de  mille 
enfants.  Que  les  parents  montrent  un  peu  plus  de  zèle  et 
nos  désirs  se  réaliseront. 


SAINT-PIERRE. 

Les  Pères  Oblats  sont  arrivés  à  Montréal  en  1848.  Ils 
érigèrent  une  <hapclle  en  bois  sur  le  terrain  où  ee  trouve 
aujourd'hui  la  salle  d'Asile  St- Vincent  «le  Paul. 

La  première  pierre  de  l'Eglise  actuelle  a  été  posée  en 
1851  par  Sa  Cîrandeur  Mgr  Joseph  Laroc«iue,  cuadjutcur 
de  Mgr  Hourget. 

Bénédiction  de  l'Eglise.  1853;  la  Tour  a  été  construite 
en  1875  ;  décorations  de  l'Eglise  en  1882  ;  construction  de 
la  cbai>elle  du  Sacré-Co'ur  en  1S82;  la  bénédiction  des 
cloches  en  1890;  la  i»08e  du  cadran  en  18i>l  ;  construction 
de  la  maison  actuelle  des  Pères  en  185G;  construction  de 
la  maîtrise  en  18<)8  ;  décorati<»ns  de  hi  «luipelle  de  la 
maîtrise  en  1881  ;  constructiou  de  l'tcule  St- Pierre  en  1885. 


—  no- 


ix—LE  JUBILE. 


iiip,**  nvnnt   lo  hcuii  jour  «los  n<»ces  d*or  régnait 

!♦»  f:»uh'»nrtr  |o  |.ln-»  grand  émoi.     Uoe  activité 

iuatiout  I  des  médailles,  les  décora, 

lr«  fn^o  ,  les  jnQrnaax  parlant  sans 

<  ivi'e   du   vénérable 

A  .             odes  RR.  PP.  U- 

coml>c  v\  i.  ces  deux  vaillants  missionnaires 

<i<  •  .«irus  u-  .  .-...,  utut  contribuait  à  remuer  la  popula- 

iMii  le  dimanche,  6  décembre,  le  programme  était  chas 
toates  leji  familles  de  la  [nroisse. 


riv.»i   »VTtfc.ME  ANNIVERSAIRE 

OKN 
7,    8,   9   DKCKMBKK    18D1. 


HOMMAGE  DES  CITOYENS 

I)K  MOMTRÉAL-KST. 


RBHPBCT,  RECONNAISSANCE  ET  AMOUR 

A    Km   PÉRKsl 

.1  \0S  ILfJLSTRES  HOTES 
muin  rt>M  M  hkxvkxcb!  II 


1'Ku<;kam.mk. 

Mit  ut: 

A  7.»»  P.M.— lUii  t  1.-  fuulMuirir.— Dév«ârt 

••glinr  Si  i  i!  '-..I,  !";;i;;,.-nce 

.  .  .  l^'art»   Dali.    ..           .\ ..  ..,a:l,  il  y   aura   îlu  dur* 
titi. .-. 

Rfi'»»!--  ■  !'    '!iM'. — L»H>«"r..  .T..  r.,.lr......     pfé^ertAtion  do 

•  . — Feu  •' 
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Ane  JOUK,  8  DÉCEMBRE. 

A 10  heure». — Messe  |H)nlificnle;  chn«iir<lc  10()  voix  aceoin- 

imgiu'  <r«»r(hc.-<trc. — Messe  du  sccniul  ton  hnrniunisée. 

— nixtribution  d'un  niHgniH([Uc  min  bénit. 
A  l'issue  de  la  messe,  adresse  A  Bon  Èininence  et  aux  évè- 

«jues  présents. 
A  1  heure. — Banquet  à  la  salle  8t- Pierre. 
A  7  heures. — VOpres   en    faux    bourdons  et    Mén«'<lietion 

solennelle  du  T.  S.  Sacrement. 

âmt  JOUR,  U  DÊCEMUHE. 
A  î)  heures  A. M.  —Service  pour  les  Pères  déftmts. 


[a:  cctUiijtU  ici-lnns  et  la  rie  itirinlli  Ut-haut  ! 


Le  7  «léeembre.  jour  tant  désira*  api>arnt  enfin.  (îrancl 
Dieu!  «luellc  température!  Il  vente,  il  neige,  il  grésille! 
Et  notre  démonstration  de  ce  soir,  notre  fou  d'artifice, 
notre  illumination  et  notre  procession?  Ne  crains  rien, 
brave  et  généreuse  iK)pulation.  La  Vierge  immaculée, 
qui  t'a  visiblement  secourue  dans  tes  démarches  jKUir 
préparer  un  triomphe  aux  Olilats  de  son  Immacidée  ('on- 
ception  ;  cette  Vierge  bénie,  dis  je,  ne  veut  donner  que 
idus  d'éclat  et  de  splendeur  à  tes  fôtes.  Elle  veut  couvrir 
la  terre  d'un  blanc  tapis  de  neige,  svmbole  de  la  pureté 
des  religieux  que  tu  hon<»re.s,  symbole  aussi  de  la  pureté 
de  tes  intentions  «lans  ce  Jubilé. 

En  effet  les  purs  ray<»ns  de  l'astre  du  jour  dissipe  bientAt 
les  nuages  gris,  et  tout  le  monde  deremenicr  la  Patronne 
des  Oblats.  Le  seul  contre  temps  est  la  nouvelle  que  Stui 
Eminence  est  ineai»able  de  se  rendre  à  Montréal,  h  cause 
d'une  indisposition.  A  part  cela,  les  diverses  parties  du 
programme  s'accomplissent  A  la  lettre  et  avec  un  enthou- 
siasme diflicile  j\  d» crire.  Des  centaines  de  citoyens,  de 
toutes  les  parties  de  la  ville,  assiègent  les  parloirs,  pour 
obtenir  des  jilaces  dans  l'église.  Toute  la  journée,  des 
flots  incessants  de  personnes  de  tout  Age  et  de  toute  con- 
dition vi«5itent  la  vaste  égli^e  St-Pierre,  brillamment 
décorée. 

Chaque  convoi,  arrivant  de  Québec,  d'Ottawa,  de  St- 
Hyacinthe  et  des  Etats-Unis,  apporte  son  contingent  de 
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i<4.    I^  maUon  dftfl  Oblatii  regorge  dliAtefl  qui 

. —  |«ri-  .!••  r«M)th(>U8iA«in"  "•'•'M'ral. 

A  -     -      •    IX  «le  l'ill  «n  s'allument  et 

trait:»! •    ijiuiM-urjî  m  un   r<jM<iiiile  vrniincnt  f^*e- 

riuue.  I.<  -  n.   -'ieur?*  «lu  roiuité  font  à  Icur^  |»o»lea  resjioï'- 
tift;    vinj^t   iioium. -    I.    {Mtliie   «ont   à   leur    '  "'ion. 

Mttigrr  tout,  il  .  -•    i    !    ilo  lie  >«'ent<»nilro.  tant  est 

grande     Lu  lui-   :     ;  -  l'.f.-    '  i  rue   \  i.-ilution 

oepui"  len  ru.  -  >;.   i  ..ti,.  i.;,.  .  t  ut  est  bond»'-  «le 

:iu  point  de  rendre  toute  circuUtiun  presque  im- 

Nouï*  n'ei  !  de  «licrire  tout  ce  «lu'il  y  a 

de  l»euu  et  ^  rilluminutûm;   il  faudrait 

un  auln*  volum»'.    >  t,  nou^<  dirons  :  Honneur  et 

./L.îr..  lux  Obluts  4u ;  voulu  tw  réserver  le  droit  de 

leur  maison.   Elle  est  belle  la  résidence  de  no» 

à  .1-  - 

N"tr.  S  >int-Pèrelc  Pape,  Son  Eminence  le  Cardinal  Tas- 

'  '■        '»'ur    Mgr  Fabre,  Mgr    Bourget,   Mgr 

•l  et   lo  R  P.  Ix'febvre  apiiaraissont 

!»'S   médaillons  sur   toile 

-ont   nombreuse:*  ot    des 

le  la  maison 

:no!<5e<î  aux 


'  la  mais«>n  < 

"mt  .111  i...i>i  .  ,.;^  ,io  Jesus-Marie 

le»*  •  Pierre  ;  car  vc  sont 

leii'  -,  ..ui  oitt  exécuté  ce  travail. 

N«.'. 

A  mm   nt-urf»  i;i    j  •     •  .  ■  *  rr  '.r.'Tr,'  n*  "    'r- 

carill«»n  si   barinonic 

.1  tl 
1^ 


r»"u 
I  iicipalM  ruoÉ  de  la  partie 

t  il  y  a  imination,  partout  ibule, 

.......  «iii  «t  •  ...4 

Au  T'  •  autre*  «lignitaires  et  invités 

font  Ici; .  ., '•!-   1....^.......:.....  .1,. 

rorgu««.  Il  • 

•ont  aiMiincx 

le  chant  «I 

nalre.  II.  iuruncau  s  avance  au  unncu 
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du  sanctuaire,  et  il  lit  d^une  voix  claire  et  distincte 
Tadresse  suivante  : 


Au  Très  Révérend  Père  Joseph  LKFEnvitK.  O.  M.  T.,  Pro- 
vincial. 

TRis   RÉVÉREND  PÈRE. 

Il  y  a  50  ans,  6  Oblats  de  Marie  immaculée,  dont  qua- 
tre prêtres  et  deux  laïciues,  arrivaient  dans  notre  cher 
Canada  ;  ils  venaient  de  notre  nure- patrie,  la  belle  France. 

Nous  pouvons  bien  comparer  cette  petite  colonie  de  mis- 
sionnaires Oblats  au  gram  de  sénevé  de  rp^vungile.  Ce 
grain,  le  plus  petit  de  tous,  nous  «lit  le  Sauveur,  quand 
il  est  déposé  dans  la  terre,  devient  un  grand  arbre,  au 
point  de  donner,  souh  ses  ramaux,  asile  aux  oiseaux  du 
ciel.  Ce  j>etit  noyau  d'Oblats  transporté  sur  les  bords  du 
Saint- Laurent,  est  devenu  aujourd'hui  un  grand  arbre  ;  il 
a  poussé  ses  rameaux  jusque  dans  la  Républiuue  voisine. 
Que  dis-je?  Ses  branches  s'étendent  de  l'Atlantique  au 
Pacifique,  des  feux  brûlants  du  Texas  aux  frimas  et  aux 
glaces  du  Mackenzie.  Et  les  âmes,  rachetées  au  I>rix  du 
sang  de  l'Agneau,  viennent  chercher  asile  sous  le  feuillage 
de  cet  arbre  géant. 

Oui  1  Très  Révérend  Père,  le  bien  accombli  parles  Oldats, 
pendant  ce  dernier  siècle,  est  inimcn.se.  Dans  l'impossi- 
oilité  où  nous  sommes  de  rapi>cler  ici  les  œuvres  vraiment 
merveilleuses  qui  ont  couronné  le  zèle  et  le  dévouement 
des  Oblats  de  Marie  immaculée,  nous  essayerons  de  résu- 
mer en  trois  mots  ce  ciui  fait  notre  admiration  et  ce  qui 
doit  faire  votre  gloire.  Très  Révérend  Père,  les  missions  et 
retraites  par  vos  religieux  sont  toujours  goûtées  et  elles 
portent  toujours  dans  les  âmes  les  fruits  les  plus  salutai- 
res. IjCS  Oblats  sont  populaires  parce  qu'ils  sont  des  hom- 
mes de  Dieu  et  ils  le  prouvent  bien  dans  leurs  prédica- 
tions. 

Que  dire  des  missions  lointaines  du  Nord-Ouest  ?  Le 
savant  et  saint  archevêque  de  Saint- Boniface,  No.*»  Seigneurs 
les  Evêoues  Faraud,  D  Herbonez.  (îrandin,  Durieu,  dut, 
Grouar(i  et  Pascal,  et  cette  armée  de  vaillant'»  mi-^sionnai- 
res  qui  ont  i>orté  la  bonne  nouvelle  de  l'Evangile  dans 
cette  immense  étendue  de  terre,  n'est-ce  pas  là,  un  des 
plus  beaux  fleurons  de  la  couronne  déjà  si  brillante  de 
votre  Congrégation  ? 

Le  saint  vieillard  du  Vatican,  le  grand  Léon  XIII,  n'a- 
t-il  pas  voulu  proclamer,  à  la  face  de  tout  l'univers  catho- 


..  ••■     -,  ,.■■.•     v     ■     ■ 

liif*.  ir.«  -  de  la  conjfr»un- 

-      -  .if  iiniiiii  'iM  savdiiB  foiu- 

hien  le.^  Hupt-rjours  «le  «  etlr  i  i.iu  ont  toti- 

;,.iir^  .11  '.  , ..  nr  ,|(.  louHcrvci  *.  .ii...   .  unc  manière 

irnii  leurn  !«ujot«,  le  di-voucnient  au  Saint- 

.■^  H  ■ .  ■  ■  ■  -  . 

\'  t  rei  bien,  mon  Tr^«  R^'vérend  Père,  de 

Iti,  non-  ('u  la  bonne 

is  iutiiij<  par  suite  de 

i  tuiii,  uoufi  oauns  le  Uirc,  plus  sincère 

>  U  laul). 

nu  :  'im  vu  V 

uMUPUt  !  u  i  A  v<i 

;\  vo  . .      ^       .  <  (-ernon!<      ■ 

11,  la  reconnai<»i«auce,  Taniour  dé~ 
-    Vt  'Muind  nous  no»ig  tairions, 
•  ■  }>arloraient  !  Et  quand 
II"  11. -Il-  -m  111  .  i.iiA  iit  cent«  de  notre  reconnais- 

Haii  notrr  affection,  les  treize  clochefl,  appentlues 

nu  •    notre!  '  '.    *   hicn  haut  v<»lro 

*\v\  :  ?    Kt  «••  et  ces    pauvre» 

IHSC«»UrUs,    et    i»-j.i«!;      -    '  ■'■',, 

j»^ntler«  du  .i.'v  .m  .'  -L-  !  i  \  ■ 


^  .luvres." 

iiMe  i)biat  •!  imma* 

■*  MH'mbrea  <i  >  omrau- 

•lemaiB--  mission. 

elles  MB  à  TOQ*  ?  Ne  craignez  i  car 

votre  Père  céUftea  )'  'u  v 

I^  rovauroe  dee  <> 
fique  ^•gliite,  oe  sont  ccâ  tt       1-  <!!•:?-  i.    : 
|M<ro«  «itr  t«>tiff  1«M>  potntu  •!'       A:      ■:,    .        \ 

•rabriiblt  -  ...      i.I.    urt-C'hrÏHt  |»ur 

\  •  du  peuple 

caii 

)•  iic  celte 

••XI'  ,  „: ,„:.      _-...- .^     ?ir«lVO- 
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(iiu'os  j>ar  notro  piouso  ontrcpriso  !  Voyozdonc  cf  Cnnlin»! 
«10  Irt  Huinto  Kjçlise,  uocourant  sur  Ich  ailes  de  b'  v-M...Mr, 
jMmr  s'unir  i\  nous  dans  cette  fête  de  la  reconi  ! 

Conteinnle/.  notre  dijfne  et  saint  arohev^iue,  «1.  ...ii.  t-rt 
avec  les  plus  luunidos  de  ses  enfanta,  rendant  hommage 
aux  Oblats  de  Marie  immaculée  !  Voyez  les  paroles 
élopieuses  et  l'empressement  de  ces  illustres  et  v^'-nérés 
arcViovr-ques  et  <'*vf*<iues  venus  de  tous  les  |)4»ints  du  pays. 
Kejrardez  ces  prC*tres  distingués,  ces  personnajres  l'niinentfl, 
ces  hommes  d'Etat,  ces  membres  de  la  magistrature  et  de 
tous  les  degrés  de  l'échelle  sociale  ;  regardez  ces  citoyens 
de  Montréal- Ef-t.  voyez  nos  familles  se  pressant  autour  de 
vous,  dans  cette  église.  pc»ur  vous  ren(lre  les  hommages 
«lu  res|)ect,  «le  la  reconnaissance  et  de  l'anniur. 

En  terminant.  Révérend  Pt^re.  nous  devons  vous  offrir 
nos  souhaits  de  longue  et  heureuse  vie.  Oui,  longue  vie  à 
l'illustre  Congrégation  des  0})lats  de  Marie  immaculée. 
D'ailleurs,  il  ne  i>eut  en  être  autrement.  Ce  grain  de 
sénevé,  devenu  auj«)urd'hui  un  grand  arhre,  comme  les 
c^dres  de  Liban,  sera  plusieurs  fois  séculaire.  Ne  puise- 
t-il  pas  sa  scve  «lans  le  feu  sacré  et  inextinguible  «le  la 
charité  «livine  apportée  sur  la  terre  par  Jésus-Christ  ?  Et 
puis,  cet  arbre  n'a-til  pas  pris  racine  dans  le  cœur  du 
peuple  canadien  ? 

Longue  vie  à  v^»tre  Congrégation  !  Ivongue  vie  j\  vous, 
Tr^8  Révéren<l  Pcre,  et  à  t«)us  vos  frtTcs.  Le  Sauveur  a 
pnunis.  j\  ceux  «ini  quittent  tout  iKiur  le  suivre,  le  cen- 
tuple en  ce  monde  et  la  vie  «'ternelle  en  l'autre.  Puissent 
ces  promesses  se  réaliser  dans  toute  leur  plénitude  vis-à- 
vis  de  vous,  Trt^s  Révérend  Père,  et  vis-à-vis  de  tous  les 
Oblats  ! 

Daignez,  Très  Révérend  Père,  accepter  cette  mo«le8te 
offrantle.  C'est  l'obole  «lu  pauvre,  mais  c'est  l'offrande  du 
cœur.  Et  c«>mme  n«>tre  c^miité  n'a  pu  oublier  v«»8  dignes 
confrères  du  Nor<l-Ouest.  nous  osons  vous  prier  de  leur 
faire  parvenir  les  objets  destinés  à  leurs  missions. 

LES  CITOYENS   DE   MONTRÉAL-EST. 

Montréal,  7  décembre  1891. 


MONBETONEUR   TACHÉ. 

Aprt'^s  la  lecture  de  l'adresse  par  monsieur  Martineau, 
Mgr  Taché,  archevêque  de  8t-Boniface,  s'avança  au  milieu 
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ilurhiiMir;  lc«  RR.  PP.  I>aniiurnn<l  ot  r<iicoinl»oi»t  inonsipur 

Tnlil»/*  Cltmtior  cnvironn^Tont  Sa   (trnndcur  «jui    prit    la 

imrole  on  proie  à  une  /^m«»ti«>n  vij«il»lo;  suivent  les  note» 

illir  Aur  la  chaleureuse  improvisa- 


Tllnstria<nmeff  et  Rrv/'rendiwime!»  Seijrneurfl.  me«  R^vC-- 

••t  Vous  incssii'ur?*  les  M«Mul>res  du  comité  d'or- 

^.  -.iiifTr«v  niu-  i*:iic,ii'<-  MU   iir.x'raniiue  do  la  fC*te, 

Sni  -,       ,  litos  dans  Tadmi- 

ral'  ...i.  ;  les  jMjnijK»»»  de 

la  -  «leur  ot  <lYclat  pour 

révf-MT  i;i  j  ■  u<-  1  c)r<::itii^;itinM  de  ootto  ft^te ;  mais 

surtout  la  -  ito,  la  j«»ie,  l'élan  ijui  so  inanifostent 

'  (ju'il  n'y  a  rion  :\  ajoutor  à  ce  cjui  a 

.T'i.ao  nénnmoinH  prondrc  la  lihortô  ilc 

Mour  intnuluire  à  cette  noin- 

\i"*  niomïiros  du  jrroujH?  que 

!»«•*  u'o  ot  moi.    N«»us 

vn  lUH  Tospacc  jMiur 

:ince  daigrnera   nous 

...     .  .n. 

A   ma  droite   vm  le   \Ki\.    P^re   Dandurand, 

ttuj"""'*'"' '•'"■•'  •'•  ••  •>•  *^*  '"'••ïrles  deManitolta. 

Au  itrand.  nouvelle- 

M.-  jii.  it<-.  .ijiii  w  1  Kv««ti<-  uc  Montréal.    Cent 

it  la  iK)rto  de  la  résidence  oj)iHc«nmle  aux  six 

•   de  Franco,   qui  les  v  introduisit  et  alla 

!'.<iurpot«lo  l'nrrivée  dores  pénéreux  mif»- 

<  '  'Il  t  j\  monsieur 

\    '    -  Ohiats  qu'il 

•  lo  Montn'al 
^'  •  1  dos  novioo» 

"I'  iro.  sur  la  terre  cana- 

*'  d  <nd  de  vous,  je  veux 

**  Il  et  vous  le  donner  do 

'*  »ii.:;  ...  .    .  M    .isieur  Dandurand  qui 

•*  n*T  a  jteutW^tr'  i^élui-m^nie.  mais  Dieu  v  a  pen«é 

1  '  >hhé  Dandurand  n'avait  jamaiM  eu  conscience 

do  iti  .n    i!  it  néanmoins,  dans  les  |mnd(*0 

de  !•        .  {\i^  lu  volonté  divine  et  s'y 

•  ine  il   disait    l'ofllce 

le  lendemain  il  |>ar* 

tuil  uvoc  *è\x\  {M»ur  St-IIiluiro  vl  uc  les  laissa  plus.  Quatre 
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jours  plus  tard,  le  7  décem)»re  au  soir,  il  y  a  précisément 
5()  ASf*  on  ce  moment,  M.  Dandurand  prenait  DiaViit  de 
novice;  l'ann^/e  Ruivanti*.  il  pron(»n(,'ait  nés  vuujx  l't  au 
printeinpH  de  1844  il  allait  inaujrurer  cette  s/ri**  d'ouvrés 
admiraltles  (jne  lu  Conjrrtpatiim  des  Oblats  a  accomplies 
dans  la  vallée  de  l'Outaouai»*. 

Pendant  plus  de  trente  années,  le  Pt'^re  Dandurand  y  a 
travaillé  avec  autant  d'activité  et  «l'intelligence  que  de 
succès  et  de  lionheur.  Kn  voulez-vous  une  preuve,  lisez 
les  détails  de  ce  qui  s'est  passé  ces  jours  derniers  dans  la 
capitale  cana<lienne.  La  visite  que  le  R,  P.  Dandurand 
vient  de  faire  i\  Ottawa  a  pris  les  proportions  d'un  triom- 

f>he  vériUil>le,  inspiré  par  lu  reconnai-^sance  et  raffection. 
A's  fid'"'des  «l'Ottawa,  leur  illustre  et  rec«)nnai8sant  arche- 
vôijue  en  tête,  viennent  de  «lire  au  R.  P.  Dandurand  d'une 
fav«)n  non  «'quivjxiue  «pie  s«)n  souvenir  est  gravé  en  carac- 
tères inaltéral>le:<  «lans  leurs  cœurs,  qu'ils  ne  r«)nt  j»a» 
oublié,  qu'ils  l'aiment  et  le  remercient;  tout  comme  nH»i- 
m^me,  ce  premier  Ohlat  canadien  vient  «le  quinze  cents 
milles  pour  témoigner  s«»n  bonheur  d'être  enfant  «le  Marie 
immaculée;  sa  reconnaissance  envers  la  bonne  et  «livine 
Pri>vidcnce  «le  ce  que,  il  y  a  5()  ans,  elle  a  amené  les  Oblats 
en  C'ana«la  pour  «pi'il  les  connût  et  identifiât  son  existence 
à  la  leur. 

Je  suis  le  second  dans  le  gr«ui|>e  «jue  vous  voyez  devant 
vous,  second  jmr  l'ftge.  pec«)n«l  par  la  durée  de  mes  rap- 
ports avec  la  ('«ingrégati«)n  des  Oblats.  Lors«iue  les  fils  «le 
Mgr  de  Mazenod  arrivèrent  i\  Montréal,  i>our  la  premit-re 
fois,  j'étais  au  Grand  Séminaire  de  cette  ville  et  le  plus 
jeune  «le  l'établissement.  Le  3  décembre  1841,  fête  de  St- 
Fran«,«)i.s- Xavier,  patron  «les  missions  et  des  missionnaires, 
nos  vénérés  directeurs  nous  con«lui3irent  î\  la  cathédrale. 
Nous  passâmes  par  l'évéché  et  c'est  là  et  alors  que,  pour 
la  première  fois,  je  vis  les  Oblats  arrivés  de  la  veille. 
Mes  regards  s'arrêtèrent  avec  ime  attention  particulière 
sur  leurs  figures  et  leurs  croix  de  missionnaires.  Il  est 
'  irds  «jui  ont  une  influence  marquée  sur  toute  une 

(■;  celui  que  j'arrêtai  alors  sur  le  R.  P.  Honorât 
icijuunt  n'a  pas  jieu  «-ontribué  A  la  dirccti«m  de  toute  ma 
vie.  (''est  ce  regard  «lui  fut  le  prélude  «le  ma  vocation, 
c'est  lui  qui  plus  tard  me  conduisit  au  novi«iat  de  Lon- 
gueuil  i)our  m'y  faire  aimer  la  Rivière  Rouge,  où  mes 
supérieurs  m'env«)yèrent  et  sur  les  b«)rds  «le  la«iuelle  j'ai 
reyu  la  faveur  de  mon  oblation,  par  l'éndssion  de  mes 
vœux  de  religion  ;  les  jiremiers  i»r«)noncés  au-delà  des 
limites  qui  bornaient  alors  le  Canada  à  l'ouest. 

A  leur  arrivée  à  Montréal,  les  missionnaires  de  Pn>vence 
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trouvtTcnt  lo  pn'Iat  v^nt'rablc  qui  les  jivnit  inviU>8  à 
franchir  !  -•=  |»our  venir  Kidor  on  Cnnadn  j\  la  sanrti- 

ficatiun  -  :  ilôbur«jut  c  :\  In  Rivirro  R«>ujr<\  lu  mfnic 

('  i  un  auti  '   •         •  t  et 

Pavait   i  nds 

r  tli.s  iirroM 
.  torro.    Ix».s 

■  Marie. 

■  (l<»nnô 
<z-ni<>i.(io  le  dire,  en  entrant 

a  -^  .       .      à  bien  des»  titre;»,  je  trouvai 

un  .  canadien,  qui  pendant  des   nnn^*es 

m'a  -.  . , .«    et  de  guide,  au  milieu  de<  rudes 

lal>eurs  de  notre  commun  apostolat  imrmi  les  sauvages, 

(\  .  .  ..^  apôtre  s'ap|>elait  Louis   Lafl^che,  celui-là  même 

-  avtin'*  l'honneur  de  ix^s^der  ce  soir  au  milieu 

"i  le  titre  de  Mgr  1  ^-vf-que  des  Trois- Rivit^'re.x. 

'  i  ri-ndf  le  bien  «u'il  m'a  fait  A  moi  et  qu'il  a 

-  !    Que  lie  jours  heureux  nous  avons 

îi'v  a  enror«*  que  fpiflqn*^s   instants. 

-le 

i  qui 

iid  même  on  i  <ic  la  tumille,  il 

.ami  pour  pf'      ,      ,  art  î\  ses  joies  et 

*•  à  -.'  et  mol  j'ajoute  qu'il  suffit  d'avoir  ^t^* 

j""  •  •♦••  M'"-  T  -f'  '  1"-  «"'ur  que  notre  famillle 

IX  qu'elle  hii  porte 

A  ma  (fau<  hc  vous  voyez,  le  tr  personnage  de 

T    •  -t  \v  Rev.  P^re  I  ^"  n  nom  voua 

ivfiux  et  son  zM-  -  font  juste- 

infortu- 

a  vou^' 

cl,  jM.ur  Hre  à 

M'T  dans  la  Con- 

1  rc  ;       y  Vi ut>rreM  rr<i fiyWi- 

-    ;\  la   lisi«re  des  forêts 

•  s,  que  le  R^'T.  Père 

,     .     .  lat  et  c'i-»  ^\  'luMl 

lis  les  ii'uvres  d'un  t-  |ue 

•  -Il  I  iiiii  rc.     11  Ti'-*  ■'•■•ir  yu^   '  ;  -....ant 

u.   ne  |K>uvant   i  ici  ce  soir,  ait 

'  '    '     -^    •>mbien 

c.  n<»n- 


auisi  avtHi  joitt  et  all%r<M»«>,  rà-prupo«  Uc  1»  fCtc  qut-  vuu« 
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ftVM  |>r('i>aréo  avec  tant  «le  tact  et  (\o  zMo,  vous,  Mcssicurj' 
loti  ineiultreH  du  coiniti*  d'orgunisution. 

Lt\'"i  tilrt  (le  Mpr  de  Mazenod,  du  Tr?*s  Rf'V.  P^'te  Fabro 
ont  beaucoup  travaillt'  dans  les  pays  qui  ^e  nomment 
maintenant  Manitoltu,  AlWerUi,  etc.  ;  mai»  iln  n'y  st»nt  pas 
seulfl,  ils  n'y  ont  ni^'-nie  pan  l'té  les  premier».  Tt»us  nou.'^  v 
avons  dU'  devanct-H  par  «radmirahle.H  ouvriers  t'vanf;»'lî- 
»|ueB,  menilire."*  du  clorj^é  si-eulier,  qui  ont  porti'  l»ien  haut 
et  bien  loin  la  hannii-re  sacrée  du  salut  dans  ces  contrées, 
alors  (qu'elles  étaient  du  plus  difficile  aeccs  et  tles  plus 
inhospitalières.  (?e8  nobles  pionniers  de  la  foi  (»nt  été  nos 
devanciers,  nos  moilèles  et  je  suis  heureux  de  le  dire,  ils 
continuent  d'être  nos  comiajjnons.  ils  sont  nos  amis  et 
nos  collaborateurs.  Eux  aussi  ont  à  cœur  de  montrer 
qu'ils  ne  sont  iKiint  étrangers  t\  l'allégresse,  (jui  se  mani- 
feste dans  cette  circonstance  unique  jusqu'à  ce  j<)ur,  dans 
les  annales  canadiennes.  C'est  iwurquoi  le  clergé  sécu- 
lier «le  nos  lointaines  contrées  a  aéb'gué  un  «le  ses  mem- 
bres et  vous  le  voyez  dans  la  pers«)nne  de  monsieur  l'abbé 
Gabriel  Cloutier,  prêtre  de  ma  mai.«<m  «|ui  est  ici,  en  son 
nom  et  au  nom  «le  ses  confrères,  |M)ur  affirmer,  «]u'à 
Manitoba  et  dans  le  Nord-Ouest,  tous  ceux  «jui  travaillent 
lM)ur  Dieu  et  l'Eglise  s'aiment  comme  des  frt'res.  Il  y  a 
«lans  rimnjensité  de  n«)s  prairies  et  de  nos  forets  assez 
«l'espace  iM)ur  «jue  tous  i^uissent  ae  mouvinr  sans  se  heur- 
ter les  uns  les  autres  ;  il  y  a  assez  à  faire  |>our  qu'on  se 
dépense  sans  rivalité.  Je  rends  la  pensée  de  monsieur 
l'anbé  Cbmtier  et  vous  communique  son  message  en  v«»us 
disant  que  lui  aussi  est  bien  aise  de  l'arrivée  «les 
Oblats  au  Canada  et  «ju'il  a  éprouvé  une  satisfacti«)n 
particulière  en  venant,  de  si  loin,  prendre  part  k  la  célé- 
brati«»n  du  50"  anniversaire  de  ce  joyeux  et  bienfaisant 
événement. 

Aux  personnages  qui  comix»sent  le  groujM»  «lue  nous 
f«»rmons,  se  rattachent  des  états  «pie  je  ne  puis  pas  passer 
s«ms  silence  et  «-'est  j\  v«»us,  Très  Rév.  Père  Martinet,  «jue 
je  veux  confier  les  émotions  «jue  mon  c«i'ur  éi»r«»uve  en  ce 
moment;  j\  vous  Assistant  de  notre  Très  Rcvéren«l  Père 
Général,  i\  v«ms  visiteur  officiel  de  la  ]»rovin«e  «lu  Canada 
et  (jui  avez  bien  voulu  vous  faire  l'aimable  et  «»fficieux  visi- 
teur de  vos  frères  de  Manit«>ba.  J'ai  dit,  il  y  a  (|uel«iues  ins- 
tants, que  le  premier  regard  «lue  j'ai  arrêté  sur  des  Oblats, 
il  v  a  cinquante  ans,  a  et*-  p«>ur  beauc«>up  «lans  toute  mon 
existence;  ce  regard  m'a  amené  à  demander  mon  admis- 
sion dans  la  famille,  il  m'a  ofmduit  à  la  Rivière-Rouge 
jK)ur  y  prononcer  mes  vceux  entre  les  main»  du  Rév.  Père 
Aubert,  en  présence  du  dévoué  Prélat  qui  nous  avait 
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i-  '  "est  encore  '  c* 

r-  I  <lcf»  ini.*."!!':  rd- 

{.)    •  «ur  y  trouver  1  <»rtire  ili-  !e« 

iult-  ier  nu  berceau  «le  In  cou.      ^        «n, 
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ot  tlo  labcuri»,  «^t  il  «U'crt'tu  la  création  do  la  province  ecclé- 
Mu^tiquc  de  St-H»»nifa<'e,  luianaignaiit  jKmr  itcnduc  toutes 
le«  terres  tie  l'Ouest  canadien  où  retrouvaient  des  Oblatâ  ; 
ni  bien  ijuc  cette  nrovincc  comprend  l'arcliidiocèse  do  ^f- 
Buniface,  le»  diocefcadeSt-Albertetdu  Ncw-Westniii 
ainsi  que  les  Vicariats  apostoliiiucsd'Arthaliaska-Mcki  n- 
zie  et  de  8askatche\van.     L'oc<'an   Pacifi»iue  la  borne  à 
l'ouest,  la  mer  Glaciale  au  nonl.     La  nouvelle  province 
s'appuie  aussi  sur  la  frontière  des  Etats-Unis  et  sur  l'an- 
«•ienne  limite  occidentale  du  f  anada.     Tous  les  «'véques 
de  cette  province  sont  Oblats,  le  iiittro|>olitain  n'est  pas 
autre  «juc  le  premier  OMat  de  la  Rivière- Rouge,  celui  ([ui, 
jeune  séminariste,  arrêta  ses  regards,  il  y  a  ciu(iuante  ans, 
sur   les  premiers  ()l>lats  venus  eu  Canada.     I^ans  cette 
province  ectdésiastique,  la  Congrégation  c<»mpte  aujour- 
d'hui 1  archév6<iue,  5  évC<iue8,  111  Pères,  3  Frères  scola-«- 
tiques,  (il  de  ces  généreux  Frères  c«)nvers  «pii  nous  sont  si 
dévoués  et  que  nous  aimons  tant.     Oui,  pas  moins  de  181 
Oblats  sont  m  dans  les  anciennes  limites  de  la  juridiction 
de  Mgr  Provencher,  s'effor^ant  de  réaliser  les  espérances 
^lue  leur  arrivée  à  la  Rivière- Rouge  avait  fait  concevoir  au 
premier  ai>ôtre  de  ces  immenses  prairies,  forêts  et  mon- 
tagnes.    Kn  parlant  de  ceux  qui  vivent  aujourd'hui  dans 
la  province  ecclésiastique  de  St-Bonifacc,  n'oublions  pivs 
que  s«>n  Sol  s'est  déjà  ouvert  vingt-quatre  fois   p«»ur  rece- 
voir la  dépouille  mortelle  de  24  Oblats,  pontifes,  confes- 
seurs ou  martyrs.     C'est  en  se  iK?nchant  sur  les  tombes  do 
tous  ces  apôtres,  c'est  en  écoutant  les  voix  de  leurs  frères 
survivants  (lue  le  métropolitain  de  la  province  ecclésias- 
tique de  St-Iioniface  a  recueilli  les  accents  qu'il  veut  v<»u8 
confier,  mon  révérentl  Père,  pour  que  vous  les  transmet- 
tiez à  notre  très  révérend  Père  général.     Oui,  dites-lui  H 
ce  Père  vénéré  «lue  ses  fils  du  Manitoba,  du  Nord-Ouest 
et  de  la  Colombie  Britannique  sont  heureux  de  ce  que  des 
Oblats  sont  venus  dans  la  Kouvellc-France,  puisijue  c'est 
«•ctte  circonstance  oui  a  influencé  si  favorablenient  leurs 
vies    comme    niissnmnaires.     Dites-lui     bien    (^ue    nous 
sommes  ses  fils  dévoués,  «pie  n<»us  sommes  heureux  «le 
notre  v«M'ati<tn,  que  les  rigtieurs  apparentes  de  cette  sainte 
vocation  ont  été  vi  sont  encore  pleines  de  charmes.  Dites- 
lui  bien  ipie  si  l'éloignement  de  plusieurs  ne  leur  permet 
pas  même  de  le  connaître,  du  moins,  tous  nous  l'aimons 
comme  un  Père,  et  aimons   l:i   cnnL'réLMtion   (•(muni'  mn' 
bonne  et  tendre  mère. 

Après  <;ette  touchante  allocution  du  vénérable  Arche- 
vêque Oblat.  le  R.  P.  ÎA'febvre  fut  prié,  par  un  membre 
du  comité,  de  monter  en  chaire,  ahn  «ju'on  pût  mieux 
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Cette  l>ran<lje  de  la  conjfn'jçiition  des  Oblnts  dont  je 
suis  rinterjm'le,  a  un  autre  devoir  à  remplir. 

Celui  (lui  Tanta^iur  l'arbre  de  lauatrie  canadienne,  Mgr 
Charles  JoHeph  Kugèno  de  Mazenod,  n'est  plus...  Nous  le 

pleurftme^  h)ngtenn>.s N'avait-il   pas  6Û  le  père  de  la 

fannlle?  Ne  nous  aimait-il  pas,  selon  l'expression  si  vraie 
de  M.  Tabbé  C«»mbalot,  de  toute  l'affection  d'un  ca'ur  grand 
cr>ntm€  le  inonde  f 

Mais  en  mourant,  il  laissa  à  son  digne  successeur  et  h 
son  conseil,  son  amour  tout  sprcial  iM)ur  ses  fils  éloi; 
du  berceau.  Aussi,  «juc  de  sacrifices  de  tout  genre,  l'a.  in 
nistration  générale  n'a-t-ellc  pas  faits  jxjur  nous!...  Com- 
bien de  marques  d'intérêt  et  d'affection  ne  n<»U8  a-t-ellc 
|)as  pro«liguées  !...  La  mt)indre  d'entre  elles  n'est  pas  votre 
présence  parmi  nous,  révérend  et  bien-aimé  Père  Visiteur, 
ni  les  pénibles  et  incessants  travaux  auxquels  vous  vous 
êtes  livré  depuis  bientôt  huit  mois. 

Oh  !  lorsque  vous  retournerez  près  du  Père  de  la  famille, 
veuillez  lui  <lire  (juo  ses  Oblats  de  ce  c«'»té  de  l'Atlantique 
ne  le  cèdent  j\  ix'rsonne  en  affection,  et  que  la  patrie  cana- 
dienne lui  envoie  par  eux  et  par  vous  son  tribut  de  recon- 
naissance. 

Si  je  devais,  ce  soir,  énumérer  en  détail  tous  ceux  à  qui 
la  Congrégation  des  Oblats  est  fière  île  «levoir  son  accrois- 
sement, je  prolongerais  bien  au-delà  de  toute  limite  rai- 
sonnable la  longueur  de  cette  réunion.  Mais  mon  cœur  et 
le  canir  de  mes  frères  ne  se  pardonneraient  jamais,  en 
cette  mémorable  occasion,  si  je  n'eusse  mentionné  la  géné- 
reuse assistance  que  le  clergé  et  les  communautés  reli- 
gieuses ne  nous  refusèrent  jamais. 

L'Oblat  «piitte  tout.  Son  pavs  parfois,  sa  famille,  ses 
amis,  ses  biens.  Mais  quand  robéissame  l'envoie  dans  un 
pays  comme  le  Canada,  là,  plus  «[ue  i)art«mt  ailleurs,  il 
trouve  le  centuple  promis  par  l'Kvangile. 

Si  les  Evéques  sont  des  Pères,  les  prêtres  se  montrent 
touj(»urs  des  frères  |M»ur  lui.  et  pour  une  mère  qu'il  a 
quitté  il  a,  au  jour  do  la  mala<Iie,  des  sonirs  nombreuses, 
ou  plutôt  de  véritables  mères  qui  l'entourent  des  «oins  les 
plus  empressés  et  les  plus  intelligents. 

Maintenant,  :\  vous,  citoyens  du  faubourg;  :\  vous  les 
premiers  nés  parmi  les  enfants  d<»nt  nc»tre  famille  s'ho- 
nore ;  t\  vous  qui  nous  restâtes  toujours  si  fiilèles,  et  (jui 
avez  bien  voulu  nous  nréparer  cette  grandiose  démons- 
tration, que  pourrai-je  «lire  <|ui  puisse  en  quebiue  manière 
vous  faire  comprendre  combien  nous  vous  sommes  recon- 
naissants ? 

Associés  de  plus  près  à  nos  œuvres  i>tr  la  {«roximité  de 
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aimé  du  clergi'  et  des  fidèles,  et  qui  a  voué  à  notre  pays 
un  amour  .«i  vrui  et  ci  persévérant. 

Dans  une  lettre  reçue  la  semaine  derniire,  ce  bon  Père 
me  prie  de  vouh  direcombien  il  est  touché  de  la  démarche 
(\ue  vous  avez  faite  auprès  de  notre  Très  Révérend  Père 
Général,  et  de  vous  exprimer  sa  vive  reconnaissance  en 
même  temps  que  son  profond  regret  de  ne  pouvoir  se  ren- 
dre à  votre  cordiale  invitation.  Soyez-en  |.f.r-.....i.:u_ 
Messieurs,  en  ce  moment,  son  noble  cœur  n'est   ;  - 

la  splendide  capitale  delà  France;  il  est  tout  «uii»!  :iu 
milieu  de  ceux  qui  lui  sont  si  sincèrement  et  si  tiliale- 
ment  dévoués. 

Un  mot  encore  et  j'ai  fini.  Il  y  a  ici,  parmi  ceux  que 
j'ose  appeler  mes  frères,  cinq  hommes  oui  it  de 

moi  une  mention  particulière,  parce  qu'ils   ,  i tient 

tout  spécialement  la  Conprégatiim  du  Canada. 

Ije  premier,  c'est  le  dernier  survivant  des  six  Oblats 
qui  abordèrent  il  y  a  cinquante  ans  Montréal,  le  bon  et 
humble  Frère  I^ouis,  aujourd'hui  de  notre  maison  de 
Hull. 

Le  second,  c'est  le  premier  Oblat  canadien,  celui  <jui  se 
joignit  à  nos  premiers  Pères  au  jour  même  de  leur  arri- 
vée, le  révérend  Père  Dandurand,  dont  le  Manitoba  célé- 
brait naguère  les  noces  d'or,  et  dont  Ottawa  surtout  garde 
un  vivant  souvenir. 

La  troisième,  et  ici  je  ne  dis  te  troisième  que  ])our  con- 
server l'ordre  des  dates,  tous  vous  le  connaissez  et  v«kis  le 
désignez,  ("est  le  premier  missionnaire  Oblat  qui  avec  le 
regretté  Père  Aubert  alla  {porter  la  lumière  de  l'Kv.ingile 
dans  les  vastes  régions  du  Nord-Ouest,  le  preniier  Kvt'<iue 
Oblat  né  en  ce  pays,  le  doyen  des  Evoques  Oldats  du 
monde  entier.  Sa  Grandeur  Mgr  Alexandre  Antonin 
Taché,  archevé<iue  de  .Saint- Bonifacc,  dont  le  nom  sera 
aussi  profondément  buriné  dans  l'histoire  du  Canada  que 
dans  l'histoire  de  sa  famille  religieuse. 

Le  Quatrième,  c'est  le  premier  Oblat  qui,  après  son 
vénérable  MétrojMjlitain.  Mgr  l'Archevêciue  deSaint-Boni- 
face,  ait  fait  ses  vœux  dans  les  prairies  du  Nord  Ouest, 
c'est  l'apôtre  des  Cris  et  des  Pieds-Noirs,  le  R.P.  Lacombe, 
aujourd  hui  résident  à  McLeod,  district  d'Alberta. 

Enfin,  il  est  un  cinquième  Oldat  à  qui  nous  devons  un 
souvenir  spécial  et  qui  mérite  toute  notre  reconi 
c'est  le  R.  P.  Garin,   le  compagnon  des  Pères    1 . 
Léonani  et  Bernard,  et  le  dernier  survivant  de  ceux  «|ui 
travaillèrent  d'une  manière  active  à  la  construction  de 
notre  chère  église  St-Pierre. 

A   ces  fin<|   i)ionniers   do  leurs  œuvres  diverses,  leurs 
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J  m.   Mat 

H»''  inntrr    ^ 


—  11(5  — 

Messieurs  soit,  prbs  de  la  balustrade,  sur  des  sièj?*»*»  d'hon- 
neur, soit  dans  de?  bancs  «jue  le  comité  avait  «s 
iK»ur  «les  chaises  dans  les  galeries.  Le  gou\  ut, 
la  magistrature,  les  i»r«>l"cs8ions  lilu'rules,  in>~  -■  •  ité» 
nutionales,  le  haut  conimerce  et  l'inclustrie  s<'nt  iii;,'ne- 
nicnt  repr^-scntés.  Nous  donneros  plus  loin  une  liste  des 
hommes  marquants  nui  ont  assisté. 

A  la  maison  des  Pères,  la  f«>ule  de  religieux  et  de  prê- 
tres grossit  toujours.  A  dix  heures  la  priK'essiun  se  met 
en  marche.  La  croix  prcc^<^e,  puis  vient  un  imposant 
cortège  de  religieux,  de  prêtres,  d'archevêques  et  d't'vf- 
oues,  suivis  de  Mgr  l'Archev^^que,  tiui  est  accompagné 
des  chanoines  Leblanc  et  Bruchési.     I-,es  clocln  ut 

à  toute  volée,  l'orgue  rend  ses  sons  les  plus  bu  x. 

L'église,  pi  belle  par  elle-même,  présente  un   i  ne 

coup  d'œil  avec  ses  banderoles,  ses  écussonsdc-  its 

Papes  et  ses  nombreux  draj>eaux  aux  couleurs  papales, 
françaises,  anglaises,  etc.  L'assistance  se  levé  iwndant 
que  la  procession  se  rend  au  sanctuaire.  Les  Evoques 
prennent  place  au  centre,  où  les  attendent  des  iirie-Dieu 
et  des  fauteuils.  Le  cœur  est  rempli  de  prêtres  et  plu- 
sieurs n'ont  pas  de  siège.  Ils  entendent  la  sainte  messe 
dans  la  sacristie. 

Mgr  Fabre  officia  au  trône,  assisté  des  abbés  Langevin 
et  Dugas  comme  diacre  et  sous-diacre  ;  les  chanoines  Le- 
blanc et  liruchési  agissaient  comme  diacres  d'honneur  et 
me.ssieurs  Hrosscau  et  Décelles  comme  maîtres  de  céré- 
monies. Nous  donnerons  plus  loin  la  liste  complète  des 
j>rétres  et  religieux  qui  étaient  pré.^ents. 

Quel  beau  spectacle!  Quelle  majcstueu!»e  .•!  »•  ! 

Dans  le  sanctuaire  c'est  l'Eglise,  dans  la  nef  «  it. 

Oui,  c'est  l'Eglise  et  l'Etat  qui  viennent  acclamer  les 
humbles  missionnaires  des  pavivres  ;  c'est  l'Eglise  et  l'Etat 
qui  paient  leur  tribut  de  reconnaissance  i\  ces  infatigables 
apfttres,  qui  ont  bien  mérité  de  la  Religion  et  de  la  Patrie. 
O  saint  évêciue  de  Mazenod.  toi  leur  premier  Père,  du 
haut  de  la  Jérusalem  céleste,  regarde  tes  fils  du  Canada, 
contemple  cette  imposante  réunion,  ne  ressemble-t-elle 
nas  au  ciel  lui-même?  Et  toi  aussi,  saint  archevêque 
Bourget,  toi  leur  second  Père,  regarde  cette  église  que  tes 
mains  ont  consacrée  :  contemplez  tous  deux  votre  œuvre, 
et  réjouissez-vous  !  Et  vous,  los  Tlonorat,  les  TjR£ner,  les 
Telmont,  les  Beaudrand,  r<  iussietr'  -vous! 

Et  vous  tous.  Oblats  du    '  réjouis--  <n   ce 

beau  jour  de  triomjthe  !  Et  toi  aussi,  brave  poinilation  de 
St-Pierre.  réjouis-toi  !  C'est  toi  (jui  as  préi)aré  le  triomphe 
d'aujourd'hui.  Contemple  avec  des  transports  d'allégresse 
le.-i  fruits  de  f:i  rfctiiiiiaHajiuce.  lloniiour  et  irb'irc  A  toi! 
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Noos  disonu  que  rKpli-*»  rend   hommapr  A   IMIln^tre 
congTégati«»n<l€«<  »  Mt 

p'  re 

r'"^ .-      .  -..-••■  .r: 

Témoin  le  télégramme  suivant  de  (k>n  Ëminen*  •■ 


Québec,  8  décembre. 
Au  K.  1*.  Lkkkbvre,  Provins  i  il 

Je  «erai  présent  de  cœur  à  votre  fête. 

lilotre  et  reoonnaÎBsance  aux  vaillants  misMonnaires 
Oblats  qui  ont  »i  bien  mt'rit/-  de  notre  pays  pendant  cin- 
quante ann.  V«pii\  ft  rtuccès  de  bonln-nr  et  de  tir()-*i»«'rit«' 
I>our  Tavenir. 

E.  A.  CarUinal  Ta^ciilu^au, 

Archevêque  d*^  0"'*^"^'v 

'»  rayon  de  gloire  de\ 
u;i  -  :te  fol«  ce  ray«in  iijirt  ■:  .  .      .j  ; 

il  vient  <le  la  Ville   I  de  Rome:   cest   le  Père 

commun  de^  f.i.  i...  _rand  L^^on  XIIÎ,  qui  élève 

la  voix  pour..  <>     its  du  (^annda,  et  qui  lève 

en  ■•••-    •;'■  '^    >    •  ;-    eux  et  tous 

r<-  '••    .        :■'•■  ■!  'lui. 

Père  avec  la 


T. 

Jjf  iii 

ri: 

M 
t» 

r.is  dp  d'f  •                      présente  année  marque  le 

e  des   OblatA  de 

':i!cntque  qiiatro; 

i  a  jamais  fait 

,...   Àl^.    .;    .M.4/on<Hl  4^  notre 

«levenu  un  irrand  arbre  d'une  menr^* 

MM. 

t   une  tx\chc  fort  difficile,  de  dire  toutea  lee 

■  1 
1. 
ti 
M 

'  '          '  'anada  par 
«  de  meo- 
•r  celle  de 
tloriflMnt  ; 

Ntn  huiubU  C4>ll«ge,  ilewiiu  bi«itt4>l  uuceutrti  intellectuel, 
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et  enfin  doté  par  Ift  munifuence  de  Votre  Sainteté'',  du  titre, 
des  droits  et  des  priviligcs  d'université  catholiciuu  :  ses 
missionnaires  sillonnant  en  tous  sens  le  Canada  civilisé  ; 
les  autres  nnssionnaircs,  se  répandant  dans  les  immenses 
régions  (jui  vont  de  la  baie  d'Hudson  i\  l'océan  Pacifique, 
des  Etats-Unis  à  l'océan  Glacial,  et  les  i>euplant  de  chré- 
tientés ferventes  :  en  sorte  que  dans  ces  contrées  où  l'Eglise 
ne  comptait  que  quelques  membres  épars,  elle  possède 
aujourd'hui  toute  une  province  ecdésiasticjue  avec  sa 
métroitole  de  St-Honiface,  ses  deux  évéch/s  (le  St-Albert 
et  de  New- Westminster,  ses  deux  vicariats  apostoliques 
d'Athabaska-Mackcnsie  et  de  la  ^askatchewan. 

D'un  profond  sentiment  d'admiration  pour  ces  vaillants 
apôtres,  et  de  reconnaissance  pour  leurs  bienfaits,  est  née 
au  cœur  du  peuple  canadien  la  pensée  de  donner  à  leur» 
fêtes  jubilaires  tout  l'éclat  d'une  manifestation  nationale  : 
les  7,  8  et  1)  de  ce  mois,  un  triduum  solennel  sera  célébré 
à  Montréal,  premier  théâtre  de  leurs  travaux,  sous  la 
présidence  de  Son  Eminence  le  Card.  Taschereau  et  des 
Evéques  du  Canada. 

Le  comité  organisateur  a  pensé  que  le  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  ne  dédaignerait  pas  d'v  faire  intervenir  son  auguste 
l>er.sonne.  Et  c'est  i>ourtjuoi,  ïrès  Saint-Père,  le  président 
<le  ce  comité  se  prosterne  humljlement  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté  et  la  supplie  de  daigner  accorder  l'insigne  faveur 
de  la  bénédiction  aiK>8tolique  à  tous  les  Oblats  qui  ont 
travaillé  ou  <iui  travaillent  «lans  les  régions  du  Canada,  à 
tous  ceux  qui  prendront  part  aux  fêtes  jul)ilaires.  à  tous 
ceux  enfin  (\u\  auront  contribué  d'une  façon  quelconque 
a  leur  célébration. 

RÉPONSE   DU   SaI.NT-PÈBE. 

Ex  iEoiBus  Vaticanis,  die  o  decembris  1891. 

Sodales  ex  Instituto  OUntorum  Mari»  L  iri- 

tate   paternft   complectimur,  unûque   prol  um 

eorum  «ingulare  in  Canadensibus  a<l  cathuliram  religio- 
nem  excolendis  per  annos  jam  quinfjuagenta  animose 
atque  utilitcr  positum.  Deum  omnii>otentcm  oramus,  ut 
eorum  labores  prosperare,  et  majore  in  dies  ubertate  truc- 
tuum  compensare  }>ergat.  Intereâquecœlestium  munerum 
aiHpicem  tum  ij)sis,  tum  omnibus  et  singulis,  pro  quibus 
i'îitur  apostolicam  benedictionem  peramanter  im|)er- 
tiiiius. 

Léo  P.  p.  XIII. 

(Signature  autographe.) 
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TEADOCnON 

De  Rosre,  •>  aecerobre  1891, 

A  M. 

Martikbac, 

échevin. 

Montréal. 

N 

icHmembro* 

.îr  : 

l>or 
.            una 

ils- 

\ 

V 

-  et  utilité. 

i-,  .i>t   iju'il   continue  à 
:   |>ar  une  abon- 
1  -thle. 

•  haut,  nous 
i<  tK.ii  /\i>"'tnlique  soit  à 

etLx 

est  dcmaudi  l-. 

in  de  ceux  pour  qui  elle 

LÉON  XIII,  Pape. 
(Signature  autographe.) 

T<»ut  pKt  j>r»'t  et  la  messe  <  '  h  en 

entier  lu  iMirlie  musicale,  soii  aon- 

vieur  J.  N.  Desrochee.   M.  A.  l'épia  préniiie  ù  l'orgue. 

PROGRAMME  MUSICAL 
nr  8  Dftc.  1891. 

M .    -.  -lu  2*  Ton  harmonisé  1 00  Voix 

OKCHEKTRE   CuMi'LLT. 

Seotêon  é:  CUirk 


LcmhmMê 

.-,.,..  — i.i»-.-'  -  H.  IhiquêUê 

Surlie  ...  OnktUn 

Marche  "^tarm  à  Bmn 
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Au  CUorin,  Mgr  Fulire  bénit  le  magnifique  pain  dont 
nous  avons  parK'  plus  haut. 

Après    révangile,  M.  Tabbé  (Juibot,  HS.  de  St  ' 
monte  en  chaire  •  l'orateur  sacré  tient  l'auditoire  >     ,  i 

à  868  lèvres  penaant  plus  d'une  heure.  Nous  sonunes  heu- 
reux de  donner  à  nos  lecteur-^  -ott*.  yurp  d'/Luiuiiup  : 


DISCOURS 

PRONONCÉ  PAR  L'aBBÉ  JuL.  GuIHOT,  PRÊTRE  DE  St-SuLPICE, 
A  l'occasion  Dr  CINQUANTENAIRE    DES  OfllJkTS 

A  Montréal  le  8  décembre  1891. 

In  omnem  terram  eiivit  tonut  eorum 
'.et  in/Inrt  orbtâ  terrœ  rerba  eorum. 


Leur  voix  a  r-  ' 
Ver»,  et  U'unt  pot' 
drc  JUKQu'aiu  ex. 


Pa.XViii,  V.  6. 


Messeigneurs,  (1) 
Mes  Révérends  Père«, 
Mes  Frères, 

C'était  en  1810.  Napoléon  au  comble  de  la  puissance  et 
de  la  gloire  a  été  sacré  em|)ereur  depuis  deiîl  «luelques 
années.  Les  honneurs  et  les  succès  l'ont  rendu  despote. 
Devant  lui  tout  doit  se  courber,  se  taire  ou  disparaître. 

Le  11  juin,  parlant  de  St-Sulpice:  "Il  faut,  s'écria-t-il, 
qu'au  mois  de  juillet  cette  congrégation  soit  dissoute  et  le 
séminaire  détruit."  Il  avait  dit  :  sa  volonté  allait  s'exécu- 
ter. Celui  qu'elle  visait  tout  d'abord  c'était  un  prf'tre  que 
le  César  couronné  estimait  "si  sage,"  de  si  grand  mérite, 
qu'il  voulut  plus  tard  le  faire  enterrer  au  Panthéon.  Celui 
que  fraopait  le  premier  l'arrôt  impérial,  c'était  M.  Emery. 

Il  allait  partir,  il  allait  quitter  ses  confrères  et  ses 
enfants,  après  avoir  laissé  tomber  sur  eux  dans  une 
suprême  réunion  ses  derniers  ctmseils  et  ses  dernières 
tendresses,  quand  on  vit  s'avancer  vers  lui,  au  milieu  du 
plus  solennel  silence  et  de  la  plus  vive  émotion,  un  jeune 

(l)MgrFabre,archev.'     -  '    "     .  -  •    "      Tarlx'-,  ar  '      ' 
de  St-Boniface  ;  Mgr  I  >n  i  wn  ;  Mur  i 

*v/Hm#wl«.gTroiB-Kivièr<., .  ...^.  ..; ...,,..  .le  St-Hy. ...;  , 

^,  évéque  de  Kimonski  ;  Mgr  Lorrain,  évéque  titulaire  de 

<  ■  - 
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h<»niiiM-.    Il  c^t  iliatre  de  la  veille,  il  se  noiiiiiit<  l'ulibé  de 
M  et  il  c»X  là  debout  devant  fon  r,  et  il 

\  '"-  !<cj*  accents,  tous  le»  regrets,  i ^     .td  sym- 

I  \e»  sanglots  de  se:*  condifciples  et  de  ses 

!■■  :i>uv^'  leur  voix. 

(intc  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  et  peut» 
<'tr  i-ni)  tenté  de  se  demander  à  quel  pro)»o8  je  la 

rai.]..::.  •' 

Uui,  iuo?«  R.  T'  —t  bien  ^'loign^e 

de  non-,  in.' i  lo.     Kt   »ijela 

cite  ;i  e,   ctii-l   ou  elle   m  ii  votre 

l'^arti  dotix,   relui  delà  i  -sancc. 

î^i  je   la   riif  :ivt  lifîance,  c'est  i><  •  <r  ma 

présence  dun.s  «cti.  .  ,  en  ce  jour  et  a  i  >  ire. 

Per(4<«Mne  ne  fut  surpris  de  Tattitude  de  M.  de  Mazenod. 
dann  rotto  douloureuse  circouptanoe  de  la  vie  de  ma 
famille  reli^'iouse.  Au  fiouvenir  de  cette  sympathie  don- 
n^'e  aux  iiiicni^,  à  un  pareil  moment,  par  celui  qui  fut 
notre  M i  l.rillant  et  si  vertueux  ^lève,  avant  d'être  votre 
modèle,  Votre  fondateur  et  votre  in-re,  qui  donc  pourrait 
s'étonner  «le  me  voir,  moi  sulpicien,  me  faire  auprtu  de 
vous,  au  milieu  de   cette  universelle  allégre8.«»e,  Tinter- 

f>rète  de  tou.n  les  ♦'v6<iueM,  de  tous  les  religieux,  de  tous 
es  prétree  de  ce  i>ays,  do  tout  ce  {«euplc  qui  vous  ac- 
clame? 

Ali  î  que  n'ai-je  la    •  '  .ileur,   l'éloquence 

<1m  riitiir  rv.'quc  de  M  t,  à  ï»on  départ  de 

h  In    grande  et  iielle  àme  de  M.  Enjery  |>our 

cl  n*ni  ],'■>  mérites  et  la  gloire  des  religieux 

t-<  -  ! 

...  égard  son  admiration,  sa  reconnais» 
1-  r  vis-A-vis  Bes  anciem*  maîtres.  Puici^ent 

c  '  ■  '*'er  À  ce  qui  me  manque  afin  de  cé- 

1<  lit.  ce  jubilé  qui  nous  rassemble  ! 

us  arriviez. 

.•z-vous   faire?  Telle  est,   mee 
K  uention  que  je  poserai. 

•rs?  Seconde    et  dernière 
i{tie-<itou  dont  umer  la  ré|Mmse. 

il   m'est    pu  it 

a,  cette  niiiiiit  r"  -  O 

«1  réservée. 

.  ji.     .111..   ^j.   r^ 

«r  .•« 

•  J'  ,   .1-    iin\  lo 

V  ur  forni  i« 

gi'  .'Mir  prcparatinii   ii  i  a^xi^tolat  et  quci<juri<>  i 
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au  martyre  ?N'e.'»t-oo  pas  d'ici  «luMls  s'en  vont,  comme  il'un 
centre,  à  leurs  lointaines  et  |)érilieu8ca  missions  ?  N'est-ce 
lias  votre  paternelle  bénédiction  qui  les  accompagne  et 
les  protège  ? 

Vous  avez  tenu  à  assister  au  triom^)he  de  vos  enfants. 
Soyez-en  publiquement  remercié,  ainsi  que  tous  vos  véné- 
rés collègues  dans  l'épiscopat,  qui  ont  bien  voulu  se  join- 
à  vous  poui  '  iistance.  Oui,  soyez-en  remorcnés  publi- 

quement,   >  lours,   au  nom  des    Révérends   Pères, 

1  objet  de  ceito  niagnitinue  démonstration,  au  nom  de 
ce  comité  d'(»rganisution  dont  le  zMe  a  été  sans  borne,  au 
nom,  enfin,  de  cette  foule  immense  qui  nous  entoure  et 
partage  nos  sentiments. 


QuY'taient-ils  ?  Que  venaient-ils  faire  ? 

Ils  étaient  quatre,  les  quatre  fils  d'une  famille  fondée 
par  le  jeune  diacre  (jue  nous  avons  salué  tout  i\  l'beure,  et 
avec  leijuel  il  nous  faut  faire  plus  ample  connaissance. 

Charles-Joseob-Eugtne  de  Mazenod  descendait  d'une 
famille  noble  ae  Provence.  Encore  enfant,  la  Révolution 
lui  fit  connaître  les  cbemins  de  l'exil,  et  sur  ces  chemins, 
presque  la  misère. 

A  vingt  ans,  il  en  revint,  non  pas  comme  tant  d'autres 
pour  revendiquer  des  indemnités  et  des  privilèges,  mais 

t>our  demander  A  sa  patrie  le  seul  droit  de  se  dévouer  au 
lonheur  de  ceux-là  même  dont  les  erreurs  et  les  crimes 
avaient  ruiné  sa  famille,  et  jeté  sa  jeunesse  dans  les 
hasards  de  l'émigration. 

En  18(>2,  le  sacerdoce  n'était  plus  une  carrière  politioue 
où  les  vieilles  races  poussaient  leurs  cadets,  comme  elles 
précipitaient  leur.-»  aînés  sur  les  champs  de  bataille.  Ce 
n'était  plus  la  rt)ute  de  Versailles  et  des  antichambres  du 
Roi.  C'était  la  route  des  églises  à  relever,  la  route  du 
renoncement  lo^reant  dans  une  chaumière,  et  mourant  au 
service  du  peuple. 

Toutefois,  sur  cette  même  route,  il  restait  encore  des 
hauteurs;  et  si  lu  naissance  de  M.  de  Mazenod  ne  l'y 
établissait  i)as  naturellement  et  comme  de  droit,  ses  talents 
pouvaient  l'y  conduire.  Eli  bien,  non,  ce  fils  de  noble  ne 
veut  pas  seulement  être  un  prêtre  à  la  disposition  de  tout 
le  monde,  il  veut  être  un  prêtre  au  service  du  peuple,  au 
service  des  pauvres,  au  service  des  plus  malheureux  et  des 
plus  abandonnés.  S'il  se  croit  une  mission,  ce  n'est  pas  pour 
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ur  \<-*  "oiiitiietâ  où  son  •':  •*  |>ouvai' 


les,  dam  Iga 


•  s«ur  un  iK)ini  i\  la  fois,  sil  se   croit  une 

<i-Ilr  .ri>ri'.iiu-tr   i]r  fonder  Une  tribu  de 

-  des  liumhles  et 

w   -  ,..  .  .............   ...a  pas  certes  leur 

r.èle,  ni  dv  leur  activité.  Ses  fila  seront 

'    '      V-  ■  -'   nt  au 

e  et 


Et  hientAt  d»«»  honchcr»  du  RhAne  an  pied   des  Alpes, 

de^  riv'  i  .,   de  la  Durancc. 

]-.\T   !r  «ute   la  terre  de 

ir  voix  :  m  tfrrtim  rxirit  «irnut 

j..  la  fouir  -iiit    l«-<  acclame,  elle 

i  eux   j»c."*  ai  -acréë  à  son 

=.. . ,          ,f..*  Oh!;ttJ.  !■     i  ■..;■.•......»_■. 

Ml-     !     :   1     1  -  partent  d'un  tel   élan, 

.1  ur  une  ardeur  pct- ''''-. 
limite-*  «l'une  provin< 

tut  les  retenir  ;  ->"ii. 

.  pas  mî^me  la  M«'tli- 
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fermaient  leurs  scrrea  satisfaite.'»,  imrco  qu'en  sai^iflsant  le^ 
Iles  bretonne»»,  elles  croyaient  avoir  saisi  le?»  «IcrniiTC!» 
terres  sur  lesquelles  se  couchait  le  soleil,  ("est  i>lus  loin 
maintenant  «ju'il  faut  pousser  ses  voiles  et  s«>n  audace 
pour  se  croire  et  se  dire  le  con«|U<''rant  du  ntonde. 

Comment  donc  les  Oblats  do  Marie  deviendront-ils  les 
missionnaires  de  tout  l'univers,  et  in  firué  orbU  terne  verbft 
eorum  t 

Sera-ce  parce  qu'ils  occui>eront  les  exlr^-ndtés  do  l'Asie, 
parce  qu'au  sud  de  cet  immense  continent,  ils  st'taldiront 
à  Ccylan.  cette  Corse  de  l'Inde?  Non,  c'est  plus  loin,  plus 
loin  encore  ou'il  faut  aller  pour  rencontrer  ces  bornes  du 
monde  que  leurs  pieds  doivent  toucher...  et  in  fine*  orbi» 
terrx  verba  eorum. 

Comment  donc  vont-ils  la  remplir  cette  parole? 

Sera-ce  parce  qu'ils  occuperont  les  extr^'mitts  de  l'Afri- 
que, et  qu'au  sud  du  continent  noir  ils  ^'vang/liseront  cette 
terre  depuis  la  colonie  anglaise  du  Cap  jus(ju'au  cour^  du 
Zambr-ze,  comme  ils  se  sont  établis  au.x  premiers  jours 
depuis  la  colonie  phocéenne  de  Marseille,  jusqu'au  cours 
du  RhAne  et  de  la  Durance?  Non. 

Sans  doute,  dans  un  sens,  c'est  bien  dC'j^  une  réalisation 
de  la  parole  prophétique  tombée  sur  eux  avec  le  nom  de 
Marie,  à  leur  second  baptôme;  mais  ce  n'est  pas  encore  sa 
réalisation  complt-te,  parfaite,  intégrale. 

Comment  donc  enfin  va-t-elle  venir  cette  réalisation? 

Chose  étrange  !  Pour  s'en  aller  occuper  ces  extrémités 
lointaines  et  brAlantes,  cette  île  deCeylan  et  cette  Cafrerie, 
cette  terre  du  Transvaal  et  du  pays  Zoulou,  il  leur  faudra 
pa-^ser  par  une  autre  terre,  l'évangéliser  comme  une  nou- 
velle terre  de  Provence  et  se  répandre  jusqu'au  fi»nd  de 
ses  extrémités  glacées. 

Comment  donc  une  dernière  fois  ? 

En  1841.  qu'étaient-ils?.,.  Uniquement  encore  des  mis- 
sionnaires de  la  Provence,  ou  pour  être  plus  strictement 
exact,  du  midi  de  la  France  et  de  la  Corse.  C"e«t  j\  cette 
date  que  Monseigneur  B<»urget  part  de  Montréal.  Il  va 
chercher  des  auxiliaires.  Et  c'est  i\  la  France  (pi'il  s'a«lresse. 
Oh  î  il  la  connaît  Iden  cette  terre  du  dévouement  et  du 
sacrifice,  qui  sait  toujours  trouver,  quand  il  est  néces- 
saire, des  apAtres  et  des  héros. 

Le  voilà  donc  sur  le  chemin  de  l'Europe  le  cœur  plein 
d'angoisses.  Il  en  a  laissé  éclater  les  sanglots  et  les  cris 
dans  la  retraite  ecclésiastique  de  1840;  et  à  son  départ  il 
supplie  tous  ses  fidMes  dan«  une  lettre  touchante  d'obtenir 
du  "  sain*  et  immaculé  cœur  de  Marie  "  de  nouveaux 
apôtres   pour  les   besoins   de  son    vaste  diocèse  dont  la 
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Il  en  n  o  et  les  voici  qui  viennent.  Voûtes» 

decetenu  les  noniH  de  ces  pionniers  de  l'Evan- 

gile, et  vous,  me.-*  Iri-res,  grave/.-les  i»rof<»nd»'inent  dans 
votre  souvenir,  car  ils  étaient  l'avant-gurde  do  c«'tte  j»etite 
armée  qui  a  depuis  parcouru  le  Canada  en  tous  seu.«,  déjH)- 
sant  partout  sur  son  chemin  le  germe  de  la  8anctificHti<»n  et 
du  bonheur.  Ils  s'appelaient  les  Révérends  P^res  Telmont, 
Beaudrand,  et  Lagier.  Le  Père  Honorât  et  i'  '•  r  supé- 
rieur. Les  Frères  Louis  et  Basile  les  accom;  it. 

Nous  savons  (jui  ils  sont.  Que  vienneni-u>  laire  ici? 
Nous  le  savons  aussi,  ou  plutôt  non,  nous  ne  le  savons  pas 
encore,  pas  complètement  du  moins.  Ce  (lue  nous  savons, 
c'est  qu'ils  viennent  se  fixer  au  Canaaa,  l'évangéliser 
comme  ils  le  firent  de  la  Provence.  Mais  écoutez... 
écoutez  et  apprenez:  "Vous  êtes  chargés  d'implanter  la 
congrégation  dans  ces  vastes  régions  ;  car  Montréal  n'est 
l>eut-étre  que  que  la  porte  <iui  introduira  la  famille  à  la 
conjjuéte  des  âmes  dans  plusieurs  pays.  Il  faut  d'abord 
bien  s'établir  où  on  nous  appelle.  Nous  verrons  plus  tard." 

De  qui  cette  lettre  ?— Vous  le  devinez  :  de  Monseigneur 
de  Mazenod.  A  qui? — Vous  le  devinez  de  même:  elle  est 
adressée  aux  premiers  missionnaires  canadiens.  Voilà  dix 
jours  seulement  qu'ils  sont  partis  de  Marseille,  et  déjà  son 
c<eur  n'y  tient  plus,  il  faut  «lu'il  leur  parle,  qu'il  leur  écrive, 
qu'il  leur  ouvre  son  Ame,  qu'il  leur  ouvre  en  même  temps 
les  horizons  immenses  où  par  la  jX)rte  de  Montréal,  ainsi 
«lu'il  s'exprime,  pénètrent  déjà  ses  ambitions,  ses  désirs, 
j'allais  dire  ses  instincts  prophéti(iues  sur  l'avenir  des  siens. 

Quand  je  vous  disais,  il  y  a  (luchiues  instants,  que  pour 
se  rendre  au  Cap  et  à  Ceylan  les  Oblats  devaient  passer  par 
iri,  avais-je  tort  ? 

Suuposez  «ju'ils  eussent  réjwndu  négativement  à  la  nrière 
•  le  Monseigneur  Hourget,  jamais  ensuite  leur  fondateur 
lût- il  revenu  solliciter  un  zèle  qu'aucune  puissance  n'avait 
le  droit  de  forcer?  S'ils  s'étaient,  à  cette  première  heure  de 
ra4)pel  héroïque,  voulu  cantonner  dans  la  terre  de  Pro- 
vence, Dieu  eût-il  daiené  les  api)eler  plus  tard  aux  extré- 
mités de  rAfri<iue  et  de  l'Asie,  et  cette  même  année  aux 
extrémités  de  rKuroj)e  en  leur  ouvrant  l'Angleterre? 

Du  moins  pouvons-nous  nous  poser  la  question  quand 
.Monseigneur  de  Mazenod  la  pose  le  premier,  fait  plus, 
bien  plus  <juo  lu  poser,  y  répond  quand  il  écrit  que  "  Mont^ 
réal  n'est  peut-être  que  la  |K)rte  (lui  introduira  la  famille 
à  la  conquête  des  Ames  dans  plusieurs  pays.'' 

Mais  avant  de  sortir  "  il  faut  d'abord  bien  s'étatilir  où 
l'on  nous  ap|>elle,"  ajoute  le  prélat.  "  Nous  verrons  plus 
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pauvres.  Dit<ciples  tle  ce  Dieu,  apAtrea  des  pauTres,  où  donc 
iraient-ilM  mieux  placer  leur  l)erceau? 

Et  puis»  cette  croix  de  fSt-IIilaire,  ce  n'est  pas  seulement 
le  signe  de  Dieu,  c'est  encore  le  souvenir  du  grand  mission- 
naire dont  ils  ne  stmt  en  (quelque  sorte  ici  que  les  lirritiers 
et  les  échos,  de  ce  condisciple  et  ami  de  leur  fimdateur,  de 
cet  évoque  de  Nancy,  Monseigneur  de  Forl»in-Jans(»n  d<»nt 
l'éloquence  populaire  promena  triomphalement  la  parole 
sainte  d'un  bout  à  l'autre  do  ce  juiys  accourant  tout  entier 
pour  l'entendre,  et  se  p  ut  tout  entier  sous  sa  voix 

<lans  le  rei)entir  et  la  p- 

Il  est  parti  rh«)mmeà  lu  voix  iJuissante,  mais  qiumddu 
haut  du  mont,  après  avoir  béni  la  croix,  il  contemplait  la 
foule  et  la  vallée,  si,  dans  une  vision  nrophétique.  il  la  vit 
s'élancer  dans  cette  vallée  et  dans  raille  autres  encore  que 
ses  pieds  n'avaient  pas  foulées,  s'il  la  vit  s'élancer  pour 
attirer  autour  d'elle  de  nouvelles  foules,s'il  les  vit  s'élancer, 
à  leur  tour,  ce."»  hommes  dans  la  poitrine  desquels  son 
cœur  battrait  encore,  sur  les  lèvres  des(iuels  ses  accents 
vibreraient  toujours,  s'il  les  vit,  dis-je,  comme  il  dut  partir 
consolé  de  son  propre  départ  ! 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous,  nous  les  avons  vus  s'élancer 
d'abord  du  pied  de  cette  montagne,  pour  s'en  aller  à  ces 
missions,  il  ces  retraites  oui,  depuis  un  demi-siècle,  ont 
remué  sous  le  souffle  de  leur  apostolique  parole,  à  peu 
près  toutes  les  paroisses,  tous  les  collèges  et  toutes  les 
communautés. 

Les  suivrons-nous  envahis.«»ant  déjà  les  townships,  et 
allant  secouer  la  lumière  de  la  vérité  et  les  flammes  de 
leur  dévoûment  sur  TindifTérence  engourdie  des  cen*»-'-^ 
américains?  Le  suivrons-nous  en  particulier  ce  Père  L 
qui,  dans  l'espace  de  32  ans.  prêcha  plus  de  mille  mis-'i-'i.^. 
sans  épuiser  jamais  ni  sa  voix  admirable,  ni  son  infatigable 
poitrine,  ni  son  zèle  plus  admirable  et  plus  infatigable 
encore. 

Mais  le  vénéré  fondateur  l'a  déclaré:  "  il  faut  d'al.  .r.] 
bien  s'établir  ".    En  1842,  les  Pères  ont  quitté  .^^^t-Hil;  ir. 
Les  voici  à  Longueuil.  En  1843,  ils  songent  à  év  r 

Bytown.  Déj;\  ils  sont  au  Témiscamingne  et  sur  - 

du  Saguenay.  A  mesure  (qu'ils  avancent,  leur  zèle  1 
davantage,   car  ils  rencontrent  à   mesure  de  i.  x 

pauvres  à  évangéliser,  et  nous  ne  l'avons  pas  oublié,  evan- 
gelizare  pnvpcrihuê,  évangéliser  les  pauvres,  c'est  là  leur 
devise,  et  leur  devise,  c'est  leur  vie. 

Etablis  à  Bytown,  établis  à  Tadoussac  comme  ils  le  sont 
à  Longueuil.  c'est  de  là  qu'ils  s'en  iront  maintenant  non 
plus  seulement  aux  jtaroisses  et  aux  missions,  mais  à  ces 


-l»- 


chanti«r« 
quelque  t\< 
un  voyop» 
lafilace.  i< 
H- 


ik^nliia    un 


9\ 
II 

f" 
la 

m 

1. 
tr 

nia] 
c<  • 

d 

V' 

h 
r 


-  couiiuuniui 


Cm  A  i1é>4  Ihiîi   urns  de  la  nourcc  da 

veront  le  Moir  après 

-  A:\nn  la  neige  et 

tiers  «>ù  parmi 

-•  «'tn{te«tée, 

•  un  repas 
entre  les 

•  lu  Hoir  et 
demie  du 


unscamingm 
qui  pendant 


*ttait  un 
juc  hiver. 


reotuiuueucé  les  uiènieâ  coursées,  et  qui 
....a  ninlude  |M»ur  la  prennère  fois,   mais 
r  jxtur  la  mort?  Saviez-vouH  que  c'était   un  hvroâ, 

'• -•   " >  onversant  encore  de  son  lit  de 

-*ant,  et  reprenant  chaque  matin 

rrprtMulre  chaque  soir  lea  gaîté:*  de  la 

i   labeurs  du  dévoûnient,  8un8    que  »es 

«ea  le  lai8»asi«ent  un  insUint?  Sous  les 

;,))<tta  «|pi«  rout*>^  d«''f««n««'t'»<.  il  ne  ]Kiurru 

■  '     ■  -    ■  ;i- 
-a 
^«»i»  lilv.  Une 
•  ra  dans  un  de 
i  sur  un  ciiffrc  à  farine.  Oui, 

...   lu'il  a  place,  ccî^t  là  le  seul 

u  trouver  pour  placer  la  pierre  sacrée. 
..........   t.,  ,.^  ,). — ,,v  .,..;  •■■•'.rjtçnt  qu'on 

IX.  N'cs-tu 

:    1'     :-.  toi   nui   II- »<>ii   II»' cette  même 

ir   t  I  •  ouche  de  «apin.  au  fond  de  la 


1 

V 

d- 

ses  |>auvr> 
sur  un  c*  : 
endroit  «i 

Vn,  va.  I  '.  ■    i  ■ 
|<1.4<  «■  iiii  i"iir  !,i  j 
pa-   "in    -.it.u'  '!•  - 
m» '■*•  .    .i.:"iii -.ii;t 
fortt,  î'aii- 
Ijnon-  *'  y 
n 
j 


•  lit,  <ii«taiM  à  ton  <  oni)ia- 
.ait,  tAchcz  d'int»'resi«er 
1<  ;  ne  craignes  pas  de  me 

••r: 
_  ■  ;..>*e 
aux  ouvriers  bon."*  et  hd«lrj4. 
Imiii  l't  fiiltMi-   iiiivrifi  tv  iik'iiic  l'ère 

ii-nccr, 
i  qu'a- 
iicc,  le 


-uK-,  pendant  qtt*à 


me 


—  13(1  — 

Ottawa  à  cette «*i»otjUC  n'était  encore  ^wv  H\  t<>\\  n  et  heureu- 
sement ;  «ar  m  at*«  lors*  Ottawa  eût  et»-  la  gr:in«le  vill«-.  In 
belle  capitale  fraujourd'hui,  jamais  le  Hrv»  ren«l  iNrei^îui- 
gne«  n'en  t'ftt  «levenu  le  j>ontife.  Monnei;ini-ur  «le  Ma/eiiMil 
cil  effet  n'acrepta  <'e  piège  jMuir  hou  tiU  (jue  lorsqu'il  eut 
appris «icMonsrigneur  Hourgct^ue  "  Hytown  nedevaiit  être 
considifré  que  comme  un  pays  de  tnif'sion  où  t«Hit  ^tait  ii 
fonder." 

Telle»  »ont  textuellement  les  étranges  raisons  donnéeB 
par  lY'Vtquc  de  M<mtréal  ai  l'évêque  de  Marseille.  Telles 
«ont  les  étranges  raisims  «jui  mettent  fin  aux  hégitations 
des  saints,  et  qui  mirent  fin  aux  (tiennes.  Il  y  avait  des 
j)auvreH  à  évangéliser  et  la  devise  des  Oblats  est  toujours: 
eiangcliznre.  jniuperibuit. 

Voilà  le  secret,  la  cause  de  la  promutiunà  l'épiscopat  de 
Monseigneur  Guignes. 

Ce  serait  à  vous,  vénéré  Père  Djindurand,  à  vous  le 
l>remier  Oblat  canadien,  qui  fûtes  durant  de  si  htngues 
années  le  conseiller  discret  et  le  collaborateur  zélé  «le 
l'illustre  prélat,  de  nous  raconter  les  grandes  choses 
acconiplies  par  lui  dans  ce  diocèse  qu'il  eut  j\  créer  de 
toutes  jiicces,  si  je  puis  jmrler  de  la  s«»rte. 

Que  dc<létails  pleins  (l'intérêt  ne  {M>urriez-vous  pus  nous 
fournir  aussi,  Monseigneur  (l'Ottawa,  v*»us  l'un  des  élèves 
du  premier  collège  (juil  érigea,  avant  d'être  un  de  ses  curés 
les  i>lus  remarqués,  et  enfin  son  digne  successeur! 

Le  fait  seul  (jue  vous  avez  voulu  transmettre  à  la  im>s- 
térité  SCS  traits  aimés,  en  les  faisant  graver  dans  le  bronze, 
n'est-il  pas  un  témoignage  irrécusable  et  de  la  bonté  de 
votre  <  o'iir  qui  sait  se  souvenir,  et  des  mérites  incontestés 
du  premier  evé(jue  de  la  capitale  fédérale? 

Ce  «lue  le  Père  Reboul  avait  été  A  Hull,  le  Père  Lé<mard 
le  fut  ici.  Ici.  oui.  ici  même,  il  y  a  4^5  ans,  \v  8  dérend»rc 
184S,  «m'y  avait-il? — Comme  aujourd'hui  il  y  avait  foule; 
mais  en  dehors  de  cette  réuni<»n  considérable  de  fidèles, 
qu'y  avait-il  qui  pût  faire  pressentir  ce  <|uc  nous  voyons 
aujourd'hui? 

Au  lieu  de  trois  arehevfttiues,  de  (piatre  évoques,  il  y 
avait  un  seul  prélat.  Monseigneur  Honrgrt  ;  au  lieu  de  cette 
vaste  (>t  Ik'IIi-  église,  il  y  avait  un  horril»le  hangard.  Et 
pourtant  quand  je  vous  disais  tout  à  l'heure  que  rien  ne 
pouvait  faire  pressentir  ce  que  nous  vt»yons  aujourd'hui, 
je  me  trompais.  Sous  ce  hangard,  tout  près  de  revenue, 
au  milieu  de  cette  assenddée,  il  y  avait  un  homme,  il  y 
avait  un  dévoûment,  il  y  avait  un  co-ur  qui  laissait  devi- 
ner, que  dis-je.  qui  ppunettait.  que  di<-je.  qui  a.o.'^urait 
toua  les  progrè-,  tuuteà  leà  merveilles  (|ui  ^e  sont  accom- 
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f>r  iihourg  Quéher;  il  y  aTflit 

r  1.    U' r<i'Ur  (lu    |>tTe  (iu  fftU- 

liC  ffi^rr  »lu  faulM.urL'.  aiii-i  !«•  tl»''^lirn;iit-<tii.   in  «fret.    I^ 
peuple  u«io  ('<  le 

fr-  .-'<-  i-  ■•- t  ,;; .  ,-..  ,..  la- 

tt  t  je  n'en  veux  pa»«  «1 

•  ~     •'■'■  • -  \v  iii.iiii. .  tinn  nue  le 

r.  '.  «lan«  leur»  différente 

|{<  ;.'iir<l»'/-les  phitAt  ce» 

i\  •  '  ••     1    ni  tablier,  «ervir 

,1.  irs 

d.  ut 

betioiu. 

Hi  îe  hnngard  <iui  «rrvnit  au  culte  divin  dnnu  ce  qnartier, 
a  -lacé  81  ^  ruent,  n'oubl  ostra- 

va..  -  >»u»Mir-  its  ont  été  !•  e  nou- 

veau '  travaux  et  leur»  sueur»  furent 

la  ro>'  :     ....  ;.i  grandir  les  vertus  chrétiennes, 

drnna  "tie  de  Montréal  où  len  dé.sonlre»  régnaient 

en  nia  11 1  •  . 

Dft'idénient,  niefl  frèren,  leH  fnubotirgH  nont  bien  à  eux, 
b  •    ''        '      -        t    à    c;efl    Oblatfl   de    Marie, 

n  e  «|Ue  le  Père  Rcboul  a  été 

I  <  e  iiu«  le  IV*re  Léonard 

»  'I.  !»•  P^rc  Durocher  le 

-.  I  .  'ir,  à  partir  de 

L"^'  lUt,  le  feu  avait 

ruMi  ,11  il  avait   l)Ati  une 

pr-  ■  itîniit    \f^   templefl 

I:  ■  •»  tem- 

l'-        I ■    j-    t-' -r-  ^^ 

Main  ce  n'eal  p«s  amex  de  utt  le  Père 

|i i.-.,.r,...-f..«„..«t  ,1..,,*  ,  Il  ymirait 

I  i  a{>6tre,  et 

I  '1  L  i' 'l'iidor  et 

'.    ri  nui 

>  .t  de 

«  lU- 

<rt 


•ir  mnniria  i^éUbliflMint  graduel- 
te  terre  ilu  Canada,  in  ommtm  terram 
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Sans  doute  ce  n'e^t  Iji  «lu'un  trop  rapide  tnlth-au  ;  mais 
la  faute  en  est  îi  leur  zèle  en(M)re  pluî*  qu'à  ma  parole. 

IV'jil  depui»  1844,  ils^ont  regardé  du  vôtv  de  cet  immense 
iMiVH,  où  il  nttuf»  faut  regarder  à  notre  t<»ur,  jujur  y  suivre 
la  bonne  nouvelle  semt'c  par  eux,  par  delA  la  hauteur  des 
terres,  jusqu'aux  extrémités  du  Nord-Ouest,  d  in  fines  orhi» 
terrm  ter  ha  eorum. 

De  l'ouent  à  l'est,  en  chiffres*  romls,  la  largeur  de  ce  pays 
est  de  r2(N.>  milles  anglais  ;  du  sud  au  nord  la  longueur  de 
180U  milles.  La  superficie  totale  vous  présente  l,bt-K>,')<W 
milles  carrés. 

Ne  cherchez  rien  dans  la  partie  septentrionale,  elle  est 
inculte!  l'artagez  en  trois  la  partie  méridionale:  60,(XM) 
milles  tout  à  fait  au  sud.  un  désert  ;  au-<lessus,  encore 
6U,000  milles,  des  prairies  ;  et  au-dessus  48O,0U(.>  milles, 
des  forêts. 

Ainsi  donc  entre  deux  immensités,  l'une  inculte  au 
nord,  l'autre  déserte  au  snd,  des  immensités  encore  de 
prairies  et  de  forêts. 

C'est  làî...  Comment  c'est  là? — Oui,  c'est  làj  c'est-à-dire 
que  c'est  à  travers  ces  steppes  et  ces  hois  qu'ils  vont  s'en 
aller  A  tous  les  ahandonnés  qu'ils  v  rencontreront  :  franyai.-*, 
anglais,  métis  ou  sauviges,  reste  des  24  tribus  que  la  guerre, 
la  misère  <»u  la  débauche  <»nt  peu  à  peu  décimés. 

C'est  de  l'ouest  à  l'est,  et  du  nord  au  sud,  qu'ils  f<»urniront 
en  raquettes,  en  traîneaux  il  chiens  ou  en  <anots  d'écorce, 
des  courses  de4(H»  lieues,  n'ayant  pour  t«)ute  lumièrc,m6me 
en  jdein  midi,  que  le  créi)uscule  d'un  soleil  «jui  n'ose  pas 
paraître;  v«>yant  quand  les  hivers  se  font  d<»ux,  le  thermo- 
mètre centigrade  osciller  entre  .'10  et  40  degrés  au-dessous 
de  zéro  ;  ne  trouvant  d'autre  abri  la  nuit  (pie  la  forêt,  si  la 
forêt  est  lî\.  d'autre  couche  que  la  terre  ou  Isi  neige  glacée, 
se  gelant  iMirfois  presque  entièrement  Icvisage,  maisl'Aniepe 
fondant  «le  bonheur  quand  au  terme  de  leurs  rudes  étai>es, 
ils  entendent,  c»»mme  le  Père  Gasté,  quehiue  vieux  sauvage 
s'écrier:  '*  Oh  !  que  je  suis  heureux  que  tu  sois  venu  vers 
n<»us.  M<)n  co'ur  aurait  pleuré  si  tu  t'étais  montré  pares- 
seux ;  mais  en  te  voyant,  en  voyant  surtout  ton  visage 
défiguré,  je  connais  aujourd'hui  «pie  ta  religion  est  f<»rte. 
puis«iue  ni  la  longueur  de  la  route,  ni  la  rigueur  du  froid 
ne  t'arrêtent." 

Au  reste,  si  vous  voulez  savoir  à  <piel  jirix  on  est  mis- 
sionnaire en  ces  contrés,  écoutez  à  quel  prix  on  y  est  évéque 
et  même  archevêque. 

Qu'on  s'ap]*olle  Monseigneur  Taché  ou  Monseigneur 
Grandin.  Monseigneur  Faraudou  Monseigneur  Clut,  Mcm- 
^eigneur  d'Herbomez  ou  Monseigneur  Durieu,  un  jour  ou 
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Il  aura  eu  "  j^mr  {uilaia  t'pisropnl  uno  cabane  de 
v...^.  ,  .Cil:)  <lo  Un\^,  vin^t  pieds  de  large  et  stept  pieds  de 
haut  ;  quand  encore  co  italaia  n'aura  pas  éU'  une  simple 
t,..;i..  .1..  t..;L.  ....  ...;i;..,.  .|,,  i,^  nei|^e,  ou  une  hn«»  •  '''••*  de 

.  ayant   jxuir  vitres    :  iors 

\   II»-  p.irt  iitiiim.  |K>ur  |»ar*|uct  le  sol  ^liii  •',  [M>ur 
une  hùclie.  pour  nourriture  haWituolle  des  ali- 

voc  mépris." 
)ii  «lu  |»er- 

!  «l'un  caru<ît«;re 

:  mon  valet 

lae  eut  a\isn[ 

iliusire-s  employ»';*  ont  tou.s  de 

..  .uimoin.s   leur   attachement  A  ma 

1  chers,  et  nie  le.^  fait  mémo  regarder 

,Mmud  ils  paraiiuent  fatigués  de  leurs 

•  '  meUi  sur  le  chemin;  etmcjoi- 

>^Maiii  a  «u-x,  ji:  iit  fiftirce  de  faire  diversion  à  leur  ennui/' 

Monseigneur  de  St  I'  'je  m'écoutais,  ce  ne  sont 

point  «euinment  ro*  ■  ••!*  de  vos  Vingl  année$  fie 

•  Il  voudrai.*»  faire 
Il  réjouir  ;   votre 
huii  eu  plaindre. 

^  -le  t'Uit  voiler  ce  qui  votw  oon- 

irles  renvenés,  6l  la 

a  le  moins  exercé  y 

•n  de  votre  e.-4prit,  la  «lélicateiisc  et  la 

■•••r.  et,  |>ar>deM.HU!4  tout  peut-être,  ce 

acert  de  vo!«  hivers  ne  sauraient 

[M  il  ne  {Hmrrait  être  contenu  dans 

iiimense  archidi<»cèse. 

I.  lie  et  reconnai^-sante  voU"*  vcra, 

M«»i  de  «fN'ond  fondateur  de-  -du 

Nor  viiU-»  on'  ari. 

N-  l»îi"«  i-«»tf  i  «|ui  en 

.ivec 

roes 

.ha- 

I  de 

leur  I  l'ère.  muM 

m*  ]  ...  .liiT-i  II.'... 

,.|,st.  V  .•     , 

(M  TItr 
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pains  d'auM  et  du  vin  pour  le  saint  sacritice.  A  part  cette 
source  de  <  ion  et  de  force,  nous  ne  voum  deiuun- 

donn  qu'un-  la  perniisHion  de  continuer  nos  niin- 

fliouH.  1^8  |H)iH8ons  du  lac  HullirDnt  à  notre  existonce,  les 
dépouiller  <le8  liôtes  fauves  à  notre  vêtement.  De  grftce, 
ne  nous  rappelez  pas." 

Vous  ne  me  pardonneriez  pas,  Monseif?"'^'""  ■'"  >J«-B..m;- 
face,  d'omettre  ici  le  n<»m  de  Tangc  de  1 
Rivières  aue  vous  vous  plaisez  à  app<'l«  i  >..ii»  iii<-i.i<.f, 
votre  guide  dans  la  vie  de  missionnaire,  et  dont  vous 
écriviez  au  Supérieur  général  de  votre  c-i  '  îion:  "Ce 
vertueux  ecclésiastique»  fait  un  l»ien  inn  plusieurs 

de  vos  enfants,  et  bien  mérité  de  toute  1  .  :.:!••." 

Pouvais-je  vous  séparer  dans  mon  él«t^'.  M. --♦•ijrnefirs, 
vous  (jui  p!irtagei\teflja«lis  les  fatigues  et  les  privn*  ^ 

consolations  <*t  les  joies,  dans  votre  commun   ;i  a 

prcs  des  tribus  sauvages?  Ensemble  vous  fAtesàln  jK-ine, 
ensemble  soyez  à  l'honneur  ! 

Il  me  suffira  de  vous  retracer  maintenant  (juclqucs 
pages  de  la  vie  de  Mgr  Grandin  i»our  vousconvaincn-  que 
ces  évéques  oblats  se  ressemblent  tous. 

Le  voyez-vous,  le  pieux  évoque  de  Ht-Albert,  se  faisant 
porter  de  son  lit  où  la  maladie  l'a  cloué,  à  la  voiture  «jui 
le  conduira  au  canot  dans  lequel  il  doit  s'embarquer  pour 
une  expédition  de  soixante-sept  jours  de  contretemps,  de 
difficultés,  d'accidents  de  tous  genres? 

Préférez-vous  que  je  vous  le  montre  dans  son  voyageau 
grand  lac  des  Esclaves? 

Il  est  parti  en  compagnie  de  plusieurs  officiers  de  la 
Baie  d'Hudson.  "  Burpris  par  une  furieuse  poudrerie  sur 
le  lac  même,  séparé  de  la  caravane,  seul  ave<'  un  tout 
jeune  homme  à  son  service,  errant  à  l'aventure  jusqu'au 
bout  <le  ses  forces,  s'urrétant  enfin  épuisé,  conf«*>'>rti't 
son  i>etit  compagnon,  implorant  jxmr  lui-même  la  n 
ricorde  divine,  renversant  son  traîneau,  seul  abri  coi.in 
la  temi>éte,  s'étendant  là  sous  ses  couvertures  avec  son 
jeune  nomme  qui  jileure  et  ses  chiens  «pii  hurlent  «le 
froid,  et  attendant  la  mort  ou  la  vie  selon  qu'il  plaira  à 
Dieu  de  leur  envoyer  l'une  ou  l'autre. 

Ce  fut  la  vie  qui  vint  avec  le  crépusj-ule,  la  vie  que  «es 
jiieds  presque  gelés  lui  permirent  }K>urtant  (l'aller  cher- 
cher sur  le  rivage  enfin  retrouvé." 

Et  cependant  cet  ap'>tre  héroïque  craignait   "que  Dieu 
ne  fftt  irrité  de  voir  parmi  les   prélat-?   de  son  Eglise,  un 
sujet  aussi  indigne  que  lui  de  l'episeopat  ;  il  craignait  que 
1er  fautes  du  pasteur  n'attirassent  les  chAtiount-  .!.•  1  Ft^r 
nel  sur  le  peuple  qui  lui  était  confié." 
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Il  ~  -    .  Aut  t\\\e  êv* 

orf'i  t  A  lui  rofu- 

l'iuM  «le  «lovenir 

.       .  cur  dans  h*  j»re- 

>l.s  riitl>Hrra!48ant,  dmM  Tautre  au  con- 

;li«." 

M  t  tant  (le  dévoûinent  ot  irhuuiilit^, 

n'y  ..  .  ..  , ..  ,..  ..  -f  taire  et  à  pleurer  d'admiration? 
Noiu  sonuiM*^  vu  (ave  du  suldiuie  uu  je  n'y  coniprendH 
rieu. 

Avec  de  teU  |M^re8  vous  devinet  facilement  le  courage 
•  t      '"      "-■    i"t  t!e«  ^'V'  lume  ceux-là,  les  prêtre»  ne 

,  faire  d«  -  •  :*. 

i.  ,  de  l'incident  «le  Fourmicf». 

«jui  tant  «le  }>ruit  et  «lY-clat.   hvr* 

!.  Vf.  »i  le."^  tn>uj»ert  v«>ulant  mettre  tin 

-    «•••mmettait-nt.    une   rixe   eut   lieu. 

I  i-isée  à  bout,  apri'fl  plunieur»  !<omnK»ti«>nf,  tira 

ir-i  .lu  trouble,    ("est  al«»rn  «iu'«)n  vit  paraître 

'  le  curé  de  Tendroit,  s'exiM>sant  aux 

<"-r  ^i  |.aix.    L'acte  do  ce  prôtre  fut 

'  de,  en  France  le  iwiys  de  la 

«Mil 

!.•  \   paH  non  plus  à  parcourir 

1  iivertir  les»  amcs,  au  nrix 

v«>un   «•<mnaiss«'î  d«'t»t»r- 

■  urs. 
«lu 

K.  r.  L 

I*a  ti  Soin»  venait  d'en  venir  aux 
main^i  a  •■  <!«'»  Criti.  De^  deux  cAtéfl  l'irritation 
/•tait  À  ^  !.  La  lutte  m»  ii;i.  ait  <!<•  devenir  effrav- 
antc.  L  :  :.itru«-><:  :i4>n  crucifix 
à  la  mail !■-  -  ••"  ^ue  les  sau- 
vages ont    rec«iiinu  «qu'ils   ont   vu 

>■•■•■-■ '••  '•»■';"♦    •          ..M "   î'-'  ........,,t  le 

-,  et  les  .  '  nt. 

An      y 
mort,  vi 


du  'M.  |>our  la<|uelie  nous  avons  vu  nos  jeunet 

geli-       er. 
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P'ttilleur».  mes  frères,  le   révérend  Père  Ijac(»inhe  nVf»t 

t>aH  le  seul  OMut  <|ui  «e  ««ût  inontn*  iiarificatetir  Ii/toï-i    • 
^a  conuréjîatiou  dt»nt  imus  racoiitonn  rijistoire  eu  ee  |' 
a  ritonneur  de  <><iini>ter  dans  sen  rangs,  tromine  les  ai 
vê<iues  de  Taris,  des  martyrs  «le  la  luiix  et  de  la  chu; 
Voua  savez  tous  la  Hn  glorieuse  des  Pères  Fafard  et   Mar- 
chand. 

Mais  ce  que  vous  ne  savez  pas  ï>eut-étre,  c'est  que  noua 
avons  la  consolation  de  posséder  au  milieu  de  nous,  le  seul 
survivant  des  membres  de  la  |>etite  caravane  de  (conqué- 
rants i>acifiques  qui  arrivèrent  à  Montréal  il  y  a  cinquante 
ans. 

Les  Pères  Honorât,  Telmont,  Beaudrand  et  Lngier  ne 
sont  plus;  le  Frère  Basile  est  aussi  allé  recevoir  sa  récom- 
Ijcnse. 

Qiumt  :\  vous,  vénérable  Frère  Louis,  je  ne  pouvais 
vous  oublier. 

Le  Seigneur  se  plaît  à  exalter  les  humbles,  et  le  prêtre, 
son  ministre,  n'est  jamais  plus  heureux  (jue  quand  il  a 
l'occasion,  i\  son  exemple,  de  féliciter  les  petits. 

Par  une  attention  délicate  de  sa  providence,  ce  divin 
Mattre  vous  a  conservé  jusqu'à  cette  heure,  pour  C'tre 
témoin  de  cette  fête,  sans  égale  î>eut-ètre  «lans  les  annales 
<le  votre  congrégation.  Qu'il  en  soit  béni  ! 

En  votre  i>ersonne,  laissez-moi  saluer  avec  res|»ect  et 
admiration  tous  ces  mo<loste8  religieux,  qui  comme  vous, 
sous  le  nom  de  Frères  Oblats,  ont  partagé  et  partagent 
encore  les  travaux  et  les  épreuves  des  révérends  Pères, 
vos  guides  et  vos  modèles. 

Vous  seriez  j>eut-étre  tentés,  mes  frères,  de  vous  écrier  : 
Pourquoi  donc  tant  d'efforts,  ï)ouniu«)i  tant  de  zèle? 

C'est  le  révérend  Père  Grollier,  un  vaillant  parmi  les 
vaillants,  qui  va  répondre  ^  vos  intiuiétmles.  Tout  jeune 
encore,  des  travaux  excessifs  ont  ruiné  sa  constitution  ; 
il  sent  qu'il  va  quitter  la  terre.  Aj>rè8  avoir  rec<unmandé 
de  l'enterrer  au  milieu  «le  ses  sauvages,  il  expire  en  mur- 
murant ces  paroles:  "Je  mourrai  content,  maintenant 
que  i'ai  vu  l'étendard  de  Notre-Seigneur  élevé  jusqu'aux 
extrémités  de  la  terre." 

Et  si  l'étendard  du  Seigneur  e.st  élevé  iusqu'aux  extré- 
mités de  la  terre,  c'est  que  leurs  mains  1  ont  porté  jusque 
là.  Et  infinfê  orfns  terne  rerhn  rorum. 

Et  ce  qu'ils  furent  au  Nord-Ouest,  et  ce  (ju'ils  furent  ici, 
les  Oblats  le  sont  partout  :  en  Europe,  comme  en  Asie 
et  en  Afriaue.  Et  l'héroïsme  de  ceux  dont  j'ai  <lû  me 
borner  il  faire  l'éloge,   sous  peine  de  ne  plu*  finir,  e-^t  rnin- 
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pUcé  |kar  l'h/TiÙAmo  tiereux  qui  leur  succèdent,  ou  com- 

p!»*' "  '  ■   '   •    '■' ♦  (le  reux  qui  Im  acoom- Mt. 

i  •  jiour  expliquer  oc               ^   im- 

in>     '  miversel,  oeito  adiinraiion  que 

lui..  ? 

J>   !  '  Mais  avant  <Ie  finir 

laJ>-<  '  11.   1  !'  i  a  servi  (ItMléWut. 

Je  voux  rapi»elaifl  en  conimen^-nnt  les  adieux  de  mon» 
sieur  Enicry  à  :<(>.•<  enfants,  et  surt4>ut  la  noMe  conduite 
du  jeuitr  <K'  AÎ;i/«ii.m1  viiï-:"l-vi»  de  iton  SuptTicur. 

A  iii  mieux  choisir. pui!»<iue j'y  trou- 

vai» Il  .,  "  <!o  ma  |»r«'scnr»'   >'•'  ••♦  A  cette 

heure.     ('  l.i  meilleure  <  n  jmr 

la<;"- "    ■  11' i    «x- «li-eoun>,   pui:-.ju\;iir  nous 

C"  i  Vierjfe  immaculée. 

I   iiifiv.  criLiiit  ;iU\  i  :   -*  '  -    '     "    '  't^ 

di  '  :i\  !•!--.-   !:i  riii.  -     \  .   •  ttS 

d.  la 


^ 


il. 

"i  votre  protection,  A  Vierge 
iin  lit    \  p-'  Ohlats,  an  jour  où  le 

•<<■  ■  ai>jir'>uver  leur  r»*!.'!»'. 

tHum   prKsi'iium,    c'eï<t   sou»  votre   j  u   <iue 

"'•••"*•"♦  il-  !»ont  nés.  mais  qu'ils  ont  ^.. ,  c'est 

Sf  :<>n,  itub  tuum  praesidium,   que  la  frêle 

h;i  '    •  flots  du  Rhftne  en  est  partie,  qu'elle 

a  '  les  et  les  f^randes  mers  ;  c'est  sous 

Voir»-  MM  ;;/  /  1i^^■.«rn.  que  v«»s  Ohiats  ont 

sans»  •  :.  ".   .j,  -.  .  mlu  \pn  rivicres  et  sauté 

le-  ^'      i.'. 

K'ntehnijii 
c*  iHHir  «  •  !e 

Si'  •   Irtir*  >^  >s 

fi.  triomp  t  cin- 

q'  iineur  «lu    l^_     ..   j         ,  -  de  la 

■  'im.  sous  ton  /•«î-l"  qui  s'ftend  non  pas 

'l'ir  ntt  m<i  mer  aune  autre 

Il  f-\ii»-iiiil«- lie  la  terr<- .1  - •      >••    -rij^ 

l:i                 us  ton  é|ride,   ft  Vienre.  ■ ->. 

fil  '  iti|c-llttl|>.  Jll"q»|  «»Il 


r. 


Atn.nl  Huit  11. 
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Ai»r«"^-*la  mossp,  toiito  l'iiasistancc  sY-tant  K-v/o,  M.  l'^'cho- 
vin  Murtineau  s'avança  «ians  le  chœur  et  l\it  une  udresrte 
k  8a  Grandeur  Mgr  Fal>re  et  aux  autres  ^vèques  pr^'«ents. 


A  Sa  Granileur  Monsoi^jneur  l'aroljev^Miue  de  Montréal, 
à  No.s.st;igneurfl  les  archevêques  Tach^-,  Duhamel, 
et  les  évoques  Laflèche,  Moreau,  Lorrain  et  Riais. 

Monseigneur  l'Archevêque,  Messeigneurs, 

En  voyant  réunis  ici  de  si  illustres  arclievéques  et 
évéque^,  tant  de  prêtres,  qui  font  l'honneur  «le  l'Eglise, 
tant  de  citovens  distingués,  vous  vous  êtes  demandé  si  le 
comité  du  cin«iuantenajre  avait  réfléchi,  avant  de  convo- 
quer cette  réunion  majestueuse. 

Franchement  non,  Messeigneurs.  le  ctjnnté  n'a  i>as  eu 
d'ahord  la  {icnsée  qu'il  remuerait  le  Canada.  Il  a  uû  sui- 
vre rimpulsion  de  la  divine  Providence  dans  cette  mani- 
festation. 

Que  sommes-nous  humhles  citoyens  du  faubourg  Qué- 
bec, |>our  amener  à  nous  les  évêques  du  Canada  et  même 
du  Nord-Ouest? 

La  première  idée  de  cette  fête  a  pris  naissance  dans  les 
cœurs  reconnaissants  de  quelques  personnes.  C'est  de 
leurs  cœurs  que  sortit  une  etinctelle  «ramour  et  de  recon- 
naissance, avec  laquelle  Dieu  a  illuminé  lecin«iuantenaire. 

La  reconnais.sance  des  citoyens,  et  votre  paternel 
encouragement,  Monseigneur,  ont  fait  le  reste. 

Notre  inviolable  attachement    à    la  .sainte    T  a- 

tholique,  notre  profond  rcn[>t.ct   et  notre  tcndi  >  in 

|)our  vos  |>ersonnes  sacrées,  Messeigneurs,  lu  gratitude 
et  l'amour  envers  nos  Pères,  tels  sont  les  motifs  qui  nous 
ont  i>ortés  à  solliciter  vos  présences  en  cette  mémorable 
occasion, 

A  vous  d'abord.  Monseigneur  rArchevéouede  Montréal, 
nos  remerciements  sincères.  Avec  la  foi  du  i>asteur  et  la 
douceur  du  meilleur  des  i)ères,  vous  nous  guidez  vers 
notre  patrie  du  ciel.  Que  nous  sommes  heureux  de  vous 
exprimer  de  nouveau,  Mon.scigneur,  notre  pri>fonde  véné- 
ration, notre  tendre  attachement,  notre  inaltérable  Hf)u- 
mission  et  notre  éternelle  reconnaissance. 

Merci  k  vous  aussi.  Monseigneur  de  8t-Boniface.  Vous 
l'ornement  de  l'Ei^lise  du  Canada  et  la  gloire  de  votre 
famille  religieuse. 


—  t-ÎO  — 

Mer  4,  MooMfarMar  d'Ottawa.  Apr^  avoir  éi^  le 

dt*'''*'  ""^  ''''■'  ••Mntâ,  Yoiu  êtes  devenu  leur  père 

et 

— '"    T- -î<<-Rivïère8,  de 

St  1. 

'  r  bien 

V  un  A 

vif  celui  il  iiuirc  »1<  Miunnlr.ilMu. 

T.»  ClTOYKNS  DE  MoXTRÉAÎ,-E«T. 


M"'  *•"■  ijit  en  torine.-^  éinu."*.  Il  retrav»  briève- 

iij  -  travaux  aiHHtoli(jiiP<  do?  OhlntA  dans 

1t>  (  :tii;i<i.i 

L'archidioc^-^e  de  Montréal   possède  un  grand  nombre 

d<  ■   •      s>^  travaillent,  chacune  dans  sa 

81  tr*»'».  Ain"!  !♦•  }*'wu  «*»  fait;   la 

gluirc-  tlf  T^s 

Oblnt«  en  <  tran- 

d  .r 

f..  ^                         _                    ^i                  .1. 

K  M^r  Taché,  un  éloge  plein  de 


l'Arch«"vr<jM«  . 


ne  |»ouvoir  repnxluirc  en 

âurqui''-  ■' •    ^f  ■• -"-iafneur 


Lh    iJA.NviUKT. 
N"n«  «von*  fait  nn*  pAle  d«»*«»Tiption  de  Pilltiminntion, 


dt! 

"■      ■■"        "    "  ,            "'                                      "  ,    "im> 

hl. 

>ir 

P' 

II: 

ie  tous  ceux  qui  ont  eu  la  bonne  fortune 

1 1  ' 

•a  ffont  re«tAe.4                 •  4  A  la  jubilation 

..  ..-   v...,.i ...r..  V FMe* 

ni' 

t- 

el 

•N 

ou 
A|.. 

X. 

bm.t  > 

.1 

éU"i  lii 

I    ar  t^mvi                        i  leur*  i 
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des  ag^pM  fraternelles;  ellea  réclament  encore  l'honneur 
ci  la  joie  de  servir  olles-inf*iiu;8.  Vtms  reoonnaUsex  le» 
Daniex  vi  les  Denunxelles  (jui  font  partie  «lu  (-ontité. 

Kn  entrant  dan'«  la  salle,  v«>s  regard!»  mmi  étuitiit'rt  à  la 
vue  d<*  tant  do  helles  et  Imnnes  rliiisicH.  Let»  dr«i»ration« 
sont  «l'une  grande  richesse  et  «l'un  goût  ex«iuirt.  Rien  que 
de;*  mains  d'artiste  ont  \n\  dinixiser  avet;  autant  d'art  ces 
mille  et  mille  parures. 

Voyez,  tout  autour  de  la  salle,  cette  double  frise  en 
feuilles  dY-rable  aux  couleurs  variées,  A  l'entrée  vous 
o«>ntem[de/  les  portraits  }\  l'huile  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII, 
de  Sa  Grandeur  Mjjr  Fahre  et  de  Mjtr  Bourget  Au-dessus 
de  Léon  XI II.  vous  vt)yez  ses  armes  et  sa  devise  et  autour 
vous  pouvez,  lire  ces  par<des  :  Vive  LéonXIIÏ!  Il  est  le 
père  des  ouvriers.  Qu'il  règne  !  A  la  droite  sont  placées 
le-»  armes  de  Mgr  Fahre  et  à  la  gauche  celles  des  Ohlats. 
A  l'opposé  de  la  salle  faisant  face  j\  Li'on  XIII,  adossé  au 
tn^ne  de  pourpre,  est  l'écussonde  Son  Kminence  le  ('ar<li- 
nal  Taschereau  avec  inscription.  A  «Iroite  se  trouvent  les 
armes  de  .Mgr  Taché,  avec  celles  de  Mgr  Duhamel  a  (gau- 
che. Enfin  les  écussons  de  tous  les  Evéques  de  la  Province 
ecclésiastique,  avec  <les  inscriptions  appropriées  décorent 
les  murs.  Des  ôO  en  or,  en  fleurs  et  en  verdure  sont  dispo- 
sés (;&  et  là.  De  magnifiiiucii  urnes,  contenant  des  bouquets, 
ajoutent  grandement  à  la  beauté  de  la  salle;  un  grand 
crucifix  ave*'  lance  et  énonge,  forme  les  armes  des  Oblats. 
Les  premiers  Pères,  disparus  de  la  scène,  ne  sont  pas 
oubliés  :  Jtë  jtarleril  enotre  ;  leur  mémoire,  comme  celle  du 
junte,  vivra  étenwUemerU  ;  jrrécieuie  a  tté  leur  mort  (levant  le 
Si'iynear,  telles  sont  les  paroles  que  nous  lisons  k  leur 
a«lrcsse.  Des  couronne-»  d'or  et  des  palmes  sont  l'emblème 
de  la  récompense  accordée  à  leurs  travaux  et  à  leurs  ver- 
tus Des  (raxulele  in  Domiiut,  des  O.  }f.  /.,  des  ad  muUo» 
aniuts,  des  Vivat,  nous  font  connaître  les  dispositions  des 
citoyens  à  l'égard  de  la  Congrégation  <les  Oblats.  Enfin  de 
longues  et  belles  inscriptions  A  l'adresse  des  héros  de  la 
fête  et  des  illustres  hôtes  disent  assez  «jue  c'est  la  fête  du 
cœur. 

Que  dire  do  la  richesse  des  tables  en  fait  d'argenterie, 
que  dire  du  menu,  que  dire  du  goAt  artistique  avec  leriuel 
tout  est  disposé  ?  Contentons-nous  de  donner  le  venlict 
général  :  le  banquet  a  été  beau,  il  a  été  altondant,  il  a  été 
exquis  ;  ce  festin  était  digne  en  tous  {Miints  et  de  la  mémo- 
ralde  circonstance,  et  des  convives  si  illustres  et  si  distin- 
gués qui  y  prirent  part,  et  des  i»er9onnes  qui  l'ont  préparé. 
Voilà  ce  <iu'on  nous  a  répété  à  plusieurs  repri.ses. 

Quant  i\  nous,  nous  avouerons  franchement  que,  jamais 
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df"  notro  vie,  tiou9  n*avnnn  vu  rien  d'nnMÎ  beau,  d'aoMi 
ri*  ssi  iMirfait.     (.iloire,  honneur,  reconnaissance  à 

qu.    .;    ..  -il. 

A  la  table  «l'honneur  prirent  pince,  k  In  droite  de  Mgr 
Fabre.  le  R.  r  n«  ■'•;•■■•  <>  \\  T.,  aMistnnt  du  !*uim' rieur 
pénéml.  M.  \v  leau,   Mpr  d'Ottawa,   bon. 

M   *'  *'  .bon.  M.  Art         '    >T.rrde 

K  M.  le  Viraii  1  Ma- 

rétluil.  M  <'olin.  suimt  m.I 

séminaire  <>.    M.  T..    I  .i 

p;i'  M  Kl"    *b'8 

Tr  K.'v    M. 

(;  T 

riM      ~  ■     ~        '■'.:.■   1    ■■  ,  •■r, 

M.  Thiltaudier.   a«i  teur  <iu  «liorèse  de  Nieolet,  M. 

f'iirr.iii    W  V     W     1  cnri'    lion.  Robidoux. 

iip^-ep  |>ar  le»  membres 

■^ l>cu    jii  <les  mn  lu 

cl'  '  voulu  li  de  leur  j  <  : 

S«  firnndeur  M"n'»»»ijrneur  1'Ar«*hev/Wjne  de  Mot  tr^nl  :  le 

j,l  ,  .  .  ,        .  M-         T  ,,,0 

.1.  .0, 

Ev.  «i'  ;  Mpr   M^rcau,  Kv.  de  St-Hvacin- 

thf  !  I       de  IVmbroke;  Mgr  îîl.ii-.  Va'.  de 

i;  ÏA'  Hi-\.   M.  Tliibnu<lier,  a«lii                ur  de 

>,  \f   l'il.l,.'  r  }\,  Garneau,  S.-,  r  <l.  -   ..  ;,... menée 

1.  i;   Le  R.  P.  I                nd,  S.  J.,  Ree- 

t.  M.  ;;,  .-V. -Marie  ;  R.  P.  S.  ,,...  m.mjç.  S.  J.  ;  R.  P. 

I'  ^  H.  J.;  R.  P.  Dunn-her,  S.  J.  de  rimnuioul^ 

(  .1  ;  R.   P    r--"    -    T      MM.   L    '•        'm,   A. 

I  H.  M                                de  l'A^                .;    M. 

r  lu  r<'iii  jfi' de  Str  1  1m  ri  •'e  ;  M. 

1  "or  :  M    Pr'Milx.   SnjM'Heur  «in 

V  <  ..liège 

.1  '•ville; 

M  .pli  ilr  y                                                     -te. 

A  ■  :    T    .T                                                       ue, 

lenue*»;  Adam. 
l.iiM.rii»  inre 


i..  . 

prAtrt'    du 


1    K 


<n 

R.    P.    D^ir^.    F. 

n, 

1     W-.  .    *•  ^: 

">♦ 

, 

y. 
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vicaire;  P.  B^dard,  curé  de  St-Constant  ;  Truiuhemon- 
iapiic,  .S.  S.;  L.  L('v6<iuo,  d'Ottawa;  A.  Dukus,  chuiiolain. 
M.Rc«vcs  chapelain,  Laroc«iuc.  cur^*  do  St-lAUiia;  (.icoffrioii, 
vicaire;  Décellea,  viraircs  ;  Frcre  André,  école  St-Hrigidc  ; 
Frère  visiteur  îles  frrres  Maristcs;  Frère  Surius,  école 
St-I*icrrc;    M.   l'jihbé   Prinican,    Houcherville;    Jiriichési, 


cliaiH'laiii  lie  la  lié-forme;  tî.  LcRage,  curé  du  Mile-Knd; 
G.  i)nna8,  Stc-Anne  des  Plaines;  M.  raldté  Laiipevin, 
vicaire  ;  Pescarries,  curé  de  St-Henri  ;  Trépanicr.  chape- 
lain des  Sourdes- Muettes  ;  Charpentier,  chai>elain 
des  Sœurs  delà  Miséricorde;  M.  l'abbé  Valois,  Iioche- 
laga;  M.  le  chanoine  Rheault,  Trois- Rivières;  F.  X. 
Leclerc,  aumfknier  de  l'asile  St-Jean-de-Pieu  ;  M.  Barcelo, 
Stc-Hrigide  ;  M.  Roux,  de  St-Vincent-de-Paul  ;  Oloutier, 
de  St-Honiface;  I^avallée,  curé  de  St-Vincent  de  Mont- 
réal; Faubert,  chapelain  des  Saurs  de  la  Providence; 
R.  Caisse,  Séminaire  des  Trois- Rivières  ;  J.  E.  Foucher, 
préfet  des  études  au  Collège  Hournet,  à  Rigaud  ;  R.  P. 
Manscau,  C.  S.  V.,  Mile-Enrl  ;  N.  Piché.  curé  de  Lachine; 
Latulippe,  chapelain  des  Saura  de  St-Anne;  R.  P.  ('outu, 
C.  S.  V.,  Jolicttc  ;  R.  P.  Schmidt,  S.  J.  ;  M.  Tétrault,  curé 
de  St-Jcan-Babtistc  à  New-York  ;  R.  P.  Geoffrion,  congré- 
gation des  Pères  de  la  Ste-Croix  ;  M.  J.  H.  Morin  ;  M, 
î)e<elles.  Secrétaire  de  Mgr  Lorrain,  Supéri«.'ur  du  Collège 
Stc-Marie  ;  Arthur  Quesnel,  vicaire  A  St-Jean  ;  M.  Moris- 
sette,  de  St-Charles;  M.  Martin,  de  l'Hôpital  Général  ; 
M.  l'abbé  J.  A.  Bertrand  ;  M.  l'abbé  Delavigne,  directeur 
du  Séminaire  de  philosophie,  Collège  <le  Montréal  ;  P. 
Caisse,  S.  J,  ;  R.  P.  Plessis,  dominicain.  Parmi  les  Oblats  : 
R.  1'.  Martinet,  O.  M.  I..  Asst.  Général  de  Paris;  R.  P. 
Lefebvre.  0.  M.  I.,  Provincial  ;  R.  P.  Mcl^îrath,  O.  M.  L, 
Provincial  , Etats-Unis;  R.  P.  Nicoll  ,  O.  M.  I.,  Publin  ; 
R.  P.  Brady.  O.  M.  î.,  Publin;  R.  l*.  .McCJu.kin,  O.  M.  I., 
Supérieur,  «TCHtawa;  R  P.  Poitras.O.  M.  T.,  de  Mattawa  ; 
R.  1'.  Burtin,  U.  M.  I.,  de  Caughnawaga  ;  R.  i*.  Joyce, 
Supérieur  de  la  maison  de  l'Immaculée  Conception, 
Ivowell,  Mjiss;  le  R.  P.  Dandurand,  O.  M.  I.;  R.  P.  Gre- 
nier. O.  M.  I.,  de  St-Sauveur  de  Québec;  R  P.  Nolin, 
O.  M.  !..  «le  l'Université  d'Ottawa  ;  R.  P.  Fournier,  O.  M.  I., 
de  Plattsbourg,  N.  Y.;  R.  P.  Harn(»is,  O.  M.  T.,  d'Ottawa 
R.  P.  La<ombo,  O.  M.  I.;  R.  P.  Guillet,  O.  M.  T.;  R.  P. 
L.  Laïuon,  O.  M.  L,  curé  de  Hull  ;  R.  P.  Garin,  O.  M.  I., 
Sui»éneur  do  la  nuiison  de  F^owcll,  Ma^'s  ;  R.  P.  Gendreau, 
O.  M.  1.;  K.  P.  Xiauchemoutugufc,  O.  M.  1.;  R.  P.  Pian, 
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O.  M.  I.  ;  R.  P.  IxMi>ni|»te,  O.  M.  T.;  R.  W  Ujricr.O.M.t.  ; 
R  I'.  Hniull,  O.  Ml.;  R  P.  Uva»t^,  O.  M.  I.;  K  V. 
Unpvin,  O.  M.  I.,  R.  V.  Perrrault.  O.  MI.  R.  I'. 
J.Ml.àn,  O.  M.  !..  Sui»*riour;  R.  P.  Ri)vpr.  O.  M.  !..  .lo 
Q.i.l  ..  R.  P.  (iladu.  O.  M.  !..  «  e  QiuU>r;  R.  P.  T  .., 
g.  M.  !..  aCHlnwH;  R.  P.  Fafanl.  <>  M.  !..  - 

ri<  '-'  tminj;  ;    Frrre»*    Tallnit,    Duhé,     Pelti»  .    .i 

R.  O.  M.  I.:  Krîrp   I>iui«,  O.   M.  I..  le  seul 

811  ^     -   .   :  -    (H,i,itH  «jui  arrivt'veiit  on  1H41. 

I  ut  nombre  «le  religieux  n'iiiis- 

cn  'et  nuut«  soniniea 

du 

Parmi  1«  -        ,  ■  remarfioait  : 

Hon.  M.  Chaplfaii.  Tîon.  H.  Mercier.  Hon.  juge  I»ran- 
ger,  Hon.  J.  Tl  u,  Hon.  u»go  Taschereau,  Sm  h<»n- 

near  le  Maire   .\;. .  ...... o,  L.  O.  Taillon.  J.  J.  Curran,  Jo?. 

Brunet.  M.  P.  P.:  N.  H.  H<>urpouin.  tlrputo  Re<(»r<ler; 
L.  O.  David,  Prfuident  de  la  JMK-it't/'  St- Jean- Baptiste; 
J.  A.  Martin,  Union  St-Joseph  ;  S.  Chef  LaiNiinte,  Swi^té 
St-I*ierre;  J.  \  ''  *  "  '  t»'  des  Artiftan.**;  Krh.  J. 
RiiImtI.  (tei>.    I  :•■  Police;    Hon.    Armand, 

S«  Dr    iiin^.'l'iii,    iinii,  Jon.  Tn-st^é,    Hon.   M.  C. 

D.  .  M.  Jar.  <!reni«r.  H.  Heaugrand.  R.  Bellemarc, 

Dr  <i.  K.  I>pi»jardinf.  1'  l'ama.-c  I'  Pr^*- 

►iilent  de  la  rhambrc  ;    A.    l-i  te,  A. 

iHananlin*».  .M.  P  ;  L.  I  I».  Pr^-sident  de  1  AHi»o- 

riatii>!i  «11-*   Marchand-     i  -      i^îna*-,   M.  Bertran<l.  de 

\i\  ('adieux  et  Deronie,   K<'h.  Clendenning,  A.  T. 

L. , M    P.;  I>r  J.  Sadiier.  C.B.  UnetAt.  Dr  Rottot, 

H.  H.  ('adieux.  L.  A.    Deronie.   L.  Tixicr,  F>hevin,   de 

St  ï V    '  • -    H   |*n|»orte,  VnionSt  Vin«'ent  ;   lion. 

I.  juge  Jette.  Hon.  I^rivicre,  Mani- 

toiiii.  •  i  iiiM  KMiii-  •]  ;iuire0,  le»  c«invive«  ^'taient  au  norahre 
de  417. 

l>»nKiue  le«  convive-  li^ 

du  fe««tin,  !«•    Honora  r, 

Tmm«'    V   '     '  i«; 

pl««t<  11- 

aT  il  riiniou  "i  di-!*!* 

TU  Mt.    1^  heau  h|kh:- 

ta  II   ncf  Bo  voit  guère  maintenant  «|u'cn 


( 


I  C«»mit/>  et  lefl  dame*  et  demoiselle;* 
de  cuuiplinicnt. 
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Noup  avi«>n8  c^por^'  pouvoir  nous  procurer  cfn  diBcour^: 
la  cho80  a  {:ié  imposaible.  Nous  le  regrettons  sinrèreincnt. 

OFnCE  DU  SOIR. 

A  7  heures  il  y  eut  Vêpres  et  B^'fi^diction  «olennelles. 
Mpr  Tarht'  offina,  nfî'iHt^'  du  R.  P.  LaciMnl»e  et  «le  M. 
Tahbé  Cloutier.  I^  R.  I*.  Lauzoïi  et  le  R.  P.  Perreault 
étaient  diacres  d'honneur.  L'église  est  encore  bondée  de 
tidèles. 

Voici  le  programme  musical  : 

VfePREH. 

Magnificat Mozart 

loO  Voix. 


8AU'T. 
Parce.  D(»Miine  .  .1.  L'itrrritre 

Je.su  lU'i  vivi Vrrdi 

Solistf'"^  'h]  Trio  :  J.  H.  Courtois,  E'1    T. mu    T<'n'>r. 
A.  Lacoste,  Ba.s.sc. 

Ave  Maria MUlard 

8<)lo  M.  H.  Choi.ettb,  Avocat, 

S*' 

Tanttiiii  «"igo     .......  Riixsiiii 

TUIO. 

MM.  H.  Cholette,  Edouard  Lebel  et  Ciis  Hérard. 

Laudate,  Dominum ♦  *  * 

M,  Athur  Pépin  f>résitlait  à  l'orgue. 

M.  J.  N.  De.srcx:hes. 

Directeur. 


M'i-. 


8k»iE  JOUR.  MERPREm.  10  DÉCEMHRE. 

A  i>  houn'i».  r.\'li«f  M-rii-rr»-  :iv:iit   -  :\  con- 

t«»nir  los  pi.Mjx  fMi  l»».  «jui  vonsiont  coi  i^Tande 

•  '  •r-^aiit   V.'  "     ■■  --ir   l.i  t    :ul>c  de  coux 

'  1  ti    1  V   t  1.  rj-     r<  iiipliAsait   le 

<  il'redf  relij{ieu}*e~  r.  pr.  -entaient  lea 

li 

IjC  rhant.  -  -tion  de  M.  Lacoste,  de  St- 

Vincent  de  I'a .  -i,  a  été  très  l>eau  et  très  tou- 

chmnt.   Ici  s'achève  la  célébration  du  cinquantenaire. 


ECHO  DE  LA  PRESSE. 


T,c?  crnind'»  journaux  de  la  ville,  qui  s'étaient  montrés 
les  à  notre  démonstration,  ont  fait  les  plus 
de  ce  qui  s'est  passé  ;  ils  y  ont  consacré  des 
•res.    Pour  ne  ï»as  tomber  dans  des  redites, 


LE  rîNQT'ANTrvVTRE. 


UVK   rttK  QUI    RESTERA  MÉMORABLE. — L'ioLISE  ET  l'AtaT 
PRfcTKXT  Vn   LAROR  CONCOURS.  — UX  CADEAU  PRINCIER. 

La  y\Uf  'l'-  Môntr.'al  a  M»^n  fait  les  choses.   Elle  a  i>ayé 

!«>tte  do  reconnaissaDce  que 
t   ..:  .  A  vU  1<VH  pr.r«»^  Oblats.   La 

fête  a  eu  -«les  anna- 

les et  •'  ■•  ....X  représen- 

tant- 'ion  ce  double 

1  ou   uv  retrouve  plus 
ujourîi  vivaces. 

-os 

ul 
cl 
10 
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de  reconnaipsance  dont  voici  le  récit,  plus  <i<tiiuciii  que 
tout  ce  que  nous  pouvions  écrire  comme  avant-propos: 

DÉMONSTRATION   PRÉUM i  .N .MK k. 

A  7  heures,  lundi  soir,  toute  la  partie  Est  de  Montréal 
était  illuminée  d'une  manière  extraordinaire.  Des  dra- 
peaux et  des  décorations  de  toutes  sortes  ornaient  les 
maisons;  les  citoyens  se  pressaient  en  foule  dans  les  rues. 

La  rue  Ste-Catherine  et  la  rue  Visitation  principalement 
étaient  magnifit^ues  à  voir. 

Lanternes  chmoiscs,  inscriptions,  draperies,  motos  à 
toutes  les  fenêtres,  tout  cet  ensemble  présentait  un  spec- 
tacle inaccoutumé. 

La  neige  tombée  dans  la  journée  faisait  refléter  plus 
brillamment  les  lumières  et  les  décorations. 

La  foule  devenait  de  plus  en  plus  nombreuse  en  (ace  du 
monastère  des  Oblats  ;  l'heure  approchait  où  la  proces- 
sion allait  se  mettre  en  marche.  Cette  procession  devait 
aller  rencontrer  i\  la  gare,  Son  Eminence  le  cardinal  Tas- 
chereau  ;  malheureusement,  un  télégramme  arrivé  dans 
la  soirée,  avait  annoncé  que  le  cardinal  retenu  chez  lui 

f)ar  une  grave  indisposition,  ne  p<}uvait  assister  k  cette 
ête  des  Oblats.  La  procession  eut  lieu  tout  de  même  ;  elle 
se  composait  de  plus  de  30,000  personnes  et  défila  dans 
les  nrincipales  rues  de  la  partie  Est,  tandis  que  le  célèbre 
carillon  de  l'église  St-Pierre,  sonnait  tl  toute  v<dée  et  exé- 
cutait des  cantiques  joyeux. 

La  procession  à  son  retour  envahit  l'église  St-Pierre. 
Tous  les  membres  du  clergé  prirent  place  dans  le  chœur, 
tandis  que  les  citoyens  se  pressaient  dans  la  nef  trop 
étroite  pour  les  contenir  tous... 

Nous  avons  dit  déjt\  que  toutes  les  maisons  étaient  bien 
décorées  ;  il  nous  faut  ajouter  (juc  rarement  nous  avons  vu 
à  Montréal  de  si  belles  décorations.  Dans  toutes  les  fenêtres 
on  voyait  le  chifTre  "50" — cinquantième  anniversaire  — 
avec  la  lettre  "  M." —  Marie — .  Puis,  honneur  à  nos  bons 
pères  !  Gloire  à  Marie  !  Souvenir  !  Aimons  les  Oblats  !  etc. 

LE   8    DECEMBKE. 

Le  comité  général  avait  choisi  le  8  décembre,  f«'te  de 
l'Immaculée-i'onception,  pour  célébrer  le  50ème  aimiver- 
saire  de  l'arrivée  des  Oblats  dans  le  pays.  On  ne  pouvait 
faire  un  meilleur  choix.  La  communauté  des  Oblats  est 
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souM  la  j.r  ■'.'•»«•'•>  •]••  \f  .»•;,.  «f  .0.1, ..;..,>,,  choisir  un  meil- 
leur j«'  le  Pape  Pie  IX 
pr«»f"'    ■                    Mit-  II"-  1  "  *:on  : 

<                         t  une  <!•  -atholiquefl, 

et  daii-  ivec 

àt. 
por 

M  ;      r  tout  le 

ro«>i 

I  i»t>tite église  des  Oblats  était  décoréeavec 

un  -ntre  rarement,  banderoles,  draperies» 

in*  <.-..  tU.,  etc. 

N  jnons  sincèrement  le  sort  des  gens  qui  n*ont 

pu    nii  I  <-i  . 

Nou^  avons  vu  rarement  réuni,  dans  une  ^lise  de  Mont- 
réal, un  si  ffrand  nombre  d*archevé(iaee,  d'év^^ues,  d'autre» 
membres  du  clergé,  de  citoyens  importants,  appartenant 
à  toutes  les  classes  et  surtout  à  tous  les  partit*  politioue^. 

Malgré  lesaomhreAnaagM  qui  obscurcissent  aujoura'bui 
Tatmoephère  p"'  «tre  P*^s,  les  adversaires  les 

plus  acharna-  .< — s'étaient  donné  la   main, 

aTaient  loum  diMÔasiona,  et  se  coudoyaient  aux 

irfaoes  >i  ir.  On  voyait  même  des  personnages  im- 

portants, étrangers  à  notre  religiun.  n'adorant  («as  Dieu  de 
la  même  manière  que  nous  et  qui  avaient  voulu  cependant, 
témoigner  quHls  reconnaissaient  les  swrices  rendus  par 
DOS  communautés  religieuses  à  la  société  en  général. 


C«  spectacle  nous  ne  Poublierons  jamais.  I>ans  un  paya 
...:-.  ....^^0  1^  nôtre,  nous  aimons  à  reoonnaitre  que  le 
•  ligieux  et  national  n'est  pas  aussi  implanté 
que  ccriainM  gens  pourraient  le  croire. 

A  10  beoTM,  alors  oue  Téglise  était  remplie  de  monde, 
on  vit  aDparattre  dans  l'allée  cent  r  '  npoeant  cortège  : 

Le«  arcbcréqoas,  les  éréqoas,  et  >o  300  préires  et 

religieux 


uc  BAXQtrr. 

Aprè<  la  messe  les  membres  du  clergé  et  un  certain 
nombre  d'invités  se  sont  reodos  à  la  salle  d'enseignement 
des  R4'v^rends  Pères  où  un  superbe  dtner  leur  a  Mé  s«rri. 

A  la  ubie  d'honneur  prirent  place  Nnmijrneure  les 
archevêques  et  érêques,  puk  le  pcétidant^  M.  Mariineau, 
et  las  booonblas  MM.  Ckapleau,  Umtim,  TkUloa,  TaMé, 
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Bcauhicn  ;  '  ^'  i.Jcttt'.  I  Taschereau, 

le  maire  M'  ^  i  Cleinliii  te,  etc. 

Lc8  dames  et  le.siionjoisellc^de  la  partie  Kst.  coiffées  du 
bonnet  blanc,  aervircnt  elle.^-mOme^  la  table.  I..ea  convives 
étaient  au  nombre  de  500  environ. 

Le  dîner  était  exquis. 

Après  le  repas,  de.<ï  discours  ont  (tt-  i.roiionci  s  par  le 
maire,  par  le."  honorables  MM.  Chapleau,  Taillon,  Mercier, 
Tassé,  par  les  juges  Jett«',  Mathieu  et  Taschereau,  par  M. 
Martincau,  par  M.  l'échevin  Clendinneng,  etc.,  etc.  Tous 
firent  lY-loge  de.-*  Oblats,  tous  s'accordèrent  à  vanter  la 
courtoisie  et  la  gracieuse  amabilité  des  dames  du  faui»ourg 
Québec. — La  Minerve  du  9  décembre. 


LES  OBLATS  ! 


I.E  CINQUANTENAIRE,  DEMONSTRATION  INOl'IE  A  MONTREAL, 
RENCONTRE  DES  ARCIIEVÉQIES,  ÉVÊQl'ES,  RELIGIEt'X, 
PRÊTRES,  HOMMES  D'ÉTAT  DU  CANADA,  I.E  FAUHd'  i:'; 
QUÉBEC  EN  LIESSE,  IMPOSANTES  CÉRÉMONIES  RELIGIKl  i 
ADRESSE  ET  HOMMAGES  DES  CITOYENS,  ÉLOQUENT  ÉLOGK 
DES  OBLATS  PAU    L'hON.  J.  A.  CHAPLEAU,  LE    BANQUET. 

La  fête  du  cinquantenaire  de  Tarrivée  des  Oblats  au 
Canada  a  été  célébrée  d'une  manière  brillante  en  cette 
ville. 

Lundi  soir  des  milliers  de  personnes  étaient  sur  les  rues 
que  devait  parcourir  la  jtrocession.  Les  résidences  des 
citoyens  du  faubourg  Québec  étaient  brillamment  illumi- 
nées, particulièrement  sur  la  rue  Visitation,  dans  les 
environs  de  l'église  St-I*ierre. 

Lanternes  chinoises,  inscriptions,  draperies,  devises  à 
toutes  les  fenêtres,  tout  cet  ensemble  présentait  un  spec- 
tacle inaccoutumé. — La  Preêse  du  9  décembre. 

Le  souvenir  de  rimpc»sante  célébration  du  cinquante- 
naire de  l'arrivée  de-»  Oblats  dans  le  pays  vivra  longtemi)S 
dans  la  jKjpulation  catholique  de  Montréal-Est.  Depuis 
longtemps  la  ville  n'a  été  témoin  d'un  aussi  chaleureux, 
je  dirais  même  émouvant  tribut  de  respect  de  la  j)art  de 
toute  une  population  envers  un  ordre  religieux.  Et  certes 
ils  l'ont  bien  mérité.  La  poj)ulation  de  Montréal,  surtout 
la  partie  pauvre,  ne  peut  jamais  oublier  le  dévoncmoiit  do 
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CM  bon!)  p^rcs.  Hier  soir  toute  la  population  du  faubourg 
Québc-  r  pied.     Depuin  lu  ruo  St-Huhert  à  l'est 

juH<iu'.\  iL'a  il  V   avait  illumination   L"'ii'r:ilo.     A 

pci  r  une  niairton  (pii  iw 

Î|Ui     .^  ""•-"- habitants  pa;  ..i 

été.     *  une  inij>o8a  ti<»n 

à  î^' ••  '  1.  .  .liMiii.ii  i.i-.  hereau,  et  le  .i. -.n.|...inte- 

rn*  i  (|uand  on  apprit  que  lYtat  de  ^ant^>  de 

'    ■  ••      •       -  d 'assister.     Pendant 

<'t  le  coun  d'œil  •  tiit 
-ion  escorta  les  Pères  «le 
les  différentes  rues  de  hi 
villts.     Ou  .•'f  rciwlii  ou-  _rlise  St- Pierre.  Inutile  de 

dire  que  dr^  millier-»  unes   n'ont  pu  y  trouver 

place.     '  a  coup  d\i'il  mii^niti 

décora'  «'onfieca  A  M.  lU'uila' 

du  Là  M   i'échevin    Martineau.   prt'si<iriit 

du  .  itKVPim    lut    une   ndrcs.'^e  au  Ki'v.    l'iie 

!>•;  i  rc,  en  prisenre  de  Mgr  Taché, 

Mgi  .-  M'^r  I/orrain  et  une  centaine 

des  ni»  \.!i    -    lo  toutes  parts.     On  y  tit 

l'^b»t:r'    ..  Ml-   Il   -iirioui   «le   Mgr  Tach*'      T     !Vro 

Lefi  I      -   ;  '       'tK/a  un  magnifique  discours. 

Kii      -;;  '   '       ion  a  «'tr   un  iramen  •       ;     ■-  — 

i:h      r    .  .1  ::•   . 

LE  CINQUANTENAIRE  DES  RR.  PP.  OBLATS,  O  MI. 


CXB   DtMONSTKATION  OKANDIOSB. 

La  fétc  depuis  si  longtompi  désirée  et  préparée  par  1m 

■' •   '       --.  r  •   '    '    --"       ■--    ■'  '  -  -  '    plus 

des 
iih.   l'i'.  u  .au 

niiU<*ii  d'ui<  ->  de 


con^T.  jo  Mario  immaculée. 
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Il  a  fallu  une  somme  d'activité  peu  commune  pour 
coordonner  les  ^-léments  varies  qui  ont  concouru  i\  la 
e^îK'bration  de  cette  belle  fôte.  Le  comité  d'organisation 
était  compo«j<4  He  M.  l'échevin  F.  Martineau,  président  ; 
M.  E.  (  i  1er  vice-président  ;  M.  J.  Z.  Desormeaux, 

2nd  vi<  .  H-nt  ;  M.  Jos.  Loranee,  trésorier;  M.  Jos. 

Courtois,  secrétaire;  M.  Alph  Desjardins,  assistant- 
secrétaire;  MM.  P.  Gauthier,  E  Renaud,  P.  LuMontagne, 
G.  Barnabe,  W.  Desroches,  L.  W.  Harris,  J.  Delonchamp, 
O.  Bergeron,  W.  Giroux,  J.  Marois  etO.  Tessier.  Il  a  bien 
fait  les  choses  et  le  public  lui  est  reconnaissant,  à  juste 
titre,  de  son  zèle,  de  son  activité  et  de  son  infatigable 
dévouement. 

Lundi  soir,  le  «luarticr  Est  présentait  un  coup  d'oeil 
ravissant.  Toutes  les  maisons  étaient  illuminées,  et  le 
monogramme  "  0.  M.  I.''  "  50  "  se  trouvait  dans  toutes 
les  fenétre.s.  Les  rues,  surtout  aux  abords  de  Saint-Pierre, 
étaient  remplies  d'une  foule  énorme.  Dans  l'église  môme, 
il  était  impossible  de  pénétrer. 

Vers  huit  heures,  la  procession  composée  d'une  longue 
file  de  voitures  transportant  NN.  SS.  les  Archcvé(iues  et 
Evéques,  les  i)rétres  et  les  membres  du  comité,  se  mit  en 
marche  et  défila  au  milieu  d'une  haie  serrée  d'hommes, 
de  femmes  et  d'enfants. 

Au  retour  de  la  procession,  les  Evoques  et  autres  digni- 
taires et  invités  firent  leur  entrée  dans  l'église  aux  accords 
harmonieux  de  l'orgue... 

Après  la  cérémonie  la  foule  se  dispersa,  et  un  magnifiaue 
feu  d'artifice  fut  lancé  sur  la  place  de  l'église.  On  a  lait 
partout  une  consommation  extraordinaire  de  fusées  et  de 
pièces  j)yrotech niques. 

Au  nombre  des  maisons  le  plus  brillamment  illuminées, 
il  faut  mentionner  spécialement  l'asile  de  la  Providence, 
rue  Visitation  et  la  r«'sidence  des  Pères,  dont  la  façade 
était  resplendissante  de  lumières,  avec  des  transparents 
représentant  S.  S.  Léon  XIII,  les  évoques  du  Canada,  le 
supérieur-général,  le  Révérend  Père  Lacombe,  etc. 

Ces  transparents  très  bien  réussis  faisaient  un  effet  ma- 
gnifique. 

Pendant  toute  la  soirée  le  carillon  a  fait  résonner  les 
échos  du  Mont-Royal  de  ses  airs  joyeux,  en  l'honneur 
des  fils  de  Mgr  de  Mazenod. 

Hier  matin,  la  grand'messe  a  eu  lieu  à  10  heures. 
Comme  la  veille,  la  foule  était  énorme;  à  l'église  Saint- 
Pierre,  bien  avant  l'heure  de  la  messe,  il  n'y  avait  plus 
de  place,  et  des  centaine?  pour  ne  pas  dire  des  milliers  de 
personne.^  ont  dû,  bien  à  regret,  renoncer  à  assister  aux 
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c^r^mnnî#«.    Le  rho»nr  ^uit  r«»mp!i  Ar*  prêtres,  lat  tiègas 
dl  t  tou«  occupés  par 

It-  vit.    L^  jrnnverne- 


tiiagisimlurt*. 

i  'nalo"».  le  ha' 

-   pour  rendre  un  <mi 
mir»»  <<»Mtrr«'(?alion  dt- 


ci'  • 
d- 
d. 
d. 

1.  ...... 

sortir  de   1 
famine  ;  ati~->i  i  nu 
tes,  où  avait  lieu  1 
pM  à  se  ni 
pari  à  ot»tx< 

C". 

La 

mun»  . 
l'objet  de 

étai'-ikt   ■*! 

Cl 

si 

d> 

d 

ci' 


..■r--iM*» 


!..  f..„\^ 


a'- 

d 
C' 

L 

tonnerre.» 
Il  fut 

Tiuis/%  de 

r» ;..., 


M.-    i 

du  K.  V. 
RR.  IMV 
chant 
Ce  . 


■«  so- 
tiont 

,  ..,  ^.   -re 

.»...»..../.  \ 

r 

'■■"  .'laris- 

nc  tarda 

'  -  luviit:*  a  prendre 

tt.  Toutes  les  tables 

^^,  cl  il  n'y  avait  pas  de  place  pour  un 
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lie.    Que  dire 
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>\n  ^nn^n^t.  Ir*  mm 


inndt"^rent  defl  dis- 


Mercier,  de  llioii.  sénateur 
re,  de  M.  J.  J.  Curran,  de 
irs  autres, 
ne  les  conviTes  ont  quitté 

•  {M)ntificalefl  ont  été  chantées  par 
•     ''  '•  T  '  i.rétre, 

■ice  et 

'.  M.  !..  ''^ 

•t  Urxn  1^ 

nmb  cellc-U  était  un 
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souvenir  accordé  aux  RR.  PP.   inissionnairei*,   morts  au 
champ  d'honneur. 

On  nouH  permettra,  avant  de  terminer,  d'offrir  nous 
auHsi  nos  humhlos  mais  f«incèreH  f^'licitation»  aux  vail- 
lants minsionnaires  de  Marie  immaculée  il  l'iK-casion  de 
leur  cinquantenaire.  La  fête  a  été  brillante,  diçne  de  ceux 
oui  en  ont  été  l'objet  et  digne  des  braves  citoyens  qui 
1  ont  organisée  et  qui,  eux  aussi,  ont  bien  mérité  de  leurs 
compatriotes. — Le  MontU du\>  décembre. 


LE  CINQUANTENAIRE   DES   pkRES   0BLAT8   A   MONTRÉAL. 

Lorsqu'on  1841,  Mgr  Bourget,  évéque  de  Montréal,  qui 
connaissait  bien  les  besoins  de  son  diocèse,  venait  solliciter 
en  France  de  Mgr  de  Mazenod,  le  fondateur  de  la  Congré- 
gation des  Oblats,  l'envoi  dc(iuelques  Pères  de  cette  Société 
au  Canada,  il  ne  prévoyait  pas  assurément  l'extension  si 
heureuse  pour  la  religion  que  prendraient  en  un  si  court 
espace  de  temps  ces  zélés  et  pieux  missionnaires.  Mgr  de 
Mazenod  hésitait  lui  aussi  il  charger  sa  Congrégation  d'un 
rôle  et  d'une  responsabilité  aussi  grande. 

La  Providence  a  béni  l'œuvre  de  Mgr  Bourget,  qui  en 
dotant  le  Canada  des  Pères  Oblats,  a  tant  contribué  au 
dévelonnement  de  la  religion  catholique  dans  notre  pays. 

Ces  Kres  dont  la  devise  était  "  Evangéliser  les  pauvres" 
s'adressaient  aux  malheureux,  aux  aV>andonnés,sefai.saient 
et  se  font  petits  avec  eux,  apportant  partout  la  consolation 
la  joie  et  l'espérance.  Ils  savent  soulager  ceux  qui  souffrent 
parce  qu'ils  connaissent  le  poids  de  la  souffrance  :  ils  com- 
patissent aux  misères  des  pauvres,  oarceciu'ils  ont  été  aux 
prises  avec  elles.  Leurs  missions  aans  le  Nord-Ouest,  le 
Saguenay,  dans  les  forêts  où  ils  suivent  courageusement 
les  hommes  de  chantiers,  sont  des  écoles  où  ils  ont  donné 
sans  compter  les  hautes  leçons  de  la  charité  chrétienne,  la 
plus  belle  des  vertus,  quand  elle  s'inspire  surtout  de  la 
foi  religieuse. 

Aussi  les  bons  Pères  sont-ils  profondément  aimés  du 
peuple  qu'ils  instruisent,  soit  dans  les  villes,  comme  à 
Quéuec,  où  i\  Ottawa,  soit  dans  les  froides  régions  du 
Manitoba,  du  Mackenzie,  de  la  Colombie  et  de  l'Hudson. 

On  l'a  bien  vu  ici  ces  jours  derniers  î\  l'occasion  du 

cinquantenaire  de  leur  arrivée  au  Canada — Du  Petit 

Figaro. 


—  168  — 


LE  CINQUANTENAIRE   DE   L*ARRIVéE   DBS   OBIJlTit 
AU   CANADA. 

Les  fêtes  c{'l<'*l(r(Hî4  lundi  et  mardi  dernier,  à  roccasion 

f\"  -:.».. .."..t .;...  .K.  1  ..,,;,..'..  .\,.^  Oblats  en  noire  pays, 

•'  ot  imposante  démons- 

IrHti'Mi    1  :t«luol  notre  ville  et  spécia- 

lement 1<  ont  pris  part  à  ces  fêtes 

f        '  Meu8e  que  les  PP. 

V 

vie  S.  El  '     rdinal- 

»  _    i    une  iii  i->n  au 

II 

itovenH,  auquel  sY'tait  joint 
un  Krand  nombre  de  niei  i  cierge  a  présenté  au 

T.  rt.  P.  lytff'hvre.  provin.  il.l.it^    une  adresse  qui 

rappelle  \vi  ^(•rvi«  es  !•  .s  de  cette  con- 

gT-..«..t;  ,.,    Ctt,  adrc-  .       ...^  ....  ....,i...j..... .  d'une  bourfie, 

Il  lo  l;i    •...ii>.(  ription  recueillie  par  le  comité  et 

.mi  ;i  4.(NM>  i.iastren. 

rdi.  jour  '!••  I:i  iVte  de  Plmmaculée  Conception,  Mçr 
'  \\\o   ,\r    Muiitr<';il   ofTi.iuit  à  St-Pierre.    Jamais 
'•  n'.ivait  vu  ,iii>-i  ii<>iu)>reuse  et  aussi  brillante 
asautaht  <-.  Haii^  !  "Il  r.  iii:ir«|nait  Mgr  Taché,  ar- 

cherêf^'i»'    <]<•    S*  :  ,    M^t    I>'!)inmel,    archevêaue 

d  ' '■  raipl.'   .  v.'-.jMc  ,\.  Rivières,  Mgr 

L  i-,  .  v.'-.|iii-  d.'    l;  >f{rTMoreaii, 

évéqi.  r,  .1  Mgr  L  •>  titulaire 

deC)".  -  -   .  -iiil.rc  lie  «Ts,  de  re- 

lisieux  et  de  i  >>it  citer  le 

p..r«  r>-.i..iMr  .....,.,.  .*    i.,.c  Louis,  le 

d-  -  membres  de  la  Congréga- 

t  '» '■     -istance  pn  re- 

Ji  :.  M.   le  comte 

M'  i.  >i«.?uunc  Cl  une  loule  de  notabi- 

lit. 

I  par  M.  Pabbé  Guihot.  P.  S.  S. 

T'     •  !'»  grand  tnet  ci  la  délicatesse 

'>  lité  son  sujet.    Son 

d 

•«se  a  été  lue  à  Mgr  Parchevéque 

'i  neau,  président  ou  condti'  d'or- 

V  iir,  dans  une  réponse  én<  •»• 

îo"  ^  notre  (lays  par  les  l'i  .  ^  — is, 

rde  Maxenotl,  leur  fondateur. 
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de  Mgr  Bourget  qui  les  avait  appelés  au  Canada,  et  de 
Monseigneur  l'archevôque  de  St-Boniface,  dont  Elle  a  fait 
le  plus  délicat  ^'•lo^e. 

Grâce  à  la  direction  intelligente  du  comité  de  réception, 
on  a  pu  offrir  dans  la  grande  salle  de  l'école  St- Pierre  un 
banquet  (jui  ne  comptait  pas  moins  de  400  convives,  ban- 
quet présidé  par  Monseigneur  Tarchevéque  de  Montréal, 
assisté  des  prélats  déjà  nommés.  Le  Souverain  Pontife  a 
daigné  envoyer  sa  bénédiction  ai^ostolique  aux  Révérends 
Pères. 

Le  salut  solennel  donné  mardi  soir  a  été  l'occasion 
d'une  nouvelle  démonstration  sympathique  de  la  part  des 
habitants  du  faubourg  de  Québec. —  De  la  Semaine  relir 
gieuêe. 


UNE  OMISSION. 


Dans  la  poésie  des  Sœurs  de  l'Hôpital  Général,  il  est 
question  d'une  couronne  de  pontifes  ;  nous  avons  omis  de 
nommer  ces  évoques  Oblats  ;   les  voici. 


Mgr  de  Mazenod,  Ev,  de  Marseille, 

Fondnff^iir  «lo"  01>l!it«î. 
Son  Em.  le  Cardinal  Guibert, 

Archevêque  de  Paris. 

^     Archevêques  et  Evêques  du  Canada. 


Mgr  Guignes 

••  Taché 

"  Grandin 

•'  Faraud 

"  D'Herbomez 

"  Clut 

"  Durieu 

'*  Grouard 

"  Pascal 


Evé<iue  d'Ottawa. 
Arch.  de  St-Boniface. 
Evoque  de  St-Albert. 

'•       d'Anemour. 

"       de  Milétopolis. 

"       d'Erindel, 

"       de  N.  Westminster. 

'\      d'Ibora. 

"  '      de  Mos ynopolis. 
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AlTRES   CONTRin. 

Mpr  S«iu«irU  Evéque  d'01ymj»iB. 

'     ird  Archevêque  d<    F 
j«>an  •'  d« 

vet  Evë«iue  de  Belline. 
lin  '*       de  Nice. 

la  "       de  Jaffna. 

'. !^>'i)  **        (1p  Prirno. 


Nous  avon.is  onroro  ouhlio  <!•  *n  des  cadcaiix 

offertfl  par  \oi*   Kfligieuses  de,  a,  du  Bon-Pa»- 

tour.  de  la  Croix,  d'Ottawa,  de  Ste-Anne,  de  Lachine,  et 
de  la  Présentation,  do  St-TTv  ..  întl,,. 

Les    pieiiî*»-?»   Filles   de  ont  orné  les  trois 

n"*  ■'      '••  r»'K:lii*e  de  uiaginn'iM.  -  n.  uis. 

.e  J.  H.  Wilson  a  fuit  don.  jnmr  le  Sanctuaire, 
dm  '     ^rande  valeur. 


CONCLUSION. 

Le  cinquantenaire  des  Pères  Oblats  est  déjà  chose  du 

{«as/'.  Mais  il  laitiaera  des  souvenirs  imut'-rissables. 

Oti  11.. VIS  a  iiiiiiosé  la  tâche  de  eoinpiier  dans  une  bro- 

qui  a  div  dit  et  écrit  sur  cette  démonstration 

"•    Nous  avons  accompli  ce  travail  avec  plaisir. 

.>n«  volontiers  t|ue  re  livre  laisse  beaucoup  à 

.\<iu«  avons  dû  le  c- '  ''ît  dans  l'esimce  de 

jours  et  au  milieu  il  ions  nombreuses  et 

On  voudra  l'i«ii  ;       -  iir-l-nner  les  erreurs, 
udes.  les  oublia.  !•  -  r<  lit»  -.  .le,  etc. 
Nwu»  terminons  en  disant  du  fond  du  cœur:  Ad  mullot 


-^^"^D 


APPENDICE. 


APPENOIOF 


Les  deux  fétM,  dont  nou.**  donnons  ici  lo  rap|H)rt,  méri- 
tent. crovon»-n<ra«,  de  faire  Hi.i.«iulice  à  ce  livre.    Noua 
venons  àe  raconter  le    Cii  aire  des    Oblata  du 

Canada.    L'A. ......1.1;,..  i...m.  ...^  «lu  plu»  illustre  des 

Oblat-s  «an.  ir  Mgr  Taché,  et  du  R.  P. 

Dandurniui.  m-  i>i>-iiim-i  v>Miiii  citnadien.    Nous  citons  du 
journal  lo  }fnnitttfpa. 


QT"  \  R  \  VTT  ^' V  F    \  \-\"T V ri?>  \  T RF 


Lundi,  le  23  courant,  étai'  ^intit'ine  anniversaire 

de  la  conaécration  de  Mgr  1  •    T  ■  »-  .  1851-lW»!  : 

3aan<l  on  se  reporte  à  cette  <  l 'on  s\'t<  >  !    ' 

ee  progrèe  «ocom  plis  durant  •••i  iiit<rvaii<-.  i'artout«iuti^^ 
cette  VMie  province  ecclé«iaj(ti({uc.  la  civilisation  a  rcm- 
"i  barbarie,  les  prairies  fe< 
|iiv^r«4*nt  «•ha«jue  année  d» 

i  où  paissait 
i*^  trotjpeauv 

venu  une  ch«nte  •! 
••mins  de  fer  le*' 
cent.    <  innier,  si  ce 

mii«»*i'»i  .  ..',  n'a*t-elle  p.- 

Or>  ..îr 

I^     ..  .^.  * .  .»  ^  ,  itoyen»  de  Haint-Boniface  ont  ♦*»■■•   \ 
cœur  de  venir  offrir  a  8a  Grandeur  leunt  honu 
leurs  V(i*ux. 
Dimanche,  les  élèves  du  c<dlège  présentaient  l'adresse 
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suivante,  qui  fut  lue  par  M.  Joseph  Dulnir,  f-U-vo  A,-  |i],î. 
losophie  : 


A    8A  GRANDEUR  MONSEIGNEUR  TACIlé. 

Quand  il  volt  «""  trrini-».iii  i.»  i.-,i-t..,ir  est  heureux, 
Le  père  est  r<  veux 

Sa  1. 
Et  l'Kvan^^ile  liit  qu'auti^fuiii»  le  feaureur 
Recherchait,  oubliant  qu'il  est  le  Créateur, 

1)68  enfanta  la  troupe  innocente. 

Nous  venons  en  tt>  jour,  6  vént-rô  pat^teur. 
Vous  offrir  à  la  fois  les  vu-ux  <1p  notre  (-«l'ur 

Kt  mille  honi'"'"'-^    '■■  •  ■■•  '-■  v-c  ; 
A  vos  pieds  révt'Trs  noi:  is, 

Car  nous  «lisions  tout  \>.a  It^us, 

Il  en  sera  plein  d'alhV 

Tel  «ju'un  arbre  planté  près  du  eouraut  «les  eaux 
Voit  son  ima>;e  au  loin  sur  ehaq!!»»  onde  en  repos 

Mirer  dans  l'uzur  -  .  ^■^, 

Ainsi  dans  chmiue  <-o'ur,  m  miroir. 

Vous  verriez.  Monseigneur,  »i  i  nu  jxiuvait  y  voir, 

Resplendir  votre  image  aimée. 

Autrefois  l'inconnu  planant  sur  ces  rivages. 

Dans  ces  chami>s  blonds  d'épis  des  {leuplaaes  sauva^res 

Poursuivaient  le  buffle  aux  aoois 
Vous  avez  di8si|»é  l'obsouriU'  profonde. 
Et  ces  peuples  formant  une  vigne  féconde 

Se  sont  courbés  devant  la  croix. 

Vous  suivez  l'étendard  d'une  troupe  fidèle 
Dont  |jer<'""<'  ^  'Tunis  ne  vit  mollir  le  zèle 

cieux  de  >rla«v  ou  de  feu, 
Que  voir-       ,         ,  à  Vous,  d'être  sur  tel  rivage? 
L'infatigable  Ul)lat  ne  cherche  en  toute  plage 
Que  le  plus  grand  honneur  de  Dieu. 

Oh  !  congrégation  en  dévouement  féconde, 

Tepr   '    '    ,    '  -^    •'  '        •  •         ,„|e^ 

De^  tour. 


i>à  peut  à  peine  aller  le  jour. 

Tel  qu'un  aigle  ijui  idane  au  plus  haut  de  la  nue, 
Embnmse  du  regard  une  immense  étendue 
Et  II'  ;<•  les  monts  et  les  hauteurs  des  cieux 

Tell  -iAut  le  monde  en  ton  zèle  sublime, 

L'o  i,  MX,  .-,,,(  .lésus,  tu  voles  à  la  cime 
Des  travaux  les  plus  glorieux. 
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I.'l  r  H«iu>«  su  !  ''!>{»' 

Kt  !l    ?««•«    "l»'-^'  \. 


F'        ' 

II. 

Kl  i<nrvi 

l'tMir  i>«à  UrùUuU)  tliMriiié. 

liM  riif'  une  de  faire 

Un  él«r.-  re. 

Or.  ■  *rc  coiiiplinient, 

V.  ..  „.; .., 


Uti!  c'eut  un  él<>gv  bien  irniiMl  ! 

O  i  riiwe*  IVn' 

V<  'xiir  iW  •<• 

I»-  K.jincnr. 

1^  /.  (lune  ri  ion  image, 

,  ;i.  I  miiu'i  votre  ouvrage, 
li  retftiirne  i  sa  fleur. 


!•  rf  (lue  Sa   (»• 

Irt''  ,      i-if  Itt  pluK  api 

DAn."*  le  même   Apirèe>iui«li  de  dimanche,  1»  élèTcs  du 
ipcnnionnat  présentaient  une  uiitre  adrcflHc. 

ÏA.'  !M>ir,  les  ritoyenu  Uc  Saint- Honifufc  ne  r«'tiiii}<>>aifnt 
au  |»alaifl  archiéi>ii>cupAl,  et  non  h.. m. .mi-  M  i.  t..  .ir.. 
I*ren<lergai4t  lii<ait  TadreMe  suivante 

A  Un  Grandeur  Muiu*eigncur  Alexandre  Antoniu  Tiulu'. 
O.M.I.,  Arthcv6»|ue  île  Saint- Koniface. 

MoDueigneur, 

f^i  vie  ^|ti«ro|iAle  lie  Vntre  (îraudcur  <m>cuj»c  une  trop 

'<>'  do0  Misai'''  ..•  •     . 

fj»inivep»nir' 
t:r.>  )kt   l'iiutrt!  À 

not 

I  '  -     un 

inent  A  celui  que  nous  ctdi'bruuM  niguurd'nui,  pour  nous 
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rappeler  à  une  dizaine  de  jours  d'intervalle  à  peine,  en 
môme  temps  que  le  commencement  de  cette  carrière  pon- 
tificale, le  lU'hxii  au  Canada  de  l'ordre  religieux  dont  vous 
vous  honorez  d'être  le  fils. 

S'il  nous  est  de  plus  permis,  Monseigneur,  de  couronner 
aujourtl'hui  ce«  ueux  anivcrsaire.'^,  du  ilernier  fleuron 
de  votre  œuvre  t'close  cette  année  mCine,  nous  aurons  tout 
à  la  fois  devant  vous,  dans  un  enchaînement  étroit  et  avec 
des  coïncidences  remaniuables  de  dates  et  de  lieux  : — le 
berceau  de  votre  ordre  au  Canada, — l'avènement  de  Votre 
Grandeur  au  trône  épiscopal  do  î^aint-Honaface, — enfin  ce 
développement  merveilleux  oue  Dieu  a  su  donner  aux 
choses  ue  son  Eglise  dans  l'Ouest  et  qui  s'est  manifesté 
d'une  maniè'rc  particulière  <<•»<(•  innée,  dans  l'érecrion 
du  vicariat  apostolique  de  Sa  \\  an. 

Monseigneur,  il  y  aura  \n\y  i-mit  at  cinquante  ans  le 
deux  décembre  priK-hain,  «juc  six  religieux  partis  du  midi 
de  la  France,  accouraient  à  la  voix  de  Mi  ur  Hour- 

get,  pour  inaugurer  dans  la  province  »I  les  dé- 

vouements et  les  traditions  des  Oblatj*  Uc  Marie  ininui- 
culée.  Comme  d'ailleurs  tous  les  membres  de  l'oidre  sans 
exception,  s\  rap|>el  de  Monseigneur  de  Mazenod  en  faveur 
du  Canada  français,  chacun  des  ?ix  religieux  avait  répon- 
du: Ecce  e(ji>,  viitte  7ur,  et  ils  avaient  de  plus  eu  le  honneur 
d'être  choisis.  Ils  arrivaient  donc  sans  autre  richesse  «pie 
leur  mauvaise  robe  de  missionnaire,  sans  autre  arme  que 
leur  croix  d'Oblat,  sans  autres  ressources  que  celles  qui 
leur  inspirerait  leur  charité.  Leur  mission  au  reste  sem- 
blait bien  être  en  proportion  avec  leur  extrême  dévoue- 
ment ;  elle  se  résumait  dans  cette  courte  et  modeste  devise  : 
pauverilius  erangelimre. 

Nous  ne  chercherons  pas,  Monseigneur,  ce  «[u'il  advint 
de  cette  humble  mission. 

Mais  le  23  novembre  1851,  il  y  a  précisément  aujour- 
d'hui quarante  ans,  il  se  racontait  d'étranges  choses  dans 
la  bonne  ville  de  Vivier?. 

On  disait  que  deux  ou  trois  mis^:  iblis  dix 

ans  auparavant  dans  l'Est  du  Canada.  is  l'inter- 

valle pris  de  la  ft)lie  d'aller  évangeli.ser  un  pays  ingrat  et 
presque  inaccessible,  vaste  comme  la  moitié  cfe  l'Euroiic, 
et  peuplé  de  tribus  farouches  et  inhospitalières.  On  disait 
uuils  s'étaient  avancés  des  milliers  et  des  milliers  de  lieues 
cie  l'autre  côté  fies  grands  lacs,  traversant  les  prairies,  les 
montagnes,  les  rivières,  aussi  bien  que  les  étendues  gla- 
cées et  incommensurables  de  l'extrême  Nord.  On  disait 
encore,  et  ce  n'était  pas  le  moins  étrange,  qu'un  de  ces 
religieux,  un  enfant  de  vingt-huit  ans,  un  fils  de  la  Nou- 


.'  nt  arriv»'  «le  rva  iflagcfl  incon- 

i,..n.  \-  vkîf,.!-  le  berceau  «le  son 

aux  mains  de  son 

y    y ■=-'Ur, 

in- 

lui   j^tiessip  dans  m'-    ;    ur- 

Il  des  (Mmpea  ma^rniti  iu<  -. 

*     ■*  '    'luleuu 

;  gothi- 

liu  et  trem- 

il  ce  mo- 

:.ré- 


,.,...    .  i  mH  comment  ont  été 

[Ait»  ce-  •    votre  ^«piscopat,  quels 

• •<•'" ♦^- -  -oua 

.les 

.'9, 

-nt 

■  du  Seigneur,  arro- 
et  !<i  votre  zèle 

l'îr  en   facp   <\r 


-  et 
-    ivec 

;•     len 
v  -  ici 


■  •*. 

iikri.     M<iii>«-iLMi«-iir     voiix   <'i)itv«Mitiii>/    vos 

<'X- 
rUfl 

..«c- 
do 

{.k  |ir'»Vin«r  e<'ric*Ja«ii'^u<'  ijc  ."^.iim- IX'Ullati:. 
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Tl  n'y  n  «lue  quelques  mois,  votre  catlu'tlralo  \ 

(*on  tour  |M)ur  la  i>reiuière  foin  se  dértmler  .sou."  m< 
les  </'r»'in<»nie!*  con.solantes  et  austères  «l'une  ronsrcrali«»n 
pontificale;  et  }x>n(lant  qu'au  souvenir  tlu  saint  et  valeu- 
reux compagnon  irftnie»  (MgrFaratul)  qui  dort  mainte- 
nant 8oUJ*  ses  dalles,  des  larniefl  t-oulaicnt  lentement  de 
vos  yeux,  vous  iM>uviez  vous  dire  avec  con8<dalion,  au 
moment  où  vous  vous  incliniez  vers  le  Père  Grouard 
agenouilK'  à  vos  pieds:  le  Seigneur  moissonne  souvent 
dans  sa  vigne  et  rapi>elle  parfois  les  travailleurs,  mais 
d'autres  les  remplacent  et  l'Église  ne  meurt  pas. 

Cette  anni'e  encore,  la  scène  si  touchante  que  nous 
avons  vue  se  passer  à  Viviers  il  y  a  quarante  ans,  s'y 
renouvelait  une  se(<m<le  fois.  Ce  nouveau  vicariat  de 
Prince-Albert  qui  marque  «l'une  manière  si  évidente  la 
propagation  graduelle  île  l'Evangile,  ce  nouveau  mis- 
sionnaire «le  1  Ouest  qui  dans  la  jiersonne  du  Père  Albert 
Pafl«al,  vient  pré«is«'ment  «quarante  ans  après  son  métro- 
poliUiin  se  faire  sacrer  «lans  la  même  cathc«lrale  huitième 
évoque  du  N«»rd-()uost,  nous  semble  bien  en  effet  comme 
le  fleurtm  qui  couronne  votre  l«>ng  et  brillant  épiscopat 

Monseigneur,  si  vt»tre  lM»nté  île  i>ère  se  répand  égale- 
ment sur  tous  vos  enfants,  si  vous  distribue/,  également 
sur  t«»ut  le  trouiteau  votre  sollicitude  de  pasteur,  «lui 
cei>endant  en  a  plus  éprouvé  les  doux  effets  que  les  habi- 
tants de  votre  ville  métro|>olitaine  ? 

Sans  doute,  nous  n'i'tions  pas  seuls  en  vue  «juand  v«»us 
érigiez  ces  c«>uvent8,  cet  h<*»pital,ce  cf>ll«'ge,  et  tant  d'autres 
œuvres  qui  sont  votre  orgueil  et  l'admiration  de  l'étraii^"  i 
Nous  sommes  pourtant.  Monseigneur,  les  premiers  à  < n 
retirer  les  avantages,  les  prenners  à  en  savourer  les  fruits, 
et  il  nous  est  «loux  de  vous  en  faire  des  motifs  d'une 
gratitude  toute  particulière. 

Nous  i>rions  respectueusement  Votre  Grandeur  de 
vouloir  agréer  nos  sentiments  de  i)rofonde  vénération,  de 
tendre  attachement,  d'inaltérable  soumission  et  d'éternelle 
reconnaissance. 

Nous  prions  Dieu  de  c«^ntinuer  bien  longt^mjis  encore 
les  jours  «le  v<»tre  épiscopat  toujours  glorieux,  souvent  si 
tourmenté*  «le  vous  adoucir  les  amertumes  «lu  passé  <  t 
vous  multiplier  les  cons« dations  jiour  l'avenir  ;  enfin,  d< 
conserver  longtemps  enc«»re  l'un  |W)ur  l'autre,  unis  par  le- 
mêmes  liens  «le  charité  ai)08toli«pie,  d'attachement  et  tb 
soumission,  et  le  {msteur  et  le  trouj^au. 

Lundi  matin,  A  10  heures,  il  y  eut  messe  s«>lcnnelleà  la 
cathédrale.  Monseigneur  assistant  i)ontificalenient  au 
troue.     L'officiant  était  le  Rév.  Père  Béliveau,  l?J.,  avu 
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M.  TnltU^  Poi«imnl  commf»  «lU^r»».  et  M.  l'ahh/'  Cîauthier, 

I     T       r.-      r        Mlrinl.  O.M.T..  V. 
(  n-^Uiiue.     Mon- 

w.  i;:ii.   ,r  .i  U*  et  une  in«lnl- 

jjcii.  I    .i.     J'  iiux   condition-* 

onlinairc»». 

Il  y  nvrtit  un  ilor^î»*  nombreux  et  IN'jçHko  t'tait  rem|»lie. 

Le'  i»«»ir.  l«'-«  .  l^vos^  du  CoUi'^go  <lonuaient  une  soir^ 
draniatiquo  ot  niuxii-nle  dont  le  succ*^?*  fait  autant  d'hon- 
neur aux  r^'V^*rendi4  P^re;*  J«*Muitefl  (|u'au  talent  de  leurs 
élèvej». 

Ce»  dt'monstrationfi  ont  dû  convaincre  une  fois  de  plus 
•  arrhevAiiue  de  Tamour  de  son  clerffo,  de  ses 
|iio  toui4  Mtint  tuiis  dauM  dcn  vœux  unanimes 
JM)1;  ■'Hntv. 

1',  luscî»  années  encore 

célébrer  l'anuiverHaire  de  cett«  i oiàsécration  épiscoitale. 

Une  autr»  '  lieu  k  Ottawa,  en  l'hon- 

neur du   i.r  11,  le  R.   I*.    Dandurand, 

'  dans  le  Manitoha,  NoU!«  empruntons 

;.....,    .^,..  ..,.j    il    /^  ^'l•l'l.^|     i.nKlî.'  :\  Oilaua. 


FfTTK  A  T,A  RASTI.TQT'K  D'OTTAWA 
K.N  I    M<>^^^l  u  im    kk\  .   r.  i».\m>i  |{^.^l>.  i>.  M.  I. 

OtUwa,  6  décembre  1R»1. 
J.  tor  A  la  liât*  r  ce 

MU'  .,'  lie  fôte  tnV  toi;  _        ;l  CU 

i  hui,  à  U  bamlique  d'Ottawa,  à   1  isHue  de  la 

^  -  -- 

M  •  ur  rarchevtaue  d'Ottawa  a  eu  la  ilélicatcnso 

de  ...;-.-   \f.rr    T    o.    Itiutî''  -^    -'Ml   digne 

vi(  Mon    mil  |>ttr  la- 

«|U«  \   «r;    1»;,,,,,  ,,tii  voulu 

i>r<  M  curé,  le  vénéra- 

'et  qui  vient 
il  aux  n«»ce}« 
a.  i. 

N  la  rwonnaln- 

*auc«  ft  \n  uliMudt*  et  «  l«M|Ut'itte  |i4tr«»U>  *\v  M|rr  R4»uthier 
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avait  réunis  autoiir  de  la  balustrade  où  le  Révérend  Père, 

r. '  i)ar  Mgr  R<îuthior.  prit  place,  a  <  "  '   '     ^TJl:^ 

i  oui  était  assisté  par  les  RR.  PP.  I  i  et 

^"llu,  u.  M.  I.;  ce  dernier  Pt'^re  est  le  cousin  uu  li.  P. 
Dandurand. 

Mgr  Duhamel  réclama  le  droit  de  parler  le  premier  *n 
cette  circonstance  : 

*'  Mon  Révérend  Père,  «lit-il,  je  t<ui?«  hrureux  ùr  j«)u- 
voir  vous  exprimer  publiquement,  en  présence  de  cette 
bonne  i>opulation.  que  vous  avez  si  bien  connue,  les  senti- 
ments que  j'éprouve  à  votre  égard  C'e^t  à  vous  que  je 
dois  d'avoir  connu  le.^  premiers  él<'nients  de  la  doctrine 
chrétienne;  c'est  vous,  mon  Révérend  Père,  qui  m'avez 
préparé  au  grand  acte  de  ma  première  communion  ;  c'est 
vous  encore  qui  m'avez  fait  ajiprécier  l'importance  du 
nacrement  qui  fait  les  parfaits  chrétiens.  Je  vous  ai  tou- 
jours considéré,  mon  Révérend  Père,  comme  le  modèle  des 
prêtres,  et  bien  des  fois  j'ai  admiré  votre  piété,  votre  iné- 

Suisable  dévouement  et  votre  urbanité  parfaite.  La  Provi- 
ence,  dans  ses  desseins  impénétrables,  a  voulu  que  je 
devinsse  l'atné  de  vos  fils  ;  mais  croyez  bien  que  mes  senti- 
ments n'ont  jamais  varié  depuis. 

Aussi,  chaque  fois  que  je  monte  i\  l'autel,  votre  souve- 
nir m'y  acc«»m]»agne,  et  bien  souvent,  en  venant  dans 
cett€  basilique  pour  les  cérémonies  saintes,  je  me  suis  dit  : 
"Si  cette  basilique  est  si  majestueuse,  si  magnifique, 
c'est  grâce  à  l'habileté  artistique  du  cher  Père  Dandurand, 

aui  en  a  tracé  de  sa  main  les  premiers  plans  et  (jui  a  su 
onncr  à  l'édifice  de  si  vastes  et  si  belles  proportions. 
Et  cette  population  si  religieuse  qui  vous  entoure  ne 
vous  doit-elle  pas  une  reconnaissance  éternelle  ? 

Ah  !  si  elle  est  rest^^c  inviolablement  attachée  à  sa  foi. 
si  elle  se  soumet  avec  tant  de  docilité  à  la  direction  qui  lui 
est  donnée,  n'est-ce  pas  grftce  aux  bonnes  semences  nue 
vous  avez  jetées  autrefois  dans  des  cœurs  bien  préparés; 
venillez  donc  mon  Révérend  Père,  accepter  les  smcères 
remerciements  que  je  vous  offre  en  mon  nom  et  au  nom 
de  ce  cher  i>euple  qui  m'est  confi/'-." 

Le  docteur  Valade,  accompagné  du  Dr  ^^t  Jean,  lut  alors 
une  très  belle  adresse  remplie  des  sentinients  les  plus 
délicats  et  des  témoij^nages  les  \>\us  flatteurs  pour  le  cher 
père  et  la  famille  religieuse  A  laquelle  il  fait  tant  d'hon- 
neur 1  ! 


Voici  le  Ufxie  de  TftdroMe  : 

Au  Râ'vd.  P.  Damage  Dakdirand.  O.  M.  T.,  inl»«ionnair«» 
au  Nord-Oue^t. 

M  on  Révérend  et  bien  bon  Père, 

Ix^  |.  '  >ttaw»  sont  1 

do  jMuiv  .n«"ïnpr  dans  i 

talvdu  -   honimagt'H 
re«n<^t' 

S..:--.      :-  t;.    1..: 

v<>n-  ,  -•  La  r»^  ■•. - 

^  ,i  ,  .   .  is  doux  et  sacré, 

et  •  '  -ux  de  notre  vie. 

(  .  '  N'est-ce  pas  le 


•   vous    U* 

ux  ;  et  1 
u  prix  d< 
roff,  les  n^ 
nu  i»s  luminouseî»,  que  vou» 

noi  to'ito  ivatornclle. 

\  lUer  egit  cio  celui  <^ui 

fnt  .11....^»!,  du  vénéré  et  à  ja- 

n>:  '|ui  a  béni  tant  de  foi»  notre 

l'Ottawa;    vm:^     -   -   tou- 
i\\\  i^ouvent  -  «lu 

..:    •    .  •  ,     :       ^        -.   .  :,.    ,^Mi   ^r 

|.I.  --.  \      >  :•      ^      l.!u- 

««•111  -.,;■,:■. 

la  pi    : 

iia«-''^  I    " 

croi-.   • 

cr  '»in  de  nrur. 

\"  ix   M<iiiiMii1ir«>  dernier  (ISOl^. 

ou  mde  Mob 

fft.  .    ...    ,..i..    i...^..     i,.*bo  ftdèb u 

np;  f  que  c«tte  fête  avait  eu  de  grandioae  et  de 


>  bien  cher  PAre,  ce  jour-là  voa  anriena  parois- 
i>i<  no  d'Ottawa  se  sont  sourenus  d«  Toos; 

il-  :  leur  cour  le  divin  lfattr«  qui  récotn* 

ponaait  ai  uu^pUfiqoMBMit   wm   fldèlt  Mrriteur   et  ils 
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(Haicnt  heureux  ilc  ])en8or  que  dan»  la  province  aux 
viistofl  prairies  il  y  avait  un  firand  pontife  (pli  sait  hono- 
rer «lijfnenicnt  le  vrai  nii'rite. 

Tous  «U'ux.  nous  le  savons,  vous  appartenez  à  cette 
humble  Conpr/jfation  des  Oldats,  <iui  va  tt'U'hrer  bientôt 
le  cinquantir-ine  anniversaire  de  «on  arrivt'e  <lan«  le  |»ay8, 
et  il  semble  «pie  cette  petite  fùte  outaouaise  est  comme 
l'aurore  et  le  prt'-lude  <les  grandes  démonstrations  dont 
Montréal  va  f-tre  témoin. 

Vous  avez  en  particulier,  mon  Révérend  Père,  l'honneur 
«l'être  le  |>remier  de  nos  compatriotes  qui  soit  entré  dans 
cette  illustre  Congrégation,  et  vous  avez  ainsi  frayé  la 
route  A  une  foule  de  généreux  et  nobles  religieux  qui  bé- 
nissent le  <'iel  tous  les  jours  de  vous  avoir  suivi  sous 
l'étendard  de  Marie  immaculée.  Les  noces  d'or  de  la 
branche  cana<lienne  des  Oblats  sont  donc  aussi  les  vôtres, 
et  comme  pour  donner  à  vos  cheveux  blancs  un  lustre 
encore  plus  grand,  vous  nous  arrivez  de  ces  missions  si 
importantes  <lu  Nord-Oue-*t  canadien,  où  les  Révérends 
Pères  Oblats  accomidissent  un  «l'uvre  si  éminemment  re- 
ligieuse et  civilisatrice. 

Qu'il  nous  soit  |)ermis  en  ce  moment  «l'offrir  à  toute 
votre  noble  Congrégation  nos  vonixetnos  souhaits  les  plus 
sincères,  ainsi  que  l'expression  de  la  plus  vive  rectmnais- 
sance. 

Mon  Révérend  Père,  cette  d«»uee  f^'te  de  famille  que  nous 
procure  votre  visite  à  Ottawa  ne  durera,  il  est  vrai,  qu'un 
seul  jour  ;  mais  le  souvenir  s'en  |)erpétuera  durant  bien  des 
jours  et  bien  des  annt-es.  et  nous  ne  |»ermettrons  pas  au 
temps  de  nous  faire  oublier  nos  obligaticms  à  votre  égard. 
Toujours  parmi  nous  votre  nom  sera  aimé,  béni,  respecté  ; 
nous  voulons  même  «juc  ceux  après  nous  le  redisent  avec 
bonheur  et  nous  terminerons  par  le  souhait  traditionnel 
<pie  l'Eglise  elle-même  nous  a  enseigné  :  I^ongue  vie  et 
b«»nheur.  Ad  multot  nnni>s. 

Les  paroissiens  de  Notre-Dame  d'Ottawa. 


La  réponse  du  héros  de  la  fête  était  attendue  avec  anxiété  ; 
il  se  leva  et  se  tournant  vers  Mgr  l'Archevécpie,  il  murmura 
à  v<nx  basse  quelques  paroles  de  remerclment  ;  on  sentait 
bien  que  rém«»tion  gênait  l'expression  de  sa  i>ensée,  mais 
bientôt,  il  put  se  maîtriser  et  il  commença  d'une  voix 
vibrante  et  pleine  de  feu  à  raconter  les  tri  le  l'ab- 

sence, les  joies  du  retour,  et  son  entrée  \>to\  le  dans 

la  Congrégation  desOblati?  avec  une  éloquence,  qui  trahis- 
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9i\'  te  profMKCur  d'aiitrefoifl  et  qni  fit  couler  Men 

.1.     .. 

**  N  •  /.,  dit-il,  ik  mon  air  cml>arnw«8('  que  je  ne  vi*» 

pi"-  >"">=   •^'ribite  aux  i'"^'l- «run  fleuve  qui  n'e^t 

]>■  e  la  rivi  -'«•.  ce  «émit  encore 

•n  rap|M  iM  i>  '•itiueux  Assinittoine. 

'ttawa,   il  y  a  près  de  17  ans.  mon 

.:\\n  il  me  fallait  :i"  !i- 

'  iMt  la  devise  «le  :  «'- 

l'jirtenir  :    ■  J  ui  rté 

'  t  souvent  depuis, 

<l  .  i«  promen<^  sur  les  rives  sauvages 
du  tieuvo  ;  voir,  en  «luelque  sorte  sus|»endu 
ma  harj>c  -  •!<•  li  LT^Vf  •  t  i»  mo  deman- 
dais alors  :  "  1  il'Ottawa 

fw»"-'^"»  .'i...r  i,:  ,  ..     li.,.;,,.  ^  aux)»«>rds 

d-  «ne,  j'ai    vers*'  des    larmes.    Sufter 

H-  1.  »fdimn9  ne  Jlerinm*. 

M  ;  -  vous  ne  m'avez  pas  oublia,  et  je  vous 

«•n  sui-  mt. 

J*»  <  <i  que  vous  avez  ){anl^  le  souvenir  du 

pr  ■      ■       le  l>on  M|fr  Guigues,  etje 

V  mon  cœur. 

ur  le    ciel,   vous    disiez: 
ns  !  "  rt  vnti'ï  aviez  raison. 

M  «es  d«»ns, 

el  :  .                                      rTne  arrhe- 

▼Aqoe  un  un  guide,  (|ui  vous  a  conduit  encore 

plan  loin  -i  ..;..<  <)ii   w.,liit    ,.t  ,x\\\  »  hu  donner  aux 

rouvre*  c<  '   merveilleux  que 

jr   — •   •  lid  je   songe  k  ce 

q'  «wn,  et  que  je  vois 

a<  '          '  i-n  ont  fait 

tu  .    sur  rctte 
r;i 
s< 

h  ai 

r-  lin 

d-  limnrhes 
ir 

M*  de  toutes  ces  granties  choses 

,  ......   vous. 

•i  je  prolonge  une  nqnmse  que  j'avaia 

..ile:  vous  Kuvc/  que  low  vieillanls  aiment 

^•v<M|uer  \m  wuivenirs  d'un  fiasse  qui  leur  est  toujouni 
ch«r. 
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Kn  lS41,je  vouais  d'ôtre  ordonné  prCtrc,  et  M^r  H«>ur- 
}?ct  voulant  me  donner  l'occasion  do  i>ratiquer  l'humilité 
drjfl  le  début,  m'avait  confié  la  charge  de  quelques  pauvres 
vieilles  dont  la  t6te  était  mal  éuuilibrée,  et  qui  étaient 
BOUS  IcH  soins  d'une  re^pcttahlc  matronne,  madame 
Gamelin  ;  c'était  le  déhut  de  la  florissante  communauté 
des  So'urs  de  la  Pmvidonre  de  Montréal. 

J'hahitais  alors  ].  opal  de  St-Jacques,  qui  a 

été  depuis  la  j»r<»if    , 

Vn^our  '  H  «KtuiH-  dans  nm  chanihre  A  transcrire 

leprojetd»-  utions  du  futur  Institut,  (pie  je  viens  de 

nomincr,  la  sonnette  du  parloir  fut  violemment  agitée  à 
plusieurs  reprises,  et  comme  le  portier  ne  répondait  jias, 
Mgr  Hour^ct  vint  me  prier  de  descendre. 

Le  oortier  de  l'évôché  était  alors  le  R.  F.  Paul,  dernier 
Récollet  au  Canada. 

^  En  ouvrant  la  porte  de  l'évêché,  je  me  trouvai  en  face  de 
six  personnages  (jue  je  ne  connaissais  ])as.  "  Messieurs, 
leur  dis-je,  qui  voulez-vous  voir  ? 

—  Nous  désirons  saluer  Mgr  l'évéque  de  Montréal,"  me 
répondirent-ils. 

-—  Mais,  Messieurs,  je  serais  très  heureux  de  connaître 
qui  vous  Hes,  afin  de  vous  annoncer. 

—  Nous  s(»mmes  les  Pères  Oblats,  me  ré^ndit  leur 
supérieur,  qiii  était  \e  bon  Père  Honorât.  Voici,  me  dit- 
il,  le  R.  P.  Telmont." 

Mes  Frères,  j'attire  votre  attention  sur  ce  nom  qui  doit 
vous  Ctre  cher.  Le  P.  Telmont  a  beaucoup  travaillé  au 
milieu  do  vous  ]>endant  quatre  ans  ;  il  s'est  dé|)en8é  pour 
vous. 

I^  troisième  était  le  dévoué  P.  Beaudrand  <iui  a  été 
mon  infatigable  compagnon,  l«>rs  du  typhus  en  1847. 

Et  le  quatrième  était  le  saint  Père  Lagier  (^ui  est  mort, 
on  peut  dire,  les  armes  à  la  main,  en  prêchant  une  mis- 
sion. 

Il  y  avait  aussi  deux  Frères  convers  : 

Le  b<in  Frère  liasilc,  et  le  cher  Frère  Louis  qui  a  été  si 
longtemps  portier  de  l'évêché  sous  Mgr  Guignes,  et  qui 
est  maintenant  au  reiMîs  à  Hull. 

Lé  Frère  Louis  et  moi,  nous  sommes  les  seuls  survivants 
de  ce  bon  vieux  t^mj*.  Nous  sommes  comme  des  épaves 
échappées  au  grand  naufrage  qui  a  emjM>rté  nos  compa- 
gnons. Dieu  seul  sait  j\  (juel  dessein  il  nous  a  laissé  vivre 
tous  deux  jusqu'à  ce  jour. 

Je  reviens  à  mon  récit  : 

J'introduisis  donc  les  nobles  étrangers  auprès  de  Mgr 
Bourget,  et  aussitôt  il  se  jetèrent  à  genoux  et  reçurent  une 
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parlant  ainsi  dn  pasteur  tant  aim^*,  il  touchait  In  corde 
sensililc. 

"  Maintenant,  mes  fri^re-»,  je  termine  en  vous  remer- 
ciant l»ien  sincèrement  de  tout  ce  «jue  vouh  venez  «le  faire 
I>our  m«»i.  (V  jour  est  lieau  et  l»ien  doux  |M»ur  moi;  je  ne 
m'y  attcn«lai«  pucre.  Vos  lurolcH  de  gratitude  resteront 
jfravi'es  dans  mon  cicur,  et  je  prie  le  l»on  Dieu  «le  vou» 
rendre  tous  à  januiis  heureux.  Venez,  me  vi»ir  lil-lias,  à 
St-Charles,  vous  verrez  omme  ce  psiys  est  heau  !  on  y 
marche  sur  les  fleurs.  Venez  coloniser  ces  rrjfions  nou- 
velles «»ù  les  catholique-c  sont  nuilheureusement  noyés  au 
milieu  des  protestants,  huit  fois  plus  nombreux  «pi'eux. 
Ces  prairie-»  s«mt  helles,  nuiis  hirmpie.  dans  le  sillon  trace 
|Mir  la  charrue,  vous  voyez  s'élever,  croître  et  mûrir  une 
riche  moisson  de  hic,  le  s|>ectacle  est  encore  plus  l»eau  ;  il 
y  a  lA  «lu  pain  pour  t«»us.  Au  revoir  il  St-Churle-t  «le 
Manitoha." 

A  ce  moment  le  vénérahle  Beptuagi'nairc  se  jeta  à  ge- 
noux et  dans  l'i'lan  sp«mtan«'  de  sa  foi,  il  «lit  .Mgr  Tarche- 
vê«iue:  "  Monseigneur,  Ix'nissez-moi.  s'il  v<»us  plaît.  '' 
L'archevrMjue  v«  ritahlemcnt  «'mu,  acc«'da  v«»l«»ntiers  j\  une 
«lemandc  si  tou«'hant«,  et  ne  voulant  pas  se  laisser  vaincre 
en  «U'dicatesse  «le  sentiments,  il  dit  aussit«*»t  au  hou  IV-re 
d'une  v«>ix  g«"n«'e  |»ar  lY'moti«>n  :  "M«»n  r«'v«'rent  Pt-re,  etc. 

*'  Mon  Rév«'ren«l  Père,  laissez-m<»i  à  mon  tour  vous 
denuimler  une  faveur  pour  «-e  hon  |>eupleque  v«)uh  avez  tiint 
aimé,  et  «pii  vous  est  resté  si  sinct'^rement  attaché  ;  hénis- 
•ei'U,  afin  «pi'il  garde  à  jamais  le  souvenir  de  vos  précieux 
enseignements.  " 

"  Monseigneur,  reprit  le  Père  tout  ému,  je  ne  puis  vous 
refuser  ce  «pie  v«»us  v«)ulez  hien  me  demander;  mais  \wr- 
mettez-moi  de  pui.ser  dans  v«>tre  cœur  «le  Père  la  bénédic- 
tion fjue  je  m'en  vais  leur  d«>nner." 

T«)Ute  l'assemblée,  émue  jusqu'aux  larmes,  s'agen«»uilla 
aussit('»t,  et  le  vétéran  «le-<  0)>laits  canadiens  fit  «l«îs«en«lre 
sur  les  paroissiens  «le  N«»tre-I)ame  «l'Ottawa  une  de  ces 
béné«licti«»ns  de  «-hoix  «jue  le  ciel  ratitîe  t<»uj«»urs  et  qui 
sera  |M»ur  eux   t«»us  c«)mme  un  arôme  conservateur  et  un 

gage  du  1i<iiiliii)r   du  <-i<*l. 

Un  OiTAorAis. 
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Vourlee,  13  décemlire  1801. 


Mon  Très  lUvd  Père^ 
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mais  voua  le  savez  i»jir  wm-  longue  exp^-rience,  T.  R.  Père, 
les  unes  ne  vont  dos  sann  len  autres  pour  Ich  Coniinunuu- 
tés,  connue  pour  les  individus,  que  le  bon  Dieu  veut  bénir 
et  faire  j>roHpérer. 

Veuillez  tlone  me  i>ermettre,  T.  R.  Père,  de  m'associer 
aujounl'hui  à  vous,  à  tous  vos  généreux  confrères,  au 
R.  P.  Antoine,  si  regretté  des  Canadiens  français  que  je 
connais  et  que  j'estime  depuis  (quarante  ans  au  moins, 
pour  remercier  Dieu  des  grAres  abondantes  (lu'il  a  bien 
voulu  départir  à  votre  Congrégation,  et  aussi  pour  lui 
demander  avec  vous,  d'accorder  comme  par  le  passé,  à 
vos  dévoués  Pères  d'Amérique,  en  particulier,  le  courage 
et  la  générosité  dont  ils  ont  tant  besoin,  pour  continuer 
toujours  avec  succès,  leur  mission  en  Canada,  surtout 
dans  le  Nord-Ouest  qu'ils  ont  con<iuis  à  son  service,  au 
prix  de  grands  travaux,  de  grandes  privations  et  d'énor- 
mes sacrifices,  et  cpi'ils  ont  la  cbarge  de  conserver  à  l'K- 
glise  au  prix  des   n  icriticcs,  malgré  les  obstacles 

<le  toute  sorte  qu'il-  ;  i ont  sur  leur  clieinin. 

Ne  V(»us  étonne/,  pus,  T.  R.  Père,  de  me  voir  aujour- 
d'hui dans  la  iMisition  que  j'occupe  en  France,  bien  qu'in- 
digne, vous  offrir  l'expression  de  ma  reconnaissance  et  de 
ma  conliale  affection.  La  Congrégation  des  Oblats  do 
Mario  immaculée  et  celle  des  Clercs  de  St-Viateur,  bien 
plus  i»etite  certainement,  ont  origine,  toutes  deux  -m 
France,  A  peu  près  j\  la  même  éjMM]ue  et  ont  été  ti 
plantées  sur  le  sol  fertile  du  Canada  par  le  saint  et  vén.  h- 
evé<iue  Ignace  Bourget,  de  saiinte  mémoire,  à  peu  d'an- 
nées d'intervalle,  et  t<nijours  il  a  existé  entre  les  deux 
communautés  des  liens  et  des  rapp<»rts  tout  particuliers 
que  je  souhaite,  «le  tout  num  conir,  voir  se  continuer. 

Veuille/,  agréer,  T.  R.  Père,  l'hommnge  de  ma  respec- 
tueuse considération  et  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués  en  N.-S. 

P.  D.  L.\JoiE,  Ptre, 
Supérieur  Général,  C.  St-V. 
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